Digitized by Google 



Digitized by Google 



Digitized by Google 



Digitized by Google 



gle 



LES 326366 

DÉLICES 

DES 

- 

PAYS-BAS, 

•0 u 

DESCRIPTION 

-GÉOGRAPHIQUE et HISTORIQUE 

DES XVII. PROVINCES 

* • 

' BELGIQUE S. 

Septième Edition, revue, corrigée, & confî- 
dérablement augmentée de Remarques curieufes 
& intéreffàntes. 

TOME SECOND, 

Contenant le Brabant Hollandois , le Duché de Lim* 
bourg , la Seigneurie de M'ilines , le Oua 
Gueldres , le Comté de Namur , F Artois 
du^Camté de Flandres, 

fa 






PARIS, 
Et fe trouvent à ANVERS^ 

Chez C. M. Spanoghb, Imprimeur-Libraire, 
fur la place de la Sucrerie. 

M. D C C. L X X X V I. 



F * * 



f 1 



9 

Digitized by Google 



LES, 

DÉLICES 

DES 

P A Y S-B A S. 

^ 1 " ■ L " "" ^ 

LE BRABANT 

HOLLANDOIS. 

C'Eft le nom que l'on donne à la par* 
tic du Brabant qui appartient aujour- 
d'hui à la République de Hollande , & dont 
les Etats-Généraux ayant fait la conquête ^ 
fe firent aflurer la potfeflion en 1648 , par 
le Traité de We(lphalie. 

Ce Pays comprend la Ville de Bois-lc- 
Duc avec fa Mairie ; la Ville & Baronnie 
de Bréda , le Marquifat de Bcrg-op-Zoon>, 
h Ville de Maefiricht, celle de Grave , avec 
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4 LE BRABANT 

le Pays de Cuyck ; Gertuidenbcrg , Stéen- 
berg, les Forts de Lillo, de Kruys-fchans , 
de Frédéric-Henri , & quelques autres. 

Il y a un Confeil fouverain de Brabant 
établi par les Etats- Généraux à la Haye* 
qui juge de toutes les caufes qui y font por- 
tées, par appel, des Villes du Brabant Hol- 
landois , & des Terres de leur dépendance. 

L'établiffement de ce Tribunal hors de 
la Province, étoit une infraction manifefte 
aux privilèges dont les Brabançons avoient 
joui , lorfqu'ils étoient fous la domination 
d'Efpagne, dont un des principaux étoit de 
ne pouvoir être traduit ni jugé à aucun Tri- 
bunal hors de leur Province. Toutes les Vil- 
les du Brabant Hollandois s'en plaignirent 
aux Etats- Généraux par des remontrances , 
où ils demandoient à être maintenus dans 
leurs privilèges , & conféquemnient à ne 
payer aucune taxe ni itnpofition fans leur 
confentement ; à être jugés fouverainement , 
& fans appel , par un Tribunal établi dans 
leur Provitice. Ils demandoient encore que 
tous les emplois publics du Brabant fuflent 
conférés à des Brabançons , exclufivement à 
tous les Etrangers. Ils ajoutaient que le Bra- 
bant Hollandois étant devenu Membre de la 
République , ne devoit pas être traité comme 
Un Pays conquis. 

Ils finifToient leurs remontrances par pro- 
pofer une alternative , qui confiftoit à deman- 
dei^que Ton accordât au Brabant Hollandois , 
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HOLLAND0IS. 5 

le droit de féance & de fuftrage dans YAÇ- 
fcmblée des Etats - Généraux .> ou la liberté 
de fe gouverner lui-même, en fourniffant aux 
Etats un contingent proportionné à celui des 
autres Provinces. 

Ces remontrances furent préfentées aux 
Etats en 1648, & en i6$o,. les Etats Gé* 
uéraux remirent aux fept Provinces-Unies la 
décifton de cette affaire. Les Villes du Brar 
bant Hollandois agirent auprès des Etats^de 
chaque Province, pour en obtenir un Juge- 
ment favorable; mais ils ne purent y rétiffir. 
On leur fit des reponfes honnêtes , mais va- 
gues , dont ils ne pouvoient tirer aucun avan- 
tage. Ceux qui leur étoient contraires , di- 
rent qu'ils s'y prenoient trop tard ; qu'il eut 
fallu faire ces demandes dans le temps même 
que leur Pays fut fournis à la République , 
& les inférer dans la Capitulation de Bois- 
le- Duc ; mais que la République ayant pris 
«ne forme fiable , fixe & permanente , il ne 
convenoit pas d'y rien changer : c'eft ainft 
que les Villes du Brabant Hollandois ont été 
dépouilléea de leurs anciens privilèges : ce 
qui prouve que Ton ne çagne pas toujours 
à être fournis à un Gouvernement Républi- 
eain , & qu'il y a telle c : rconflance où les- 
anciennes Loix l'ont plus ménagées par l'au- 
torité d'un Prince Souverain, que par celle 
d'une République, 

■ 
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LA VILLE DE BOIS-LE-DUC. 

ON dit en Latin Silva-Ducis , ou Bufco» 
ducum , vulgairement 'sHertogenbofch , 
ce qui lignifie Bois du Duc , à caufe qu'elle a 
été bâtie dans une plaine couverte d'un bois , 
où les Ducs de Brabant prenoient ancienne- 
ment le divertiffement de la chafle. Gode- 
froi , Duc de Brabant , voulant s'oppofer aux 
courfes que les Gueldrois faifoient dans fon 
Pays , fit couper ce bois vers Tan 1 1 84 , & 
jetta les premiers fondements de cette Ville : 
le Duc Henri, fon fils, la fit achever en 
11 96, & elle fut beaucoup agrandie Tan 
1453, f° us I e r e gne de Philippe-le-Bon , 
Duc de Bourgogne. 

Bois-le-Duc fait avec fon territoire , dit 
la Mairie , le quatrième Quartier*du Duché 
de Brabant, où fes Bourguemeftres , Pén- 
fionnaires & Députés avoient autrefois féance 
aux Etats. La Ville eft triangulaire ; elle eft 
à dix-huit lieues^ d' Amfterdam , à feize d'An- 
vers , à dix d'Utrecht , à neuf de Mmegue, 
à huit de Breda , & à fix de Graeve. Son 
afliete eft fur la rivière de Dommel: qui y 
reçoit l'Aa, & fe jette, après l'avoir tra- 
versée , à une lieue de-là , dans la IVleufe , 
où elle forme, avec le.Wahal, rifle de 
Bommtl. 

L'abondance des eaux qui environnent cette 
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LA VILLE DE BOIS-LE-DUC T 
Ville , eft caufe que quelquefois , principa- 
lement en hiver, on n'y peut entrer qu'en 
bateau; tous les environs étant inpndés. Plu- 
fleurs Forts y rendent l'accès très-difficile: 
les principaux font , celui de Saint Antoine y 
bâti par les Eipagnols , qui défend l'entrée 
de la rivière de Dommel, vers le Brabant. 
Le Fort Ifabelle eft un pentagone régulier, 
aiufi que le Fort de Petuler ; celui de Çré- 
vecœur * à l'embouchure de la Meufe, envi- 
ron à deux lieues de Bois-le-Duc, eft le 
plus confidérable. Outre ces fortificatioqs , il 
y a une dans ia Ville , pas moins remarqua* 
ble , conftruite par les Hollandois , dite «Pa- 
penbril. 

Il y a cinq Portes à Bois-le-Duc ; celle de 
Pachto du côté du Brabant; celle de Hïn* 
temmer , vers Graeve & isiniegue ; celle d'Or- 
fe/i, vers Utrecht; celle de Saint-Jean 9 \ ers 
Heufden, & celle de Saint- Antoine ou la 
Duck-poorte ; outre trois portes d'eau. Quan? 
tité de canaux traverfent la Ville, dont 
quelques-u îs-portent bateaux : & on y compte 
pour la commodité des habitants, cinquante- 
lin ponts de pierre, & trente-trois de bois, outre 
plufieurs autres qui font moins confidérables. 

Entre les édifices publics, on remarque 
la grande Eglife ou la Cathédrale; l'Hôtel 
du Gouverneur, & l'Hôtel- de -Ville, qui 
fut rebâti l'an 1671. La grande Place eft 
fort belle ; il y a fur Ta faufle-porte de ffucht 
une chambre. remplie d'antiquités & de raretés, 



LA VILLE 

tant en anatomie qu'en autres chofes cu> 
rieuics. 

L'Eglife Cathédrale eft dédiée à faint Jean 
rEvangcliftc ; c'eft une des plus magnifiques 
des Pays-Bas ; il y avoit autrefois un Cha- 
pitre de trente Chanoines, fondé l'an 1366, 
•par Jean d'Arckel , Evéque -de Liège. Ce 
bâtiment fut achevé après cinquante ans de 
travail ; le Chœur a cent pieds de longueur 
& le Nef cent & cinquante : elle eft 
foutenuc par 150 colonnes. Son clocher y 
qui étoit de bois* fou tenu par quatre co- 
lonnes de pierre , a été conftruit Tan 
1526: il étoit placé devant le Chœur, & fa 
hauteur étoit telle, qu'on en pouvoit décou- 
vrir la Ville d'Anvers. Le 24 Juillet de Tan 
15 84, Ja foudre brûla cette tour* & en ôta 
•la partie fupérieure. On a tenu dans cette 
Egliie, Tan 1 4 8 1 , un Chapitre de l'Ordre 
de la Toilbn d'or , où Maximilien , Archi- 
duc d'Autriche* créa huit nouveaux Che- 
valiers-. Il y a des orgues des plus belles & 
des plus harmonieufes de tout le Pays. Le 
tombeau de PEvêque Mafius * fubfifte en- 
core , ainfi que le maître-Autel , où les Ré- 



* Gisbert Mafius, Evêque de Iïois-le-Duc t 
mort en 1614. On ne doit pas le confondre avec 
André Maints, célèbre Totteur de Louvain,. 
très-favant durs les Langues or entales , qui donnai 
au Public un Grammaire Syriaque . & qui mou* 
jut dan&te Duché de Qeve* , en 1573, 
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£>E BOIS-LE- DUC $ 

formés ont placé deux tables avec les Com- 
mandements de Dieu. Les Fonts Baptifmaux 
font de cuivre doré , d'un travail admirable. 

Il y avoit , outre la Cathédrale , trois au-' 
très Paroiffes , favoir pelle de Sainte-Cathe- 
rine, celle de Saint- Jacques , dont on a fait 
des écuries , & celle de Saint-Pierre , fur 
la plaine du Château, qui eft préfentement 
démolie. Ces Paroiffes avoient été érigées 
en 1569, par TEvéque François Sonnius : 
car il n'y avoit avant ce temps-là que la 
feule Eglife Paroifliale de Saint-Jean. Les 
Réformés font leurs Prêches dans la Cathé- 
drale & dans celle de Sainte-Catherine. Les 
Luthériens y ont aufli une Eglife. 

On y comptoit autrefois feize Monafte- 
res, des Dominicains, des Guillelmites i, dit 
de Bafeldonc ; des Récollets , des Croifiers , 
du Couvent defquels on a fait les Prifons 
des Militaires; des Bogards, des Alexiens, 
des Jéfuites , dont on a deftiné la maifoa 
pour le Gouverneur ; des Capucins , des 
Chartreux; des Clariffes , des Religieufes 
de Ste. Gertrude , tfOrun & d'Uylenberg ; 
-4es Sœurs-Noires , des Hofpitalieres , & des 
Béguines. Tous ces Couvents font occupés 
maintenant parles Réformés, & la plupart 
vendus pour en faire des maifons. Les Ca- 
tholiques y font encore le plus grand nom- 
bre , & peuvent célébrer l'Office divin dans 
dix maifons différentes. 

La Ville fouffrit beaucoup dans le fei- 
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zîeme fiecle , durant les guerres de la Re* 
ligion. Les Hollandois faillirent à la furprertr- 
dre en 1585 ; le Comte de HoheiVoy étoit 
entré avec 200 Soldats ; mais il fut repouf- 
fé , n'ayant pas été fécondé par fes gens , 
qui en furent exclus par un Bourgeois* 
lequel en fe promenant fur les' remparts , fit 
tomber la herfe de la porte. 

Elle fut affiégée en 1601 , par Maurice ^ 
Prince d'Orange , qui leva le fiege le 30 
O&obre , après vingt-fept jours d'attaque. 

Les Etats- Généraux s'en rendirent -enfin 
les maîtres abfolus en 1629; la Place avoit 
été inveftie vers la fin d'Avril. Le Roi & la 
Reine de Bohême , le Prince de Danemark , 
& les Ducs de Wirtemberg & de Holftein , 
fe trouvèrent à ce mémorable fiege , que le 
Comte de Montcuéulli, & les autres Gé- 
néraux des Troupes Efpagnoles & Impéria- 
les, ne purent empêcher, malgré tous leurs f 
efforts & les diverfions. Enfin, la Capitula- 
tion fut lignée le 14 Septembre, & la gar- 
nifon en fortit trois jours après, avec le 
Comte de Grobbendonck, fon Gouverneur , 
& plufïeurs des principaux Bourgeois. Ce 
fut un fpeftacle lugubre pour les bons Ca- 
tholiques, de voir fortir leur Evéque, Mi- 
chel Ophovius , hvQC tous les Eccléfiafti- 
ques , Religieux & Reîigieufes , qui furent 
obligés de fe retirer fur les Terres d'Efpa- 
gne , emportant feulement leurs ornements & 
leurs meubles; mais tous leurs biens en 
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DE BOIS-LE-DUC u 

fonds furent confifqués par les Etats. En- 
tt' autres, l'Image miraciileLiIe.de la Ste. Vier- 
ge, qui avoit été honorée depuis quelque^ 
iiecles dans l'Eglife Cathédrale de Bois-le- 
Duc , fut tranfportée à Bruxelles , où elle 
fut placée premièrement, par ordre de Tln- 
fante Iiàbelle , daus l'Eglife de Saint-Gcry , 
& enfnite tranrportée, l'an 1641 , par or- 
dre du Prince Cardinal , Gouverneur du 
Pays, dans l'Eglife de Caudcnberg^ où elle 
<eft encore en grande vénération. Les Catho- 
liques de Bois-le-Duc avoient coutume d'y 
venir tous les ans en pèlerinage. 

Le Pape Paul IV y avoit établi, Tan 
4559, un Evéché Suffragant de l' Archevê- 
ché de Malines , jqui étoit partagié /en dix 
Doyennés, favoir i'Archiprctré de Bois-le- 
Duc , les Doyennés d'Orten , de Hilve- 
tenbeeck,~de Eyndhove, d'Ofs, deGertrui- 
ilenberg,deHeufden, deGeel,de Helmont 
& de Bommel, avec 189 Villages , douze 
Chapitres, & cinq Abbayes. Le principal 
revenu venoit des biens de l'Abbaye de 
Tongerlo. - . , 

ÉfÉQUES ET VICAIRES DE 

BOIS- LE-D UC. 

- 

• I. François Sonnius , Dofleur en Théo- 
logie de l'Univerfité de Louvain , après avoir 
gouverné quatre ans ce Diocefe , devint f 
^en 1569, le premier Evêqne d'Anvers. 

II. Laurent Metfius , Doyen de Sainte- 
Gudule à Bruxelles , affembia 5 Tan 1 5 7 1 f . 



12 ÉVÈQUES ET VICAIRES, 
un Syncde Diocéfain, & fut obligé, pour 
les troubles du Pays,, de fe retirer à iXamur , 
où il mourut Tan 1580. 

III. Clément Crabbccls , Doyen & Vi- 
caire-Général de l'Evéché de Gand, fut 
facré l'an 15&5, & mourut Tan. 159 2. 

IV. Gisbcrt Mafias, Pléban de cette 
Cathédrate , fut facré l'an 1 594 : en 1 6 1 2 , 
il publia des Ordonnances Synodales , & 
mourut en 1614. 

V. Nicolas Zoéfius, Concilier Eccléfïa- 
ftique au Grand - Confeil , & Chanoine de 
Tournay , fut facré l'an 1 6 1 5 , & mourut en 
1625 , a P rÈS avoir fondé le Collège de Bois- 
lë-Duc à Louvain. 

VI. Michel Ophove, Do&eur en Théo- 
logie , de l'Ordre de faint Dominique , fut 
lacré l'an 1626 , & mourut Tan 1637. 

VII. Jofeph de Bergaine , de l'Ordre de 
faînt François , nommé dès Tan 1637, fut 
facré en 1641, & depuis Archevêque de 
Cambray. Il fut, en 1 646, Ambalfadeur du 
Roi d'Efpagne ^ à la Paix de Munfter, où 
il mourut en 1647, avant la couclufion du 
Traité. On convint par ce Traité, de ne 
plus nommer d'Evêque pour ce Diocefe ; 
mais de le lailfer gouverner par des Vicai- 
res Apoftoliques. 

I. Henri van Leemputte , Licencié en 
Théologie , premier Vicaire de Bois-le-Duq, 
^toit aufli Archidiacre de cette Eglife ; il 
mourut vers Tan 1G57* 

II. JoITé ' 
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II. Jofle Houbraecken de Gcldorp LU 
tencié en Théologie , Chanoine & Ecolâtr© 
de I'Eglife Cathédrale d'Anvers, 

III. Eugene-Albcrtd'AUamont, Evêque de 
Ruremonde, fut nommé Vicaire de Bois-le* 
Pue par le Pape Tan 1,662 ; il devint Evêque 
cle Gand l'an 1 663 , & le Pape nomma dere- 
chef M. Houbraecken , qui mourut Tan 1 68 r. 

IV. JofTe Baficry , Profcfieur en Droit à 
Louvain, & Chanoine de Saint- Pierre , de- 
vint Evêque de Bruges l'an 1691. 

V. Martin Steyaert, célèbre Dofteur en 
Théologie dans l'Univerfité de Louvain , & 
Doyen de I'Eglife de Saint-Pierre , mort 
Fan 1 '701. 

VI. Pierre Govaerts-, Dofteur en Droit 
il Louvain , & Conlerllcr Ecclefiaftique au 
Grand - Confeil , mourut à Malines, le 17 
Septembre 1726. 

VIT. François van Ranft , Dofteur en 
Théologie, de l'Ordre de laint Dominique», 
fut nommé , en i 726 , par le Pape Benoit 
XIII , & mourut à Anvers le premier Juin 
1727, fans avoir pris poffeflion. 

VIII.'Gisbert van Aidonck , Curé d'Oir* 
fchot, & Archiprêtre du dillrift d'Hilveren- 
beeck , fut nommé par le Pape Clément XII, 
l'an 1732, Vicaire Apofloliqiie de la plus 
grande partie du Dioçeie de Bois-le-Duc^ 
qui eft fous la domination des Etats- Géné* 
eaux, & décéda le 26 Mai 1742. 
. IX. Martin de Litzenburg , né à Heezc 

tome IL B 



i 4 ÊVÊQ. ET VIC. DE BOIS LE-DU& 
en 1691, devint, après avoir été Re&euf 
à Gemert, en 1725 Curé d'Hilverenbeek ; 
il fut élu Vicaire de Bois-le-Duc au mois 
de Février 1745, & -mourut le 6 Janvier 

X. André Aarts , natif de Lommel dans 
la Mairie de Bois-le-Duc , fut élu Vicaire 
le 5 Mai 1763, & réfide aéiuellement à 
gchyndel. 

Thomas - Philippe d'Alface, Archevêque 
ie Malines & Cardinal , devint en 173a 
Adminiftrateuj: de la partie du dit Diocefe , 
qui eft fous la domination de la Maifon 
d'Autriche. Celle-ci confifte en vingt-deux 
ParoifTes ou environ. 

Il fe donna , Tan 1600 , près de la Ville 
• lie Bois-le-Duc, un combat affez fingu lier , 
dit bataille de Ickktrbeetje , dont voici le 
^Fujet : Bois-le-Duc étant encore à l'Efpagne, 
la garnifon fit prilbnniers quatre François , 
de la Compagnie du Sr. Breauté * Gentil- 
homme Normand , au lervice des Etats Gé- 
néraux. Ce Capitaine négligea d'envoyer 
leur rançon, & Ton donna la liberté à l'un 
d'eux , *tin de moyenner celle des autres. 
Breauté maltraita ce Soldat , pour s'etre 
Jjliffé prendre par des Flamands , qu'il trài- 
toit de lourds Ivrognes, &c. Son difeours 
phoqua tellement ceux de Bois-le-Duc, 
qu'il* lui en firent un défi. On choifit un 
endroit à la vue de cette Ville ; mais l'ar* 
4ç»T wrtWç de Breauté , qui s'avança plu* 
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LA VILLE DE BOIS-LE-DOC. tj 
qu'il ne devoit, fut caufe qu'on fe tint m 
premier champ de bataille , que le hafari 
préfenta. Cétoit une bruyère qui avoit deux 
collines à fes côtés. 

On étoit convenu de fe battre vingt-nu 
contre vingt-im ; mais les François rompi- 
rent la convention, & entrèrent au champ» 
de bataille au nombre de vingt-deux. Gé- 
rard Abrahami, Capitaine Flamand & Lieu- 
tenant du Gouverneur , Comte de Grobben- . 
donck, y étant prélent avec fes vingt Cham- 
pions , fe plaignit de cette fupercherie ; 
Breauté s'en excuià fur ce qu'il ne lui avoit 
pas été poflible de défendre les armes au 
vingt-deuxième. Le Lieutenant prit" donc 
de fon côté Jean l'Epine , Soldat Wallon , 
qui âvoit un courage héroïque fous un air 
de Payfan. 

Les François avaient le piftolct à la main 
& les Flamands rte fe fervotcnt que de leurs 
épées ; mais ils eurent la précaution de faire 
attacher de petites chaînes derrière les brides 
de leurs chevaux, de peur que les ennemis ve- 
nant à les couper , ils ne fuflent plus capa- 
bles de les gouverner. Les François n'eurent 
pas cette prévoyance, & ce fut ce qui con- 
tribua beaucoup à leur défaite. On étoit 
convenu de ne donner quartier à perfonner. 
Abrahami fut tué d'abord avec fon frère Sç 
deux autres Flamands. Breauté y reçut auflî 
plufieurs coups d'épée , mais qui ne lui • 
firent aucun mal ; il fut pris à la fin par lç 
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%6 LA VILLE DE BOIS-LE-DUC. 
brave Jean TEpine , & en Tadomma fur le 
pont-le/is de la porte de Bois-îe-Duc , à 
coup de fût de piftolct. Les Flamands y 
perdirent cinq hommes , & les François dix*- 
fept. Trois de leurs fuyards furent pendus 
finfuite en Hollande. On a placé dans la 
Cathédrale de Bois- le -Duc PEpitaphe du 
Lieutenant Abrahami , avec le récit de cette 
hifteire. * * / 

r 

— 

LE QUARTIER. DE BOIS- LE - DUC. 

On lui donne auffi le nom de Mairie de 
Bois-le-Duc : il eft fitué entre la Hollande 
& la Gueldres, ayant pour bornes le haut 
Quartier de Gueldres & le Duché de Clcves, 
Je Quartier d'Anvers & PEveché de Liège. 
•On le divife en cinq petits Pays r favoir , la 
Campine propre ,1c Pays de Cuyck , le Maet 
land , POollerwyck & le PeellanA Cettç 
Mairie comprend deux petites Villes, Hel- 
mont & Eyndhove , avec 102 Bourgs ou 
Villages, dont plu fleurs font très-confidéra- 
bles tj particulièrement le Village de Til- 
bourg, les Bourgs d'Ooftcrwyck & de Box* 
tel , le Village de Cuyck , la Fraachilè d'O-* 
denroy , le Bourg d'Oirfchot & le Comté 
de Meghen. 



* Les Armes de cette VUlé font de fable & 
un arbre «ou rameau d'or , au canton dexirC; 
écartelé de'Brabaut & de Luxembourg. 
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LA VILLE DE HELMONT. 

TT^LIe eft fituée fur la- rivicre d'Aa,dans 
JLjIc Feelland , à fix lieues de Bois-le-Duc 
&deGraeve; il y a vingt Villages fous fa. 
dépendance, qui font tous, avec leur Capi- 
tale, de la Jurifdiftion du Confeil de B*&- 
baut a la Haye. Marie , femme de l'Empe- 
reur Otthon IV , l'hérit» de fon Père* Henri 
I , Duc de Brabant,. auquel cette Seigneu- 
rie étoit échue avant l'an 1520 : de cette 
Princefle elle revenoit aux Ducs de Brabant ; 
puis elle fut cédée par traité à la famille de. 
Berthout , Seigneurs- de Berlaer ; après , à la. 
Maifou de Keerberg, & enfin à celle de 
Cortembach , d'où Ilabclle- Félicité de Cor-ç 
tembach l'a portée en mariage, l'an 1684 r 
au Comte d'Arberg & Valangin» 

On y tient tous les ans quatre Foires : 
outre plufieurs beaux privik-ges dont ils : 
jouHTent, ils font exempts du droit de' 
Tonlieu par tout le Brabant. Près de Hel- 
mont on voit les ruines d'une belle Ab- 
baye de filles, de l r 0rdre de Citeaux, dite* 
Binderen , laquelle avoit été fondée en 1 231,. 
par Marie, fille de Henri I, Duc de Bra- 
bant & femme de l'Empereur Othon IV;. 
mais ce Monaftere fut détruit par les Cal- 
▼iniftes en 157 1 & en 1588. Martin de 
JUflem & le Comte de Hohenîo font re- 



l« LA VILLE DE HELMONT. 
nommes dans les hiftoires , pour les ennemi* 
les plus cruels de cette Ville : ces héréti- 
ques pilloient tout le Plat-Pays ; & s'ayant 
rendu maîtres de la Ville, l'an 1588, elle 
fut entièrement réduite en cendres. On Ta 
rebâtie depuis , comme on la voit aujour- 
d'hui. * 



LA. VILLE D'EYXDHOVE. 

CEtte petite Ville n'a ni portes ni rem- 
parts ; elle eft fituée fur la rivière de 
Dommel , à cinq l-'eues de Bois-le-Duc. Les 
Etats- Généraux ont permis en 1741 d'y 
faire une chauffée £onduilant à I3ois-le-Duc , 
pour favorifer le commerce , 'de forte qu'on 
tran (porte maintenant les marchandées, (an.* 
pafler le territoire du Brabant Autrichien. 
Henri V lui accorda en 1232 le droit de 
Bourgeoifïe, &la joliiflancc de mêmes privilè- 
ges & immunités que la Capitale de la Marie, 
ean de Bavière , Evéque de Liège . y établit 
en 1 739 un Chapitre de neuf Chanoines ^ avec 
un Doyen, dans l'Eglife Paroiffiale de Sainte- 
Catherine; mais cette fondation fut fupprimée, 
de menu que colle du Prieuré de la Sainte 
Vierge, Chanoines Réguliers, fondée par Jean 
de Sch'oonvorft 0111419, près du Village de 



* Les Armes de Helmont font de gueules a« 
éafque grille d'argent. 
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LA VILLE D*EYNDHOVE'. r* 

Wocnfel, entre Dommel & Ravenrdonk T 
qui fe font retirés à Wecrth, au Pays de 
Gi'eldrc. On a vu autrefois dans les environ* 
tme belle Abbaye de Dames IVobles., fous 
la règle de St. Auguftm, dite Hoyendonck, 
dont l'Abbé de Roi duc, au Pays de Lini- 
bourg , étoit Supérieur , comme étant fon- 
dée Van i i 46 , des revenus de fon Abbaye. 

Depuis la Paix conclue à Munfter en 
1648 , les Hollandois font les maîtres abfo- 
lus de toute la Mairie , & ïs le font ap- 
proprié tous les revenus des Eccléfiaftiques- 
& des Monaftcres > tant à Eyndhove qu'à 
Hilvercnbceck , où il y a eu auffi des Cha- 
pitres de Chanoines, ainfi qu'à fioxteî, k 
Oirfchot & à Odenroy ; les trois premiers 
dédiés à faint Pierre, & le dernier à iainte 
Ode, Vierge: 4 

Il y a eu auflî les Prieurés de Zoctcr- 
Beeck & de Waclewyck , de Religieufes de* 
l r Ordre de faint Auguftin, &« quelques au- 
tres, qui y ont fubfiilé par connivence, 
jufqu'environ l'are 1725, lorfque les Etats- 
Généraux ont fupprimé tous les Cloîtres de 
Religieufes qui reftoient dans toute la Mairie, 
Le 19 Juin 1730, ils publièrent un nou- 
veau Placart, qui reftreint extrêmement les* 
Curés & les Vicaires de ces Quartiers : 
mais malgré toutes ces perfécutions , le nom- 
bre des Catholiques y eft encore ii confidé- 
rable, que dans plufieurs Villages on ne 
trouve que le Minillre & fon Clerc, & les 
Officiers- des Etats , qui foient Réformés, 



Le Villaôb de Cure*; 

Plufieurs ont cru que la Ville de Graeve 
étoit la Capitale d'un Pays dont ce Village 
eft le chef-lieu : Ilernian de Cuyck lui a 
donné le nom de Comté en 1 05 8 ; Jean fils 
de Wennemaer, céda long-temps après, en 
échange des autres terres , le Comté de Cuyck, 
avec la Ville de Graeve , à Guillaume de 
Gueldres , qui les donna à fon fils naturel : 
celui-ci étant mort fans pofiérité , elles échu- 
rent aux fuccefleurs de Guillaume y mais les 
Ducs de Bourgogne en étant devenus les 
proprié aires , ils les unirent au Duché de 
Brabant. Après elles furent donnés en gage 
à Maximilieu cHigmont, Comte de Baren, 
dont Guillaume, Prince d'Orange-, avoit 
époufé en 1551 Tunique fille & héritière.. 
Ainfiîa Maiibn d'Orange & de ISaflau vint 
en pofleffion du Pays de Cuyck , julqu'à lau 
ïiort de Guillaume ILI, Roi d'Angleterre. 

Le Bourg de Boxtel. 

H eft le chef-lieu du Quartier d'Ooftep. 
nrycli , iituë fur la Dommel , à deux lieues* 
de Bois-le-Duc , & à quatre de Bréda. 

Les anciens Seigneurs de la Maifbn de 
Meerhcm ne relevoient point cette Baronnie 
pendant trois fiecles , qu'immédiatement de 
l'Empire : en 1440 , la dixième année 
qu'Henri vaaRaaft avoit égoufé la fille unir 
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que de Théodore de Meerhem , les nouveaux 
poffefieurs furent contraints par Philippe 11^ 
Duc de Bourgogne & de Brabant , de rclé- 
ver ce fief impérial du Duché de Bra- 
bant. Il eft vraifemblable , qu'Henri eft 
mort fans héritiers, le 12 Mai 14971. 
Adrienne van Ranft, fa nièce, lui fuccéda dan* 
cette Baronnie, qu'elle porta en mariage à 
Jean van Hoorne, Seigneur de Baufignet. 

L'Eglife de Boxtel étoit autrefois Collé- 
giale ; on y voit encore aujourd'hui le Mau* 
folée d'Henri, qui méritcroit par fa beauté, 
d'être gravé en taille-douce, pour en confcr* 
ver la 'mémoire. Ce Seigneur y fonda le 
Chapitre en 1 493 , & en 1472 un Couvent 
de Clarifies. 

» 

Le Bourg d*Ooster.wyck. 

Il eft fîtué fur' la confluence de deux pe- 
tites rivières, à deux lieues de Bois-le-Duc t 
Henni, Duc de Brabant, lui donna en 1230 
des Privilèges de Ville. En ce temps on y 
voyoit une chauffée de cinq cent pas de Ion* 
geur, ornée de deux côtés par des bâti- 
ments régulier?. On y comptoit cinq cent 
'Maitres-Tiffcrands , trente-huit Bnifferies , & 
cinq mille habitants :' la grande Eglife étoit 
deflervie par vingt-cinq Prêtres. Le nombre 
des Catholiques y eft encore fupérieur à 
celui des Calviniftes , qui poffedent main- 
tcuaiit la.grande Eglife pour faire leur prêche 1 



fts LE BOURG D'OOSTERWYClf. 

eu 1583 elle fut entièrement réduite e* 
cendres, & n'a plus été rebâtie fi magnifi- 
quement comme elle étoit autrefois. 

Outre les Mercredis, jour ordinaire démar- 
ché , on y tient encore trois foires par an. 

La Jurifdiétion de cette Place s'étend fur 
les Villages d'Udcnhoud, Heukclum , En- 
fchot, Harcn, Bercken & Bcveren: on ap- 
pelle de ce Tribunal à celui de Bois- le - 
Duc , & de-là au Conieil de Brabant à la 
Haye. Il eft de même dans toute la Mai* 
rie de Bois-le-Duc. 

Le Bourg dbTilborgh, 

- 

Il eft fitué dans Te Quartier d'Oofterwyck * 
& eft renommé par fes Manufactures de Draps 
& autres Etoffes de Laine. Jeanne , Du- 
cheffe de Brabant , engagea cette Seigneu- 
rie Je i 7 Novembre 1387, avec le droit de 
haute & bafle Juftice , au Chevalier » Paul 
de Haeftricht. EUe fut rachetée & puis en- 
core engagée par Philippe - le -Bon, vers 
Tan 1405;. de forte que la Seigneurie de 
Tilborgh échut de la Maifon d*Immerzeel 
à celle de Maldc & de Grobbendonck r 
jufqu'au temps qu'elle fut vendue à Guil- 
laume, Prince de HefTe. 

Ce bourg eft le plus peuplé de toute la 
Mairie de Bois-le Duc. Outre les Samedis , 
jour ordinaire du marché ? on y tient trois 
foires par axv 
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Il eft fitué dans le Kempenland, & ap- 
partient miparti à la République de Hol- 
lande & à la Maifon de Swcerts : c'cft un 
Fief relevant du Confeil de Brabant ; une 
Seigneurie , avec haute & baffe Indice « 
un grand Bourg , idivifé en huit quartiers, 
dont la Jurifdi&ion a on&e lieues d'étendue. 
Ses quartiers font des Hameaux, divilcs en 
quatre compagnies , chacune de quatre-vingt 
perfonnes % auxquels les Ducs de Brabant 
ont accordé autrefois quelque» privilèges, 
L'Eglife , dont une grande partie fut brù- 
Jée par la foudre dans le treizième ficelé, 
& où il y avoit du temps des Catholiques 
un Chapitre de Chanoines, iert maintenant 
pour la prêche des Calviniftes. On y voit 
encore une Egîile fort ancienne & moins 
confidérabîe , outre quelques Hôpitaux fon- 
dés par les Seigneurs de Merodc. 

Outre les Samedis , jour ordinaire de mar* 
Ché , on y tient qimre foires par an. 

Le Bourg de HiLVJbR&JNBEECK. 

• 

Il eft au quartier d'Oofterwyck, & ap- 
partient miparti aux Etats Généraux &à la 
Maifon de Cort. Le Village de Diezen qui 
en dépend , avec ceux de R eyl & de We- 
flerbeerfe, y ont chacun deux Echevins à 
la Régence. L'Eglite Collégiale reffemble 
maintenant à une {impie Chapelle j les Rôj 
formés y font leur prêche. 



La Franchise d^Odenrot^ 

On la nommoit autrefois la Montagne de 
fhinte Ode ; c'eft un grand Bourg , qui a le 
titre de Comté , dont la jurifdiftion s'é- 
tend fur quatorze Villages : elle jouiflbit au- 
trefois de^plufieurs privilèges, entr'autres 
celui d'appel à la Cour fouveraine de Bra- 
dant a Bruxelles. On dit, que iaintc Ode, 
Patronne de là grande Eglitê , s'étant réfu- 
giée dans la Campine, mourut à Rode vcrfi 
Tan 7 1 3 ; qu'Hildeware , Dame de ce lieu , 
y fonda après la mort de cette Sainte un 
Chapitre de neuf Chanoines , qu'elle avoit 
richement doté. Les Ducs de Brabant difpo- 
foient des prébendes avant la litpprcflioiu 




LA VILLE DE BRÉDA. 

GEtte Vilje eft fituée fur les confins dû 
Brabant & de la Hollande , à trois lieues 
de Gertruklenberg , à l'ept de Berg-op- 
Zaom v à huit de Bois-lc-Duc , & à dix 
d'Anvers. Elle eft nrrofée par deux riviè- 
res , l'Aa & te Mercke. On prétend que 
Tctymologie de l'on nom vient de la pre- 
mière,, & du mot Flamand Breed^ comme 
(i l'en vçu'ioit dire, que la rivière d'Aa y 
Revient plus large. 

Bréda. eft une ancienne Baronnie, qui fai« 
fcnt autrefois une des parties les plus remar- 
quables 
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quables du Comté de Streyen, elle com- 
prend maintenant dix-fept Villages confidé- 
rables, entre lefquels Oofterhaut, Roofen^ 
dal & Oucjenbofçli , font de riches Fran- 
chies. Elle comprend auffi le M<ift -Bofch> 
qui,eft une belle Forêt de lapins , longue 
d'une lieue & demie , & large d'environ 
de trois quarts lieue/ Berg-op-Zoonx, Hoogh- 
ttrçete , Gertruidenberg & Sevenberg , étoient 
autrefois des dépendances de Bréda. Cette 
Baronnie étoit du Domaine de Guillaume 
ÏII , Roi d'Angleterre & Prince d'Orange ^ 
mort Tan 1702, fans laiffer de poftérité ; 
niais il a été réglé enfin, par un Traité 
Conclu le 16 Juin 1732, entre le Roi de 
Pruffe & le Prince d'Orange, Stadhouder 
de Frife, que ce dernier Prince en retiens 
droit la poffeflioa 

Godefroi le Barbu fe rendit maigre ,> vers 
Tan 1 1 00 ; de tous les Pays qui lui étoient 
les plus convenables , malgré la réfiiïance du 
Comte de Louvain , fans autre droit que 
du titre de Duc. Henri IV, Duc de Brabant, 
& Thierry , Comte de Hollande , divifoient 
enfin ce Comte par un traité d'alliance au 
mois' de 'Novembre 1203 : 1* Seigneurie de 
Bréda échouoit au premier; laquelle fut 
poffédée en 1 2 1 2 par Godefroi de Berghes, en 
squalitë dè Feudataire de fou Prince r quUaifTa 
JHenji; ccluirci fut pere d' El il àbeth, mariée 
à Arnould de Louyain , dont la fille unique t 
•nommé Alix , porta la Baronnie de Brédt 
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à Razon de Gavre. Ce Razon eut Phifippe, 
mort en 1324, qui fut père d'une fille ap- 
pellée Alix, laquelle époufa Gérard de Rat 
feghem. Celui-ci vendit Bréda à Jean III , 
Duc de Brabant, qui la revendit, Tan 1350, 
à Jean de Polane, Seigneur de la Leck. 
Ce dernier laifla une fille unique, Jeanne, 
qui fut mariée, l'an 1404, à Engelbert de 
NaffavL Ceft par cette alliance que la Ba- 
ronnic de Bréda eft entrée dans la Maifon 
aie JVaflau. 

Henri de Naflau y fit commencer, en 
1350 , le vieux Château; mais environ Tan 
1680, Guillaume , Prince d'Orange , depuis 
Roi d'Angleterre , y a fait bâtir le nouveau , 
dont la beauté & la magnificence mérite la 
curiofité des Etrangers : il eft bâti en forme 
quarrée , & entouré par les eaux de la Mercke, 
comme j>n pourra voir par le plan ci-joint. 
De l'autre côté de ce Palais eft TArfenal de 
la Ville, & pardevant il y a le Palcken- 
bourg , ou le Jardin du Prince , qui eft em- 
belli de plufieiirs allées & de belles pro- 
mena des , qui font le divertifTement de* 

habitants. ** i 

On voit encore dans la grande EgUfe^ 
dédiée à Notre-Dame, quelques tombeaux 
des Seigneurs de Bréda ; le plus remarqua- 
ble eft le Maufolée d'Engelbert II , Comte 
•de- Naflau,' mort l f an 1504; Henri, lbn 
neveu , le fit faire de marbre blanc & noir ; 
â eft orné de quantité de ligures , d'inicrip- 
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tîotis, & fou tenu par quatre Statues , rfcpréfen- 
tant d'illuftres perfonnages de l'ancienne 
Rome, comme Numa-Pompilius, Scipion, Ju- 
les-Céfar & Caton : l'autre , qui étoit le tom- 
beau des Comtes Engelbert I , mort en 
1442, & de Jean, mort en 1473, a été 
fort endommagé par des malfaiteurs. 

Cette Eglife aVfcit du temps des Catho*. 
liques, un Chapitre, de douze Chanoines, 
avec un Doyen, fondé en 1303 par Jacques 
van GiKcn, Prêtre. On y voyoit aufTi une 
belle tour., haute de 362 pieds, laquelle 
a été brûlée par, la foudre Tan 1696 , & 
rétablie depuis. Il y a encore aéhiellement 
un Béguinage , ,& autrefois il y avoit une 
Prévôté de Religieufes de l'Ordre de Pré- 
montré, qui vinrent s'y établir l'an 1295 t 
elles demeurent préientement à Oofterhaut , 
à deux lieues de là. Cependant les Catho- 
liques, dont le nombre furpaflo bien de 
trois quarts celui des autres, font le Service 
divin dans trois maifons particulières, fous 
la direction des Prêtres Séculiers. 

Bréda étoit du Dioccfc d'Anvers ; & pour 
le civil , elle fuivoit en tout les Coutumes 
de Brabant. La Ville eft très-forte; & les 
fortifications ont une lieue de circuit, em- 
bellies de pluficurs allées d'arbres. On voit 
dans chaque angle du flanc une porte de 
briques ; les courtines font flanquées de 
quinze battions , qui font défendues par au» 
tant de demi-lunes, outre fix ouvrages H 

Ç 2 
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ttorné & une bonne contrefcarpe. !Les coiv- 
fommés dans l'art militaire prétendent, que 
ces fortifications ne font pas afiez couvertes;; 
«pendant les eaux & les marais qui l'en- 
vironnent , la rendent inacccffibie , lins s*ex- 
pofer à un fanglant fiege/ 

Elle fouffrit extrêmement pendant les ré- 
Tolutions du feizieme fiecle : car dès Tan 
1566 , les Proteftants y commirent plufieur* 
violences. L'année fuivante , le Duc d'Albe 
l'annexa au Domaine du Roi, à caufe de 
la rébellion du Prince d'Orange. 

En 1 575 , TEmpereur Maxirailien ayant 
ofFbrt fa médiation pour rétablir la Paix dan* 
les Pays-Bas , la Ville de Bréda fut choifie 
pour y tenir les Conférences : mais foit que 
les Efpagnoîs fuflent trop fermes dans leurs 
proportions, ou que les Confédérés fe mé- 
fiaflent d'eux, l'aflemblée fut rompue ia- 
fruétueufement au mois de Juin de la môme 
année. 

L'an 1577, la gnrnifon ayant livré cette 
Ville aux Etats, Claude de Berlaimont , 
Seigneur d'Hautepenne , la leur enleva par 
furprife , fecouru par le Baron de Frefîn , 
qui y étoit captif, le 18 Juin 158 1 , & 
l'abandonna au pillage. Le Prince Maurice 
de Naflau s'en rendit maître enfuite, le 4 
Mars 1590, par le ftratageme d'un bateau 
plem de tourbes, fous lefquelles s'étoit caché ' 
Charles de Héraugieres , Gentilhomme Cam- 
brefien, Capitaine d'Infanterie aufervicedea 
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Etats , avec 70 hommes choifis. Mathieu 
Helt, Lieutenant de cette Troupe, ne pou- 
vant s'empêcher de toufler, pria un de fes 
compagnons de le tuer, de peur que cette 
toux incommode ne découvrir l'entrcprife. 
Lés Efpagnols aidèrent eux-mêmes à intro- 
duire ce^bateau, qu'ils n? croyoicnt rempli 
que de tourbes , .quoiqu'il fut en effet rempli 
d'ennemis ; à peu près comme les ïroycns 
introduifirent dans leur Ville le fameux cheval 
de bois. Le Prince Maurice qui s'éuxt ap- 
proché avec fes Troupes , pour fou tenir 
Héraugieres , entra le matin, ians coup fé- 
rir, dans le Château, & obligea la Ville de 
lui ouvrir fes portes. Les Etats donnèrent à 
ÏJéraugieres le Gouvernement de cette Place, 
dont la prife ne coûta qu'un Soldat, qui 
tomba dans l'eau durant l'obfcurité de la^nujt- 

Le Général Ambroife Spinoia la reprit 
/iir fes- Hollandois, le 5 Juin 1 525 , après 
un fiege de dix mois, que Juflin de i\aG> 
Ciu , fils naturel de Guillaume , Prince d r O- 
range, foutint avec la dernière valeur. Spi- 
nola lit brûler le bateau de tourbes, par le 
moyen duquel les Hollandois étoient entres 
dans la Ville l'an 1590 , & qui étoit gardé 
en mémoire de cette adion. 

Frédéric-Henri , Prince d'Orange , Tafllév 
gea le 23 Juin 163^, & obligea, le Goir- „ 
yerneur, Orner de Fourdin, de îa rendre 
le 20 Oétobre £uivant* Le Cardinal. Lifaot 
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s'en étoît approché avec l'armée cPEipagtr^ • 
dns la pouvoir fecourir. 

Le i 7 Septembre 1646. laPrmcefle Amé- 
lie de Solras , mere de Frédéric- Henri , Prince 
'd'Orange, y érigea une Univerfité, & elle 
y établit des Profefleurs de toutes les Scien- 
ces. L'ouverture fe fit avec beaucoup de 
magnificence dans l'ancien Monaftere des 
Heligieufes Norbcrthies, qui font mainte- 
nant à Oofterhaut. 

En 1 66 7 , on y tint un Congrès pour ht 
Paix ; premièrement entre Louis TLIV , Roi 
*<Ie France , & Charles II , Roi d'Angle- 
terre, qui fut conclue le 21 Juillet, par lt 
médiation du Roi de Suéde ; fteondement , 
•entre le Roi d'Angleterre & les Etats-Géné* 
^raux, dont le Traité fut figné le 31 JuflU 
•Jet de la même année. 

•En r7 4 7 ,• on y commença un Congrès f 
^fin 3e 'terminer la fâcheufe guerre furvenue 
^depuis la mort de l'Empereur Charles VI, 
■ entre la France & l'Efpagne , d^une part ; & 
-de l'autre , PErapereur François I , la Reine 
* d'Hongrie fon époufe, les Rois d'Angleterre 
« c & Vîe Sardaigne , & les *Etats-Généràuxr; 
mais le peu de conférences qu'on y tint 
'furent mfhiftueufes, & les Ambafladeurs fe* 
Réparèrent *au mois de Mai. 

ÏLa prife imprévue de "Berg- , op-Zoom"faW 
*foit prendre des précautions pour la défenfe 
*de : Bréda : on renforça le'Campd'Oudenhove' 
«de dix-fepMégiments & Me virçgt*un -«fo*» 
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3r6ti§ , fous le commandement du Prince de 
Wôlfenbuttel ; de forte que 11 les François 
?leur ménaçeroient (Fun fiege, ils jtigeroient f 
; plus à propos de faire des autres entrcprifes, 
*ique de le foutenir. * 

A trois lieues de fréta, Te -trouve ht pe- 
tite Ville de Sévenberg, qui eft auffi dtt 
•Domaine "du Prmce d'Orange. L'Amirauté 
*ïe Rotterdam y -tient un Comptoir, &c*eft 
via grande route par terre de cette Ville à 
Anvers; fauf qiie Ton doit faire un trajet par 
eau au Village de Mocrdyck ,*qui eft fitué au 
milieu Ses Poldres, à douze lieues d'An- 
vers. Ceft là .que le Prince de Nafiau-Orange , 
*Stadhouder de JFrife , jeut le malheur de pé- 
trir en ÏJ IL. 



iA TILLE DE :BERG -OP..ZOOM. 

CEtte Vffle Mt fîtuée fur te rivière de 
Zoom , & on la nomme en Latin Btrga 
t*d Zomam ou Jtergi Zomœi c'eft- à- dire 
iSerg-fur-Zoom. On rapporte fa fondation à Van 
i 1 8 7 , lorfque Jean I , Duc de Brabant $ 
partagea en 'deux parties la VBaronnie de 
*Bréta, & donna eelle où *ft fituée;Berg- 
» op-Zoom , à Gérard , Seigiîeu de Wefemael f 
*^ui fit .entourer cette Ville de murailles, & 



«• Les Armes de*Bré4a font des y Gueules à n 
î ta ois Croix taisent. 
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y fit bâtir un Château & des Portes, vei» 
Tan 1287. Elle eft fituée iur les frontières 
occidentales du Brabant , entre les marais 
& le Pays inondé'» à iept lieues d'Anvers 
& de Br^da & à huit de Middeibourg. : 
jtlle a Tous la jurifdiciion treize Villages, 
quelques Hameaux & plufieurs Ifks. On l'a 
mis, au nombre des Viilcs niaritim , à 
caufe qu'elle n eft pas éloignée de la mer , 
avec laquelle elle a communication par un 
canal , qui eft très-avantageux pour la détente 
de cette place. Elle fut augmentée dans la 
fuite; & avant le dernier fiege, on y voyoit 
une Egliiè magnifique , qui fut d'abord dé- 
diée à fainte Gertrude.. En U4 2 n elle fut 
érigée en Collégiale, pour huit Chanoines, 
par Jean de G limes. La PrincefTe de ISivel- 
les y nomme à deux Prébende** . 

Il y avoit aufli un Hôpitat, qui fert au- 
jourcThui d'Eglife aux François réfugiés ; xtn 
Couvent de llécollcts ; un d'Alexiens , & 
un dç Religieufes de l'Ordre de faint Au- 
gnftin. Les , Catholiques y font encore en 
liftez grand nombre , & l'on prétend qu'il y 
a très -peu de. Calviniftes dans les Villages 
voifins. 

Ikrg-op-Zoom a un tres-beau Port fur 
l'Efcaut , & des fortifications très-confidéra- 
bles, & entretenues avec beaucoup de foin* 
Elle a eu des Seigneurs particuliers, dés Taa 
1278. L'Empereur Charles - Quint l'erigea 
en Marquilat l'an 1 533 , en faveur d'Antoine 
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fle Berghes, Chevalier de là Toifon d'or, 
Comte de Walhein , &e. Ce qu'il y a de 
très-particitlier , c'efl; que depuis ce temps-lif 
cette Seigneurie eft paffée fucceflivement à 
fix différentes Familles , par les mariages des 
héritières*: en 1558 , dàns celle de.Merodej 
€n l 5 77 v ^ ans celle de Witthem; ~en 1625, 
dans celle de 'sHeerenbergh ; en 1 64 1 , dans 
celle de Hôhen-Zollern* en Allemagne; ea • 
1662, dans la Maifon de la Tounc!' Auvergne, 
jen France; & enfin, i'an 17212 , dans la 
Maifon Palatine de Sultzbach , en Allemagne. 

Henriette-Françoife , fille unique d'Eitel- 
françois , Prince de Hohen-Zollern , & de 
Marie de 'sHeerenbergh. , revoit portée en 
dot, Tan 1662, à Frédéric-Maurice de la 
Tour d'Auvergne v Gouverneur & Sénéclial du 
Xâmoufin, &c. Ce Prince mourut en 1707, 
Jaiflant Maurice , Prince de la Tour d* Au- 
vergne , qui , ayant quitté le fervice de France 
tpour conTerver ce Marquifot, fe -retira ea 
Hollande, où les Etats-Généraux, lui don- 
nèrent le grade de Lieutenant- Général. Il 
tépoufe , Tan 1707 , Marie- Anne Princefle 
-iVAremberg , .& mourut en 1 7 1 o , laiffant 
-une fille unique , Jtfarie-Henriette , héritière 
>de tous fes biens. Elle époufa à *Berg-op- 
Zoom , le 1 5 Février 1 7 2 2 , le Prince Jean- 
Chrétien, Palatin de Sultabach, dont elle 
eut le Prince Charles , né le 10 Décembre 
m 724 au Château de Droogenbofch , près 
4fc Bruxelles , appartenant à Dame Mari*- 
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Henriette, Marquife d'Al-Caretto & Granfr* 
Coratefle de Milefimo & Savone, &c. Du- 
chefle douairière d' Arerabcrg. , fa bifaïcule , 
qui a eu le foin (le fon éducation. Ce Prince 
cft devenu , par la mort de fon oncle & de 
fon pere , héritier de Charles - Philippe da 
Neubourg, Ele&cur Palatin, & il poflede 
aujourd'hui le Marquifat de Berg-op-Zoomv 

Cette Ville fut une des premières occu- 
pées par les Etats-Généraux , qui l'ont tou- 
jours confervée comme une de leurs plua 
importantes; FortcrefTcs» 

Le Commandeur Louis de Requefens y 
perdit une bataille navale, le 29 Janvier 
f 574i pendant que Middelbourg étoit af- 
.fiégée par les Confédérés. Il avoit équipé 
.Une Flotte , dans le defTein d'occuper les deux 
kraft de l'fcfcaut : il en doftna une partie au 
Vicé-Amiral de G line* & à, Julien R ornera, 
& l'autre à Dom Sanche d'Avila ; mais les 
,deux premiers furent battus par Louis Boi- 
fot, Amiral de la Zélande. Les Confédérés 
prirent neuf navires, & brûlèrent l'Amiral 
Efpagnol.- Gliracs fut tué; Avila & Romero 
furent contraints de fe (huver. Le Comman- 
deur étant fur une digue , fut lui-même té- 
moin du malheureux fuccès de fon entreprife. 

Le Prince de Parme afliégea Berg-op- 
Zoom inutilement en 1588, ainfi que le 
Marquis de Spinola , le. 1 8 Juillet 1 6? 2. 

Louis de la Ketulle , Seigneur de Ryho- 
jen, étoit Gouverneur de laVjlle, oii il y a voit 
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quantité de Volontaires- François , Angloià 
& Ecoflois. Les Afliégés fe défendirent fi 
bien, & le Prince d'Orange prit des mefu- 
res fi juftes, que Spinofo fut obligé de le- 
ver le liegè, le 3 Oétobre fuivant, après y 
avoir perdu quelques mille hommes. 

Cette Ville , quoique irréguliere , eft une 
des plus fortes des Pays-Bas, depuis que 
les Hollandois , Tarant prife „ ont droit d'y 
mettre garnifon. De là jufqu 4 à la mer on voit 
onze Forts , avec leurs forterefles de dedans, 
qui font tout le long d'une digue entourée 
de paliflades , au milieu defquels eft fîtuée la 
Ville de Terthoien qui leur lert de défenfe. 
Du côté d'Anvers s'étend une grande demi- 
lune , ayant communication avec k Fort de 
Kyk-in * ictt-pot * qui eft entouré de quatre 
fortifications , muni d'artillerie. Du coté de 
Steenberg on voit de grands dehors, for- 
tifications , forts , &c. tous minés , & ordon- 
nés par le fameux Coehorn ; &l'on ne crai- 
gnoit point d'affurer qu'elle étoit imprenable, 
tant par la Situation naturelle, que par les 
ouvrages qu'il y avoit ajoutés , dans lefquels 
toutes les reflburces de l'art de fortifier une 
Place iémbloient être épuifées: cependant 
cette Ville, quin'etoit jamais fortie du pou- 
voir des Etats, fut afliégée Tan 1747 , pat 
ie Général Comte de Lowendai, avec une 
Armée tfrançoife de 30000 hommes : h tran- 
chée fut ouverte le 16 Juillet-; le 21 on 
bombarda la Ville, & h grande Eglife y 
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fut ruinée. Ce liège fut undfcs plus mémo* 
râbles que nous ayoii9 va depuis un fiecle en 
ee Pays. Le Prince de Hefle-Philipfdal étoit 
Gouverneur de la Ville; & le vieux Géné* 
ral Hollandois Cromflrora y vint commander 
la garnifotv, qui étoit compofée de l'élite des 
Troupes Hollandoifes & Angloifes. Déplus, 
il y avoit deux corps d'armée pour foutenir 
les Afliégés ; l'un derrière le Fort de Roo- 
ver & les lignes de Steenberg, commandé 
par le Prince de Saxe-Hildburghaufen ; l'au- 
tre du côté d'Oudcnbofch , fous les ordres 
du Comte de Swartzcnbcrg. Les Afliégés re- 
çurent des renforts continuels de ces deux 
côtés , outre que l'Amiral Anglois Mitchel* 
qui couvroit la Zélande avec fa Flotte, y 
tranfporta une abondance ds munitions de 
guerre & de bouche. On y lit fauter tous les 
jours quelques mines; & les François le dé* 
terminèrent à prendre la Place par la Sape; 
enfin , le Général Lowendal ayant fait bat- 
tre pendant quel quels jours en brèche , fit 
^donner, le 16 Septembre au matin, un afr 
faut général au corps de la Place , ce qui 
déconcerta tellement les Hollandois, qu'il* 
ne firent plus de réfillance. Les François et>- 
trerent par trois côtés, l'épée à la main; & 
ce ne fut plus qu'un continuel maflacre , & un 
affreux pillage , durant toute la journée. Lei 
G-cUéniUK Cromftrom & Philipfdal , qui ' 
tvoîent -négHgé- de capituler, fe fauverent à 
|emp^ mais plps dc^qoo .hommes. y furent 
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*mafTacrés, ainfi que quelques malheureux 
Bourgeois : on y fit environ 2000 prifon- 
*ûers; on prit plus de 200 pièces de canot? 
& mortiers, outre dix-fept bateaux, qui le 
trouvèrent dans le Port, & cinq drapeaux. 
-Cette conquête mérita au Comte de Lowen- 
dal , * le 'bâton de Maréchal de France, que 
le Roi lui envoya le lendemain , de fon camp 
de Hamal , près de Tôngres. 

Le Marquis de Blet , Lieutenant-Général , 
fut nommé Gouverneur de Berg-op-Zoontf; 
& l'on y mît dix Bataillons en garnifon. 

L'Armée Hollandoife, qui étoit dans les 
lignes , entre Bergue & Steenberge , fe retira 


1 1 — — — 1 • 

• Il fe nommoît Ulric-Frédéric Woldemaer ; 
il étoit né le 6 Avril 1700,- il avoit porté les 
«rtnes dès l'âge de 13 ans , & il n ^en «voit 
que 14 lorfqifil rut Fait Capitaine. Il fervit fou* 
4e Prince Eugène de Savoie , & profita beaucoup 
des leçons & des exemples de ce grand Capi- 
taine : il s'étoit trouvé aux fîeges de Téraefwar 
& de Belgrade , & aux batailles de Péterwara- 
<iin & de Belgrade. Le Roi Au g u Me de Pologne 
le fit Maréchal- de- Camp de fes Armées, & In- 
fpecteur- Général de l'Infanterie Saxonne. 11 fer- 
ait encore fous le Prince Eugène dans la guerre 
de 1734 & 1735; delàilpaffa au Service de la 
Ruffie , & enfin à celui de France , où il eut le 
grade de Lieutenant-Général en 1743 : c'était 
fans contredit , un des meilleurs Généraux qn 1 *! 
v eut en Eurooe, & qui avoit le plus étudié & 
le plus pratique toutes les parties de Part mili- 
taire. Il mourut à Paris le 37 M*i 1753 > â"é 
àe 53 ans. 

Tome LL D 
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auffi-tôt vers la Zélande ; & les Forts de R oo- 
ver & de Pinlent fe rendirent le même jour 
par capitulation. * 



LA VILLE DE GERTRUIDENBERG. 



Uoiqu'elle foit du Brabant , elle eft fu- 



>jf jette néanmoins à la Hollande ; ce qui a 
caufé autrefois plufieurs démêlés entre les 
Brabançons & les Hollandois , qui vouloient 
chacun fe l'approprier. Ces deux Nations 
s'y opiniàtrerent tellement, que les Braban- 
çons avoient coutume d'obliger les Ducs de 
Jîrabant à promettre qu'ils t&cheroient de la 
réunir à fon Duché ; & les Hollandois obU- 
gcoicnt le Comte de Hollande à jurer , qu'il 
n'oublieroit rien pour la conferver. Elle eft 
féparée de la Hollande par le grand lac que 
le Rhin & la Meufe forment devant la Ville 
de Dort, dont elle eft à quatre lieues, & 
à trois de Bréda. Son port eft fort com- 
mode ; ou s'y embarque pour pafler en Hol- 
lande, d'où l'on aborde à Dort; on fait 
«ordinairement ce trajet en deux heures , & 
quelquefois, quand les eaux font glacées, 
on le fait en traîneaux. 

Sa figure eft d'un croiffant ; elle contient 



• Les Armes de Berg-op-Zoom font d'argent 
à trois Croix de gueules , au pied d'une montagne. 
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environ trois cents maifons, limée fur l'em- 
bouchure de la rivière de Donghen & fut 
la rive du Golfe de Biesbofch. Comme ellç 
étoit naturellement forte par fa fituation, 
pouvant fervir de boulevard pour la Hol- 
lande, Guillaume, Prince d'Orange y fit 
couftruire une fortification d'un quart de 
lieue de circuit , . avec cinq battions , un 
large foffe, une contrefcarpe, & par fes éclufes 
elle peut inonder tous les pays voifins. 

Dans les anciennes Chartres, on la nomme 
Mons Littoris ♦ ou Montagne du Rivage. 
Pépin de Landen, premier Duc de Bra- 
bant, la donna, en 647 , à fa fille Gertrude. 
Elle y fit bâtir une Eglife , confacrée par 
feint Arnaud, Evôque , de Tongres ; mais 
enfuite ce lieu devint fi célèbre par la de- 
meure & par les miracles de fainte Gertrude , 
qu'on Ta appellé depuis , Gertruidenberg f 
ou le Mont Sainte-GeFtrude. En 992 elle 
appartenoit â Hilfonde , Comteffe de Streyen 
époufe d'Ansfride, qui fut enfuite Evêque 
d'Utrecht. Cette Dame en fit la donation à 
l'Abbaye de Thorn , qu'elle fonda au Pays 
de Liège. Cette Abbaye eft maintenant un 
Chapitre illufirc de ChanoinefTes. 

Il y a eu un Château , qui fut bâti vers 
Tan 1321. En 1420, ceux de Dort s'en 
rendirent maîtres , après l'avoir aflîégë long- 
temps ; ils y mirent le feu , qui confums 
l'Eglife, dédiée à fainte Gertrude. C'étoit 
autrefois un Chapitre de Chanoines , fondé 

D 2 
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Tîin 1 3 1 o , par Marguerite , Abbefle cte 
Thorn. Près de la Ville étoit une belle 
Chartreufe, fondée Tan 1333, par Guillau- 
me , Seigneur de Duvenvoorde. 

Le 19 Novembre de Tan 1421 , la mer 
étant fort grofle , & les digues étant rom- 
pues par la violence de la tempête , tout 
le Pays qui fe trouva entre Dort & Gertrui- 
denberg fut fubmergé. Outre les Châteaux & 
les Maifons des Seigneurs , il y eut 7 2 Vil- 
lages qui périrent. La mer s'étant retirée , 
ils furent tous rétablis, hormis vingt-un, & 
deux Monafteres qui font demeurés enfevelis 
fous les eaux. Cette inondation , qui fit périr 
plus de cent mille perfonnes, eft nommée 
Tinondation du Biesbofth. 

La pêche des faumons , des eflurgeons & 
d'autres /poiflbns , y eft fort abondante, & 
il s'y trouve dans le mois de Mars un nom- 
bre fi prodigieux d'aiofes , qu'on en a pris 
quelquefois jufqu'à dix-huit mille. 

Le 28 Août 1573 , les Confédérés, fous 
la conduite du Capitaine Poyet, Calvinifte 
François , l'efcaladcrcnt du côté de la Porte 
de Bréda, avec tant d'adrefTe & de promp- 
titude, que la garnifon fut prefque toute 
taillée en pièces, avant qu'elle put fe mettra 
en défenfe. 

L'an 1589, la garnifon Angloife vendit 
cette Ville au Prince de Parme; mais le 
Prince Maurice la vint aflîéger le 28 Mars. 
1593. Après avoir pris le Fort de Stéket- 
tof , qui étoit à deux portées de moufquet 
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<îe la Ville, il s'en approcha de fort près \ 
fit faire des ponts fur les eaux & les mardis , 
pour la communication de les quartiers , & 
fortifia fou camp* avec tant d'art & de pré- 
caution , qu'il n'y put être forcé. La Place 
fe rendit enfin' le 25 Juin, à la vue du Comte 
de Mansfeld, qui ne la put fecourir. Sa ré- 
fiftance fut fi grande, que trois Gouverneur» 
y périrent. Le Prince Maurice y fit fa première 
campagne , âgé de 1 9 ans , & fut fait Gouver- 
neur de la Place , dont la Seigneurie- eft demeu- 
rée dans la fuite à la Maifon de NaiTau-Orange. 

En 1710-, les forces de la France étant 
épuifées paT la longue guerre qu'elle avoit 
foutenue contre tant de PuifTances liguées , 
& par la grande difette* dé grains & de vins , 
caufée par le rude hiver de 1 709, le Rot 
Louis XIV envoya à Gertruidenberg le Mar- 
quis d'UxeUes-, Maréchal de France, '& 
l'Abbé de Polignac , enfuïte Cardinal , pour 
traiter de la Paix. Depuis le 9 Mars , jour 
de leur arrivée , ils eurent plufienrs confé- 
rences avec Guillaume B^m, Bourguemc- 
flre d'Am{lji\lani^^Jl|j^Hf Yandcr Puf- 
fen, Pen . Députés de 

la part des^^P^M^Ç^rançois firent des 
offres avantageufes ; mais on ne put conve- 
nir touchant l'article qui regardoit la Mo- 
narchie d'Efpagne, & ils s'en retournèrent 
Cn France le 25 Juin, fans rien conclure. * 

* Les Armes de Gertruidenberg font d*or à 3 lions 
de gueules, ayant en leurspattes une hache d'argent. 
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CEtte Forterelfe , en Latin Gravla^ eft 
fituée fiir la Meufe , à fix lieues de 
Bois -le - Duc , & à trois de Nimegue, fur 
les frontières de la Province de Guelcfres , 
dont elle eft la clef, & fur les confins du 
Pays de Cuyck. La Ville eft très-forte , tant 
par fa fituation* que par fes fortifications 
régulières ; les eaux de la Meufe rempliflent 
fes folfés , qui font également larges & 
profonds , qui s'étendent environ un quart 
de lieue en circuit, & qui font flanqués 
de cinq boulevards , avec leurs demi-lunes , 
outre une grofle tour , &c. 

Avant Tannée 1323, c'était un Franc* 
Aleu^appartenant à Otthon,Seigneur deCuyck 
& d'Heverlé, qui le mit, la môme année , 
entre les mains de Jean III, Duc de Bra- 
bant , & le reçut de lui pour en jouir en 
Fief, félon les Coutumes de Brabant. 

. Il y a eu une Fortereffe plus ancienne 
que la Ville même, où les Seigneurs de 
Cuyck faifoient ordinairement leur réfidence ; 
mais elle a été détruite depuis quelques an- 
nées , lorfque le célèbre Ingénieur Coehoru 
a augmenté confidérablement les fortifications 
de plulieurs nouveaux ouvrages; entr'autres 
d'un Fort de l'autre côté de la Meufe, & 
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vis-à-vis de la Ville , pour défendre le paffage 
de cette rivière. 

r Les Brabançons & les Gueldrois prêtent 
•doient que cette Ville étoit de leur Jurif- 
didlion : les premiers follicitoient le Duc , 
leur Souverain, à fon inauguration , de faire 
ferment qu'il ne fe défifteroit jamais de fes. 
prétentions fur la Ville ; lequel ferment fe 
trouve au XLIX Article de la joyeufe En- 
trée. Au Congrès , qui fe tint à Boisvle-Duc 
Tan 1386, entre Philippe-le-Hardi, Duc de 
Bourgogne , & Jeanne , Ducheffe de Bra- 
bant , d'une part , & Guillaume , Duc de 
Gueldres , de l'autre., il fut arrêté que Grave 
îefteroit fous le Brabant. 

Au commencement des troubles des Pays* 
Bas, le Duc d'Albe s'empara de Grave, & 
il en confifqua le Domaine pour la révolte 
dû Prince d'Orange. Un des confidents de ce 
Prince , nommé Alexandre Turc, , trouva le 
moyen de la lui remettre l'an 1568; mais 
il fut obligé de l'abandonner peu de temps 
après. Le Duc y mit alors une bonne gar- 
nifon , commandée par Gafpar Gomez ; mais 
foit que celui-là eut traité les habitants trop 
rigoureufement , ou que ceux-ci fuffent trop 
portés pour le Prince d'Orange , les IWagi- 
ftrats invitèrent leur Gouverneur à une col- 
lation , où quelques Bourgeois armés le fi- 
rent prifonnier, & le conduifirent à Maeftrichtî 
on demanda du fecours au Prince , & la 
gatnifon Efpagnole fut çhalTée. 
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Le Prince de Parme l'ayant prife , e* 
1586, fur les Rebelles, elle fut afliégée 
par le Prince Maurice de ISaflau, le 18 
Juillet 1602 , & le rendit le 19 Septembre, 
Antoine Gonzalès commandoit dans la Place f 
& François Mendoza, Amiral d'Arragon , 
avoit fait , avec les troupes Efpagnoles-, 
plulieurs tentatives inutiles, pour l&fecourir; 
le Prince Maurice s'y fit proclamer, le 2$ 
du même mois., Seigneur de Grave & du 
Pays de Cuyck , & la pofleflion en a été 
confirmée à la Maifon de NafTau, par un 
Traité conclu avec les Etats- Généraux , lç 
.9 Décembre 161 u 

Le Vicomte de Turenne fe rendit mai* 
^re, en fort peu de jours, de cette Place v 
dans, la guerre que la France déclara aux 
Hollandois en 1672, pendant que 1300 
hommes en étoient fortis, pour fe jetter 
dans Bois-le-Duc, croyant qu'on en feroit 
le fiege; mais comme ils retournoient fur leurs 
pas pour rentrer dans Grave, ils furent ei> 
tiérement défaits par le Marquis de Joyeufe ; 
ce qui obligea les Afliégés de capituler le 
j Juillet 

, Le Prince d'Orange ,. depuis R oi d'Angle- 
terre, la reprit tur la France le 26 Oétobre 
j 6 7 4- , après une belle déferife du .Marquis 
de Chamilly , depuis Maréchal de France ; il 
*voit une garnifon de 4000 hommes n & 
325. pièces de canon. Le Général Raben* 
haut en avoit commencé le fiege lç 15 Juit* 
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Tet, par ordre des Etats-Généraux. La Place 
"fut prife , fans qu'il y eut un feul ouvrage 
emporté, & elle ne fe rendit qu'après des 
ordres réitérés de la Cour de France. 

Grave eftaflez petite, & ne contient qu'en* 
viron 3000 habitants, & 400 maifons , & 
neuf ou dix rues. La Maifon où les Magi- 
itrats & les Tribunaux s'afTemblent , eft un 
édifice aflez^ remarquable : celle du Prince 
de Hcfle-PhUipfdal , General au Service des 
Etats-Généraux, eft la plus belle de toute 
la Ville. Les cafernes & les magafins y font 
proprement entretenus. Les Bourgeois y jouif- 
foieut autrefois de grands privilèges ; & 
l'avantage d'être reçu pour tel n étoit réputé 
pour un fi grand honneur , qu'un étranger 
fe tenoit heureux d'avoir époufé la, fille d'un ' 
Bourgeois, n'ayant pour dot que le droit dé 
Bourgcoifie II y a trois Portes , dont celle 
qu'on nomme Ham-Poorte eft magnifique , 
& fi grande , qu'en s cas de fiege on pour- 
roit y lo^jr commodément deux Bataillons. 
On y conferv'e dans l'Arfenal plus de quatre 
mille fufils, & autre fortes d'Artillerie. 

Grave avec fes environs eft du Diocefe 
de Ruremonde. Les Catholiques y font plus 
nombreux que les Réformés; & ils ont en- 
core plufieurs Confrairies pour leurs dévotions 
& le foulagement des Pauvres, L'Eglife prin- 
cipale eft dédiée à fainte Elifabeth; elle fut 
prefque ruinée durant le fiege de l'an 1674, 
ainfi que fon clocher. Elle avoit un Cha- 
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pitre de fix Chanoines , avec un Doyen y 
fondé par Jean I , Seigneur de Cuyck ; mai* 
les Réformés en oni confifqué les revenu*. 
La féconde Eglife eft aux Réfugiés Fran- 
çois, depuis Tan 1686. Elle appartenoit k 
des Religicufes de l'Ordre de faint François , 
qui y avoient un Couvent, fondé des l'ai* 
1459 ; elles y demeurent encore , par con- 
nivence, (en payant tous les ans une grande 
fomme d'argent au Confeil de Domaine» 
à La f Iaye ) dans une maifon particulière , 
dans fappréhenfion continuelle d'être chaf- 
fées. Le Couvent des Croifiets , l'Hôpital , & 
la Maifon des Orphelins fubfiltent encore. 

Le Grand-Bailli, TEcoutette, deux Bbur- 
guemeftres, fept Echevins & huit Jurés ont 
l'adminiftration delà Police : Hs doivent être, 
tous de la Religion réformée. La Jurifdic- 
tion de Grave eft d'une fort petite étendue^ 
Quoiqu'elle foit fkuée au Pays de Cuyck, 
elle n'en eft pas pourtant la Capitale ; mais 
le Chef-lieu eft le Bourg de; Cuycfc , où ré- 
fide un Collège d' Echevins : il y fubfifie 
encore un Couvent de Croifiers , dit de Sainte- 
Agathe. Ce Pays comprend dix-fept Bourgs 
& Villages. C'étoit autrefois un Comté , dont 
le polTefTeur perdit le titre de Comte, du temps 
de l'Empereur Lothaire. Ce Pays a été long- 
temps fujet à la Gueldres ; iî vint enfin fous 
la puiffance des Ducs de Bourgogne, qui 
l'unirent au Brabant, & il pafTe pour une 
rfes plus anciennes Baronnies de cette Prt~ 

r 
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fince. Maximilien d'Egmont , Comte de Bu- 
ten , le reçut par engagement du Duc de 
Brabant Guillaume, Prince d'Orange , ayant 
époufé fa fille & unique héritière , Tan 1 55 1 , 
hérita auffi de cette Seigneurie ; elle eft reliée 
dans la Maifon de Naffau-Orange , depuis la 
mort de Guillaume III $ Roi d'Angleterre. 
, Il y a près de la Ville de Grave trois 
Seigneuries partieulieres , Megheni , Rave- 
iieyn & Boxmeer, qui font Fiefs du Duché 
de Brabant; & on y permet le libre exer- 
cice de la Religion Catholique. * 

LA VILLE DE MEGHEM. 

CEtte petite Ville eft fituée fur la rive 
gauche de la Meute , à une îieue de 
Grave & de Ravefteyn , & à lîx de Bois-le- 
Duc : elle a fous fa dépendance plufieure 
Villages au deçà & delà de la Meufe. C'eft 
un Fief fur lequel les Comtes de Gueldres 
avoient autrefois des prétentions , qu'ils ont 
cédées, par traité d'alliance, aux Ducs de 
Brabaut. On ne fauroit dire au jufte , d'où 
les premiers Seigneurs de cette Place fe font 
donné le titre de Comte , que Jean de Me- 
ghcm avoit encore en 1 193, & plufieursde fes 



• Les Armes de G*ave font d'or à deux fafcej 
de gueules , à fix merlettes , 3 , a # 1 , & une 
tour en pointe de même* f 



4? LA VILLE DE MEGHEN. 
Succcffeursdans la fuite; ni de quel droit Jean, 
Seigneur d'Aflche , fe l'cft approprié en 142 8. 
Jean Dickbier de Mierle releva ce Comté 
en 1437 dans la fouveraine Cour féodale de_ 
lirabant , & Jean , fon fils , le vendit en 
1449 à Guy de Brimeu , Su^neur d'Hun- 
brjjour , qui le lailfa à tluftache, né de ion 
mariage avec Antoinette de Rambures: ce- 
lui-ci, Seigneur de Wefemael & Maréchal 
de Jîraoaut , le releva comme Comté , en 
1 5 1 5. Eu 1571 il fut donné en dot aux 
Maiibns de Ikrlaimont & de Croy : il fut 
vendu enfuite , l'an 1680, à Alexandre 
Otthon, Comte de Vehlen, Feld- Maréchal 
des Armées de S M. I. & C. & Gouverneur 
du Duché de Limbourg ; mais aujourd'hui 
cette Seigneurie appartient à l'Electeur Pa- 
latin, qui Ta achetée. 

Les Récollets y ont un Couvent, & y 
rendent grands fervices aux Catholiques qui 
font fous la domination des Etats<îénéraux. 

LA VILLE DE RAVESTEYN. 

CVEft une petite Ville, fituée entre Grave 
s & Meghem , dont la Seigneurie com- 
prend quatorze Bourgs & Villages^ qui font 

demeurés 



* Les Armes de Meghem font de gueules au 
chef d\>r. 
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LA VILLE t)E RAVESTEYtf. 49 
demeurés fous la Jurifdiéfcion de l'Evéque 
de Liège. Les Jéfuites y avoient un Col- 
lège. La ' belle Commanderie de Gemert , 
appartenante aux Chevaliers de l'Ordre T eu- 
tonique, eft aufii dans fon vdifinage, de 
même que le Couvent des Croifi ers àUden T 
où on honore une fainte Croix miraculeufe» 
Cette Ville fait partie du Pays d'Herpe 9 
ancienne poflefiion héréditaire des Seigneurs 
de Cuyck , qui la donnoient en héritage à 
un de leurs freres-cadets. 

Il y a un ancien Château , fitué fur la 
Meufe , lequel patfoit pour une bonne forte- 
relie, jufques-là même que Wenceflas , Duc 
de Brabant, l'aflîéga l'an 1 363 , fans la pou- 
rvoir prendre. En 1378, Renaud de Fâu- 
-queraont, Seigneur de Dalembroucq, reçut 
• en Fief de Wenceflas & de Jeanne, Ducs de 
Brabant, le Château de Ravefieyn, avec 
fon territoire , comme aufii la Seigneurie de 
Herpc , pour en jouir félon les Coutumes 
-de Brabitt. Renaud ayant époufé Eliiïbetli 
de Cleves , mourut fans enfants , l'an 1396, 
& laifla pour héritier univerfei fon neveu y 
Simon, Comte de Sa^m; mais Adolphe^ 
Comte de Cleves, lui ayant déclaré la guerre y 
fit lui-même hommage de ce Château, l'aa 
i397,à Jeanne, Duchefle de Brabant. En 
ij5<>9 , Jean <îuil!aume de Cleves , Duc de 
Juiiers , Seigneur de R^veileyn , mourut 
fans laiffer aucune poftérité ; fa fucceflion 
' caufa des guerres funeftçs à l'Allemagne ; 
Tmt II. E 



go LA VILLE DE RAVESTEYN. 
mais elle fut eofin réglée l'an 1659, par la 
Paix des Pyrénées, torique l'Eleéteur de 
Brandebourg eut pour fa part le Duché de 
Cleves , les Comtés de la Marck. & de Ra- 
vcnsberg; tf. TEledteur Palatin, pour la fiente 
les Duchés de Juliers, de Bergh, & la Sei- 
gneurie de RavefteytL* 

■ 

LA V IL L E DE BOXiVÎ EE R. 

I 

BOxmeer, eft aufli un Fief du Duché 9 
de Brabant, & quoique ce ne foit qu'uné 
petite Ville, la Seigneurie néanmoins en eft 
.fort confidérable : £lle fut relevée eû Fief 
.en 1 367 : au Nord-lift elle eft féparée par ki 
Meufe du Duché de Cleves, & eft contigue 
#u Pays de Cuyck & au Duché de Gueldres. 

Avant Tan 1367, Pierre de Culembôurg 
jouilfoit de cette Seigneurie* comme d'un 
Franc-Aleu ; mais la même année, il la don- 
na au Duc de Brabant, duquel il la re- 
tint en Fief. Elle paffa enfuite aux Comte* 
de *s Heerenberg , defquels le dernier 9 Of- 
<wald, Comte de Bergh, &c. étant venu 
à mourir l'an 1701, fans poftérité, laiffa 
tous fes biens à François - Antoine , Prince 
Hohejti&pllèrn , petit-fils de fa foeur , qui 
c avoit époufë un Prince de cette Maifon, 



• Les Armes de Ravefteyn font de gueule* f 
au ray d'efcarboucle dW 
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• Cette ' Seigneurie fouveraine appartient 
maintenant à la Princeffe Jeanne de Hohen- 
zollcrn-Zigmaringe , &c. Il y a un Château 
très-ancien , & [autrefois très-fort , qui eft 
démoli en 1784 , pour y conftruire un plus 
magnifique. ; ' 

• Il y a un Couvent de Carmes , qui font 
Curés de FEglife Paroifliale , dédiée à faint 
Pierre ; ils enfeigncnt les Humanités. On y 
trouve auffi des Carmélites % qui tiennent des 
penfionnfcires pour rindruftibn de la langue 
Françoife , & enfeignent en même - temps 
la langue Flamande aux filles de la Fran- 
chife. Dans l'Eglife des Carmes on confervc 
depuis plus At trois fiecles le faint Sang 
miraculeux, qu'un Prêtre, douteux de Iîv 
Tranfïubftantiation , en célébrant vit chan- 
ger en couleur dè'fang\ & s'enfuir fur le Cor- 
poral , où il relia caillé , ayant la grandeur 
(Fune noix mufcade. On Texpofe tous les* 
ans pendant huit jours à la vénération du 
peuple ; & on en fait la commémoration le- 
Dimanche après la Fête-Dieu , avec une gran- 
de- 'aflluence de monde. 

<~ i f ' Y 

LA VILLE DE STEEN BERGE. 

♦ 

ON la nomme en Latin Steno-Berga; elle 
étoit autrefois- fituée fur lè bord 1 de la 
mer , ,dont elle eft éloignée à préfent d\tnc* 
lieue , à, caufe de§ inondations qui englou^ 



3* LA VILLE 
tirent fon havre & firent dépérir fon com- 
merce. Elle eft contigue à Volkerak, qui 
fépare le Brabant de rifle d'Ovcrflakke , par 
un Canal qui fe jette dans la Vlie , & dont 
Tentrcc eft défendue par le Fort de Leur. 
(Quoiqu'elle eft enclavée dans" le quartier 
feptentrional du Marqui&tde Berg-op-Zoom f 
à deux lieues & demie de cette "Ville, elle 
n'eft cependant pas de fa dép endance. Les 
Etats-Généraux des Provinces-Unies en font 
les pofleffeurs, ainfi que de la Seigneurie, 
qui a une lieue de longueur & de largeur, 
& comprend les Poldrcs de Cruyfîand, 
deCromwel, d'Oudcland, de Weftîand, dé 
Rubierre,&le Fief de Triangle. Toutes ces 
Terres , avec leur Capitale , furent poffédées 
par les Seigneurs de Berg-op-Zoom & de 
33réda avant la divifion du Comté de Streycn; 
niais aujourd'hui le Prince d'Orange en eft 
l'unique poflefleur, fous titre d'héritier de 
Guillaume III, Roi d'Angleterre, y com- 
pris le Princcnland, petit endroit fitué près 
de Finard, le long de la Merck. 

Il n'y a qu'environ cents & cinquante mai-, 
fons & cinq rues : l'Eglife principale eft 
dédiée à St. Servais ; elle a voit autrefois 
un Chapitre de quinze Chanoines. Les 
Catholiques n'y ont point de Chapelle , & 
doivent recourir aux Villages voifins. Les. 
bâtiments les plus remarquables font, la 
JVlaifon- de-Ville & celle du Commandeur 
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DE STEËNB ETE G'Tf, ' $>$ 
^L'Amirauté de Zélande y reçoit les droit* 
d'entrée & de fortiq. : r 

Vendant que Steenbergç n'avoit d'autre* 
boulevards que. fes murailles, elle fut fou- 
vent prife & reprife par les Efpagnols & le$ 
Etats-Généraux , qui en firent une Forterefle 
imprenable en 1627. Elle eft flanquée de 
fi* battions , entourés d'un large foffé , qui 
eft défendu par deux ravelines & une contre- 
fearpe* Outre ceux-ci il y ai encore un ouvrage 
à^cornes-, & un à couronnes. Le Brigadier 
Jacques Pafture y entra, l'an 1712, avecr 
un détachement EfpagnoL & Erançois-,' & 
fit un butin- confidérable; 

On fou tient qu'on y pofTêdbir autrefois 
les pJus anciennes archives, des Pays-Bas v 
entre lefiquelles fe trouvoient plufieurs écri-4 
tures illifibles ; & que fa Maifon-de- Ville' 
*ût fervi pour recevoir le droit de Ton- 
lieu. "Les plus importantes' de cès archiver 
lui font enlevées pair les guerres : on les- 
* coiiervé depuis au Château dé Vilvorde ,. 
avant qu'on y bâtît là; Maifon cfe corre&ion.j 
Depuis ce temps on les a tranfporté hs 
Bruxelles , où des Députés en font une col— 
leâion & les traduifent en langue vulgaire/* 
^ 1 „ 1 ■! - 1 _i ■ 

♦Les'Ârmçs de Steeaberge ïbnf trois croî# 
guetiles.; 
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Les Forts de Lillo, de Liefkens- 
hoeck, de frédéric-henri , de. 
Kruys-schans, de Santvliet,de 
i>a Perle , de St. Philippe , et 

de Ste. Marie. 

, « * 

LEs Bourgeois d'Anvers ont fait bâtir la 
Forterefle de Lillo, Tan 1584* à Ie ^r 
grand défàvantage; puifque, étant venue 
fous la domination des Etats-Généraux , ils 
furent obligés d'y payer, en paflant, les 
droits d'entrée & de fôrtie à l'Amirauté de 
Zélande. Lillo , avec fa dépendance , étoit 
aiôrô une Seigneurie , appartenante à la fa* 
mille de Van Dacl, qui a fondé un Col- 
lège à Louvain , portant fon nom , dans 
lequel ceux de Lillo , faute de defeendants , 
ont le droit de jouir de plufieurs fondar 
lions. 

Cette Forterefle eft fur l'Efcaut , à -trois 
lieues audeflbus d'Anvers, à quatre de Bcrg- 
op-Zoom , & à une du fort rafé de Sant- 
vliet. Les fortifications font très-regulieres ; 
fur fes remparts il y avoit de belles alées 
d'arbres , qu'on a déracinés en 1784, pour 
en faire des cafemates ; ils étoient toujours 
bordés de plufieurs pièces de canon, pour 
arrêter les bateaux qui tnptftôietjt vers An- 
vers , & pour empêcher qu'il n'y paflent 
de gros Vaifleaux , fuivant la fàcheufe con- 
tention , faite Tan 1 6+8^ à la Paix de Mun- 
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LES FORTS t)É LILLO , ke. & 

fier, entre la Couronne épuifée d'Efpagne 
& les Hautes-Puiffances des Provinces-Unie». 

Lillo étant ruiné & pris par les François- 
en 1748 , les Etats l'ont fait rebâtir, aprè& 
qu'il leur fut cédé par le Traité d'Aix-la- 
Chapelle. Il y a environ foixante maifons 
dans le Fort , honnis les cafemes. Les Etats 
y tenoient toujours une.frégatte , pour obli- 
ger les bateaux , allant à Anvers , à payer 
les droits d'entrée pour leurs marchandes: 
mais comme cette frégatte étoit ancrée fur: 
lé territoire de S. M. I. elle fut contrainte de 
fe placer dans l'Efcaut Occidental prc$ de 
Schaftirigen, fous la ' Jurifdiftion de la Ré- 
publique , vis-à-vis le Pays de Bats , où les; 
Etats - Généraux vont conflruire , près du 
Quai , une nouvelle Forterefle , pour recevoir 
les droits d'entrée & de fortie qu'ils levoient 
à Lillo , avant qu'il fut cédé à l'Empereur 
par le Traité de Fontainebleau , du 8 No*; 
yembre 1 785 , félon le neuvième article. 

Il y a un autre Fort quarré , vis-à-vis Lillo, 
fcr le territoire de Flandres & fur la rive de 
l'Efcaut, pareillement confinât l'an 1584, 
dit Liefkenshoeck , qui dépend du Fort dp 
Lillo, ainfiqueles Forts de Frédéric-Henri 
& Kruys-Schans. Liefkenshoeck eft à ,un. 
grand quart de lieue du Village de Doel v 
dont il peut inonder par Jes éclufes la troi- 
fieme partie du Poldre. Il fut pareillement 
cédé à l'Empereur en 1785 par le neuvième 
article du Traité de Fontainebleau. . . 
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Le 3 Juillet 1584 , le Duc de Parme en- 
voya le Golonel Mondragon, avec- 500^ 
hommes & dix pièces de canon , pour aflîé- 
ger les Forts de Lillo & de Lief kenshoeck^ 
Le Marquis de Risbourg afliégea ce der- 
nier Fort, qui n'étoit pas encore achevé'; 
& après avoir tiré trois cents coups de ca* 
non , il fit faire un affaut général ; mais il* 
ftit repouffé par ceux du Fort, avec grande' 
perte : il fit emmener enfuite plufieurs cha- 
riots, chargés de foin & de paille, aux-< 
quels il mit le feu ; ce qui caufa une 1 fu- 
mée fi épaifle, que les alfiégés dévoient aban* 
donner les remparts; Ainfi ce Fort fut pris- 
par ftratagême ; tous ceux qu'on trouvoit: 
armés y furent maffacrés ; entr'autrés, plu* 
fieurs Anverfois , qui y éioient. veiius au' 
fecours. 

Mondragorr avoit entre -temps inveftr 
Eillo, & ceux d'Anvers avoiem envoyé" 
au fecours de ce Fort un détachement* 
de leur Bourgeoifie : après que Mon'dragon 
y avoit fait tirer 500 coups de canon, ce 
qui avoit caufé une brèche, il fit tout pré- 
parer pour ï'aflaut : ceux du Fort le voyant, 
firent miner d'abord les remparts , pour les- 
faire fauter en cas que les Efpagnols entreroien* 
par la brèche mais avant ieur arrivée ils» 
y avoient déjà mis te feu. Malgré cet defa?- 
Vantage, ils fe* défendirent fi vaillamment , 
fous les ordres du fameux Commandant Odett 
de la ISoue 7 Seigneur de Teligny , qu* 
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Mondragon ne pouvant s'emparer du Fort , 
faifoit planter quelques pièces de canon de 
Pautre côté de l'Efcaut , pour faire couler à 
fond tous les bateaux qui porteroient des mu- ' 
nitions à Lillo. Le Prince de Parme voyant/ 
que tout étoit en-vain, fit lever le fiege,, 
avec perte de aooo hommes; après il fit) 
conftruire quelques fortifications dans* les en* 
virons de Lillo, lavoir, fur la digue de 
Kouwefteyn, Oorderen, &c. où il mit de. 
garnifon, & quelques pièces de canon, pou* 
empêcher le pafiage des bateaux allant d'An- 
vers vers Lillo. 

On voit fur la même rivière , du côté de 
Brabant, le Fort de St. Philippe; il s'y 
trouve un Comptoir de S. M. I. pour lever 
les droits d'entrée & fortie. Les fortifications^ 
de St. Philippe, ont été démolies en 1784.: 

De l'autre côté : de l'Efcaut, en Flandre, : 
on voit les Forts de la Perle & de Ste. Marie, 
qui font aufli du domaine de S. M. I. , fitués. 
fous la Jurifdi&ion de la Seigneurie de Calloo, 
appartenante au Comte de Grcesbeeck. Au 
Fort de Ste. Marie il y avoit autrefois ut* 
Comptoir , avec un Receveur, un Contrôleur, 
& plufieurs Commis. Les Hollandois ayant 
avancé à feu l'Empereur quatre millions.,, 
avoient obtenu le Comptoir des Forts de 
Sainte-Marie & de Saint-Philippe , pour leur 
hypothèque ; mais les Etats de Brabant ayant, 
rembourfé cette fournie aux Hollandois , l'ar^ 
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1734, ils font maintenant les maîtres dë ces 
Comptoirs. 

Au-defTous de la Fortereffe de Liîlo, 
FEicaut fe partage eto deux branches , dont 
Tune eft le Âo/iif, ainfi nommée pour le bruit 
qu'il fait femblable àcelui de l'aboi d'un chien» 
Ce n'étoit autrefois qu'un canal , creufé l'an' 
980, par ordre de l'Empereur Otthon. IL 
Il Te déborda l'an 1377 , engloutit plufieurs 
Villages , & devint une efpcce de golfe , 
par où la plus grande partie des eaux de 
l'Efcaut fe décharge dans la mer. 

A une lieue de Lilio , du même côté de 
FEfcaut, on voit le Fort de Santvlitt , fitué 
à quatre lieues d'Anvers. L'an 1 62 2 , le Mar- 
quis Spinola, Général Efpagnol , ayant affiégé 
inutilement Berg-op-Zoom pendant plufieurs 
mois, fit commencer ce Fort, pour refTer- 
1er de plus près cette Ville, & pour ga^ 
rantir le Pays des courfes des Hollandois. 
Ce fut- l'an 1628 qu'on acheva de le bâtir , 
fur le territoire du Village de Samvliet, 
dont la Seigneurie appartient à l'Abbé de~ 
Saint-Michel à Anvers, qui l'acheta, l'a» 
i6t 4 , du. Roi Charles II. Son * Églife , 
dédiée à fainte Marie-Magdelaine, fut bom- 
bardée au dernier fiege. 

La même année que cette FôrterefTe étofe 
bâtie , les Hollandois s'en rendirent maîtres ; 
Fefpoird'un plus grand avantage la leur fit per- 
dre , l'année fuivante : pendant qu'ils allié- • 

feoient la Ville de Bois-le-Duc , eUe fut 
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prife par les Efpagnols , qui l'ont poffedée 
jufqu'en 1705, quand les Alliés s'en ren- 
dirent maître, le 30 Gétobre , après fix jours 
.de trauchée ouverte, Ils y firent 70a pri- 
sonniers, & peu de temps après ils en démo- 
lirent les fortifications. 

Il fe donna, le 20 Juin 1703, au Vil- 
lage d'Eeckeren n fur la route d'Anvers à 
Santvliet , jme bataille entre les -armées d'Ef- 
pagne & de France , commandées par le 
Marquis de Bedijiar & Je Maréchal de 13ouf- 
ilers , & celle des Hollandois , fous le Gé- 
néral Obdam, qui y fut battu : la perte 
fut à peu près égale des deux côtés. 

Les Hollandois, fous le Cornue Guillaume 
de NaiTau, futent entièrement défaits par le* 
Efpagnols, Tan 1638, au Village, <te Cal- 
loo, à une lieue & demie de Lillo, fur la 
rive de l'Efcaut, vers la Flandre. Maurice 
de Kaflau , fils de ce Comte , âgé de 2 1 
ans, y fut tué avec 2000 Hollandois; les 
Efpagnols y firent 1200 prifonniers, & 
prirent 1 9 pièces de^anotis , & 8 o bateaux 
chargés" de munitions. , 

Le Fort de Frédéric-Henri eft fitué entre 
Lillo & Santvliet celui de Kruys-Schana 
jentre Lillo &. St. l hîlippe ; tons deu* fur 
le bord de l'Efcaut : il n'y avoit rien de re- 
marquable , finon' qu'on les difoit plus fotfs 
que Lillo & Lief kcnsboeck. Les François, 
■ marchant vers Berg-op -Zoom, en 1747» 
j>our i'affiéger, perdirent devant le Fort de 
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Frédéric-Henri plus de 400 hommes. Ccê 
Forts font entièrement ralës en 1786, félon 

• la convention du Traité de Fontainebleau 
en 1785, Art. VIII. 

LA VILLE DE MAESTRICHT. 

1 

C'Eftune des plus anciennes, des plus jo- 
lies & plus fortesVillcs du Pays, comprife 
autrefois dans rAu(tralie,& incorporée enfuite 
au Duché de la baffe Lorraine. En 1530, 
l'Empereur Charles-Quim s'en affura la poC- 
feffion dans la Diète d'Augsbourg , & l'unit au 
Duché de Brabant , quoiqu'elle foit enclavée 
dans l'Evéché de Liège , dont clic dépend 
r pour le Spirituel. On la nomme en Latin 
Trajeifuin ad Mofam > ou Trajtcium Super ius , 
pour la diftinguer de la Ville d'Utrccht , 
dite Trajeiïum ad Rhcnum , ou Trajeiïum lit" 

- ferius. 

Macftricht eft finie fur la Meule-, qui y 
-reçoit la rivière du Jaar, ou J^cker : il y 
«. fept portes, fans les portes d'eau; on les 
nomme , la Porte de Notre-Dame , de Saint- 
Pierre, de Ton^res," ou Linckcl-Portc ; de 
Bruxelles, ou Tweeberger-Porte ; de Bois- 
Je-Duc, ou Hochter-Porte : de Saint-Martin; 
; & celle de Wyck , qui s'appelle auffi la Porte 

• d'Allemagne. On en a bouche celle de Lin- 

- den-Kruys. On y admire un très-beau Pont 
fur la Meufc , conftruit de pierre de taille , 

de 
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la longueur de 500 pieds. Au -bout de 
ce Pont eft la petite Ville de Wyck , dé- 
pendante de Maeftricht, -dont elle fuit les 
Loix & les Coutumes. Cette Ville a deux 
Seigneurs, favoir, le Prince-Evéque de Liège, 
& les Etats-Généraux des Provinces-Unies^ 
( autrefois c'étoit le Duc de Brabant) ils 
y ont chacun leur Grand-Mayeur , des Re- 
ceveurs & autres Officiers de Juftice. Le 
Magiftrat eft compofë de deux Bourgueniç- 
Ures ; l'un Catholique , l'autre Réformé ; & 
de quatorze Echevins, de huit Confeillers- 
Jurés, & deux Confeillers-Penfionmaires , tous," 
moitié Catholiques & moitié Réformés. Ce 
Corps fe renouvelle de deux en deux ans 
par quatre Commiffaires , qu'on nomme Dé- 
•clfiurs\ deux Liégeois & deux Hollandois. 
'Ceux-ci vienuent juger fouveraincment & en 
dernier reflbrt, tous les procès qui ont été 
jugés en première inftance pardevant les 
Bourguemeftres & Confeillers-Jurés, qui com- 
-pofent la bafTe Juftice, ou par les Grand- 
Mayeurs & Echevins , qui font la haute , 
&dont on a appellé. Les caufes doivent préa- 
lablement être inftrukes pardevant quatre 
<?omrui£Faires-Inftru£teurs , pareillement deux 
Catholiques & deux Réformés. 

Il y a auffi une Loi dans cette Ville , 
qui eil , que celui qui eft né d'une mere 
•Brabançonne , eft réputé Brabançon ; & celui- 
là eft Liégeois , qui eft ne 4'une mere Lié- 
geôrfe. 

Tome II. $ 
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On trouve dans peu de Villes d'auffi. 
-grandes commodités pour voyager qu'à Mae- 
ftricht : on va journellement, par les Dili- 
gences vers Bruxelles , Bois-le-Duc & Co- 
logne ; & .quoique ces Villes en foient éloi- 
gnées de 20 lieues , on fait le voyage ce- 
pendant en un jour, pendant tout l'Eté. On 
en part auffi tous les jours en bateau vers 
Liège, dont elle eft à cinq lieues , à trois 
<ie Tongres, & à fix d'Aix-la-Chapelle. 

Ce fut autrefois une VilJe Epifcopale : 
car Tongres ayant été ruine par les Barba- 
des, F Evâque laint Servais , qui fe trouva au 
Concile tenu à Cologne Tan 346 , transféra 
le Siège, ou, au moins, fa rélidence à 
Maeftricht. Il y demeura jufqifà Tan 710^ 
& il y eut fucceflivetnent vingt-un Evéques , 
tous reconnus pour Saints, dont on célèbre 
la Féte le 6 Février. Enfin l'Evcque faint 
Hubert transféra le Siège à Liège ^ & bàtk 
une nouvelle Eglife Cathédrale , au même 
endroit où St. Lanlbeat , fon PrédécefTeur, 
,avoit fouffert le martyre. 

Les deux Eglifcs principales de Maeftricht 
.font des Collégiales , Tune dédiée à St. Ser- 
vais , & l'autre à Notre-Dame. La première, 
dont voici le pian, eft très-belle , & toute 
^couverte de plomb. Saint ./Monulphe , XII 
Evêque téfidant à Maeftricht, la fit bâtir 
i l'honneur de faint Servais, qui étoit mort 
& enterré en cette Ville , l'an 395. C'étoit 
anci&nneiuejit une Abbaye de Religieux,, 
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qui y chantoient l'Office divin; elle a été 
donnée par divers Empereurs, aux Arche- 
vêques de Trêves, qui y ont exercé la Jurik 
diétion fpirituelle & temporelle jufqu'au trei- 
zième fiecle. 

C'eft à préfent un illuûre Chapitre de: 
quarante Chanoines,, qui ont pour Digni- 
taires un Prévôt, un Doyen, un Chantre, 
&c. Les Pères Jéftiites- de Maeftricht pof- 
fédoient deux de ces' prébendes , avec la 
charge d'enfeigncr les Humanités. Le Duc 
de Brabant y a- pareillement une Prébende, 
& c'eft en cette qualité que l'Empereur 
Charles-Quint", allant à Aix-la-Chapelle pour 
y, ê tre. couronné * l'an 1520, parut dans cette 
Eglife en habit de Chanoine r & qu'il y prit 
fa place. 

Les Etats-Généraux confèrent la Prévôté \ 
& vendent à préfent v au plus offrant, les 
Canonicats qui viennent à vaquer dans les 
fix mois-qui étoient ci-devant au Pape , laiC 
iànt la collation libre au Prévôt dans fcs 
fix mois. Il y a fous cette Eglife une crypte - 
ou lieu foutcrrain, où reppfent les Corps 
dés faints Evéques de Maèftrïcht , Monul- 
plie & Gôndutphe. La tradition porte , que 
l'Empereur Charlemagne, ayant bfUi l'Eglifc 
de Notre-Dame à Aix-la-Chapelle, pria lé 
Pape Léon- III d'en faire la confécratioir 
(bîemnelle , voulant aufli qu'il y affiliât au- 
tant d'Evéques qu'il y a de jours dans l'année. 
Or, comme il en manquoit deux pour ao- 
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complirle nombre de 365 ; on ditqueDietr 
fit reffufciter les SS. Monulphe & Gondulphe, 
qui fe trouvèrent ayec les autres à la céré- 
monie fufdite , & fe remirent enfuite dans 
leur- tombeau à Maeftricht. Ge miracle ar- 
riva, dit-on, Tan 797 ou 804. 

L'autre Eglife Collégiale, dédiée à No- 
tre-Dame, a un Abbé féculier, qui doit- 
être Tréfoncier de Liège ; un Doyen & feize 
Chanoines, outre cinq prébendes, des Reli- 
gieux de St. Antoine , qui ont été incor- 
pérés eu 1782. On dit qu'elle fervoit de 
Cathédrale, lorfque les Evêques réfidoient 
à Maeftricht. 

Devant l'Eglife de Saint-Servais , it y a 
vn Couvent de Religieufes, dîtes Dames- 
Blanches , où Ton voit un Chrift attaché à- 
la Croix, le tout d'une pièce. On raconte 
qu'un Bourgeois de Maeftricht étant allé en 
pèlerinage à Jérufalem, fon fils lui demanda, 
inftamment s'il ne lui avoit rien apporté de 
la Terre-Sainte. Le pere lui donna une noix 
qu'il avoit cueillie au Mont Calvaire, la- 
quelle l'enfant reçut avec confiance; après, 
l'avoir plantée au jardin, il en crût la forme 
d'un Crucifix, qui eft le même qu'on voit 
encore dans l'Eglife de ces Religieufes : 
tradition dont on ne voudroit pas garantir 
la: vérité. 

Les Catholiques ont quatre Eglifes Par 
roifliales à Maeftricht ; favoir , Saint- Jacques 9 
Saiiite-Catherine , Saint-Nicolas, & Saint- 

1 
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Martin , qui eft la Paroifle ciè Wyck. L'eu- 
d£ux premières n'étoient anciennement que 
des Chapelles , érigées en Parôiffes , après que 
les Réformes ont occupé les Eglifes de St. 
Jean & de St. Matthias, qui étoient aupà* 
ravant Paroifliales. Le* Luthériens y ont 
bâti une Eglife toute nouvelle pour faire leuf 
Service; & les Calviniftes François y occu- 
pent une Chapelle pour faire leur Prêche. 

Il y a outre cela dix Couvents de Reli- 
gieux; favoir, des Prêtres de l'Ordre Teù- 
tOnique, de la Commanderic de Bieflen; 
des Religieux de l'Ordre de faint Antoine 
dû Viennois , qui ont été fécularifés en 1782; 
dfcs Croifiers, des Dominicains, des Augu- 
ftins,des Récollets, des Beggards ou Pères 
du tiers-Ordre , des Capucins , des Alcxiens , 
& autrefois des Jéfuites. 

Les Jéfuites & les Récollets furent chaffés 
de Maeftricht Tan 1638, à caufe que le 
Pere Jean - Baptifte Boddens , Retfeur des 
Jéfuites , & le Pere Vinck, Gardien des 
Récollets, avoient fu par la confefliou, le 
complot qu'un BralFeur, nommé Jean Landf r 
man, & quelques autres Bourgeois , avôient 
tramé pour livrer la Ville aux Efpagnols! 
Ces Pères furent mis à la queftton„ afin 
qu'ils découvriflent les complices. Enfin, 
après plufieurs tourments , ils furent décapi- 
tés, ainiï que le Procureur des Jéfuites & 
un Frère, avec, uiî autre Récollet. Leurs; 

Confrères furent chaffés de la Ville; mai* 
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ils y font revenus lorfque les François oc- 
cupoieïit Maeftricht , & ils y font refiés de- 
puis, par un Article exprès de la Capi- 
tulation. 

On y compte auffi onze Couvents de 
Jleligieufcs , qui font les Dames-BJanches, 
les Sépulchrines , les Annonciades, qui de«r 
meurent à Wyck ; les Religieufes du lïeyart 
ou du Val de Jofaphat; celles de Sainte 
André, celles du Mont-Calvaire, celles de 
Sainte Gertrude, ou Nieuwenhof, toutes quar 
tre de l'Ordre de faint Auguitin ; les Ré- 
collettes Pénitentes, les Hofpitalieres, les. 
Sœurs-Grifcs , & celles du Val de Sainte.- 
Catherine , du tiers Ordre de faint François. 

Ses différents fieges font rendu très-fa- 
meufe depuis deux fiecles. Les habitants- 
ayant voulu fecouer le joug des Efpagnols, 
le Gouverneur Montefdoca demanda du fe- 
ëours au Duc d'Aibe, par l'ordre duquel 
la: Ville tut faccagée le 20 O&obre 1576 , 
& quantité de Bourgeois y périrent. Les 
Efpagnols fe retirèrent le 21 Avril 1577; 
& peu après , les Troupes des Etats y en^ 
trerent. 

Alexandre Famefe , Prince de Parme , la- 
prit le 29 Juin 1579, par un pofte mal 
gardé , après un fiege de quatre mois ; elle 
fut pillée , & plus de 8000 perfonnes furent 
affommées. 

Le Gouverneur, Comte de Swartzemberg, 
étant accouru l'épéc à la main , fut tué j & 



Digitized by 



DE MAE ST RIC HT. 6 r 

fôn Lieutenaut , Sébaftien m Tapin , Calvinille 
François , fut fait prifonnier , & mourut de 
fes bleflures au Château de Limboucg. Les 
Efpagnols perdirent 2300 hommes, entr' au- 
tres le Comte de B^rlaimont , Fabio Farnefe , 
parent du Prince; & grand nombre de bons 
Officiers. 

Frédéric-Henri, Prince d'Orange, y mit 
le fîege le 10 Juin 1632., & obligea fou 
Gouverneur , le Baron de Lede , de la ren- 
dre le 22 Août fuivant , quoique le Général 
Efpagnol Alvarez de Bazan, Marquis de 
Sainte - Croix , & les Allemands , fous le 
Comte de Papenheim, euffent attaqué jus- 
qu'à deux fois les retranchements du Prince , 
qu'ils ne purent jamais forcer. 

Le Marquis d'Aytone Taffiégea au mois 
jde Juillet en 1634; mais Frédéric -Mauri- 
ce, Duc de Bouillon ^ la défendit fi bien, 
qu'il donna le temps au Prince d'Orange 
d'afliéger Breda ; ce qui obligea les Efpa- 
gnols à lever le fiege de Maeftricht , pour 
fecourir Bréda; 

En 1678 , Louis XIV, Roi de France, 
fe mit de fort bonne heure en campagne, 
dans le deffein d'affiéger Maeftricht. Il fit 
d r abord pafler le Canal de Bruges à un dé- 
tachement de 13000 hommes, commandés 
par le Duc d'Orléans , fon frère , pour don- 
ner de l'inquiétude aux Efpaçnols y tandis 
qu'il s'approchoit lui-même de Bruxelles, 
comme s'il eût voulu en faire le fiege. Le 
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Comte de Montcrcy, Gouverneur Général 
des Pays-Bas, trompé par cette manœuvre, 
rappella les Troupes Efpagnoles qu'il avoit 
miles dans Maeftricht, pour les jetter dans 
Bruxelles. C'eft juftement oe que le Roi 
vouloit qu'il fit i Maeftricht fut inverti ; la 
garnifon étoitdc 6000 hommes , & de 1 100. 
chevaux., fous les ordres de M. Fariaux, 
Vicomte de Mande , Officier de grands ré- 
putation. M. de Vauban,qui conduifoit les. 
travaux du fiege, s'y fervit, pour la pre- 
mière fois , des parallèles & des places d'ar- 
mes , dont les Turcs paroiflent avoir donné' 
la première idée. Le Gouverneur de la Place 
étoit étonné de ce qu'il ne pouvoit faire au- 
cune fortte , fans perdre beaucoup de monde : 
c'étoit. l'effet de cette invention nouvelle , 
qui rend la moufqueterie des Afliégeants 
beaucoup plus redoutable, parce qu'elle eft' 
plus proche & plus raflemblée. Maeftricht" 
(e rendit au Roi le 29 Janvier, après treize 
jours de tranchée ouverte. 

Eh 1676 , le Prince d'Orange fit le fiege 
cfe Maeftriclu; mais il fut obligé de l'aban- 
donner après quarante jours de tranchée ou- 
verte , à l'approche de l'armée Françoife , 
commandée par le Maréchal de Schomberg. 
Lo Comte de Calvo, qui commandoit dans 
la Ville , s'étoit défendu avec une valeur ex- 
traordinaire. On dit que le Prince d'Orange 
perdit à ce fiege environ 12000 homnies. 
Le Roi d'Efpagne avoit conclu un traité 
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avec les Ëtats-tténéraux err 1 6 7 2 , par lequel 
tl$ s'engagèrent à lui faire rendre Maeftricht , 
par la paix ou par les armes, félon le dix- 
huitième Article, qui fuît: * Les Etats- 
* Généraux promettent d'à préfent, de céder 
» à S. M. C. la Ville de Maeftricht % le 
» Comté de Vroenhove, & tout ce qu'ils 
n poffédoient dans le Pays d'Outre-Meufe 
n ainfi que les prête irions qu'ils foutinrent 
n d'avoir fur les Villages de Rédemption & 
r* les Bancs de St. Servais, fans aucun re* 
» ferve , &c. * mais le Roi de France leur 
ayant cédé cette Place par le Traité de NU 
megue , ils en prirent pofleflion le 6 Novem- 
bre 1678, ainfi que du Comté de Vroen- 
hove , des Pays de Pauquemont & dfc Da* 
lem, avec quelques Villages dépendants de 
Maeftricht 

Cette Ville eft regardée comme la cleF 
des Provinces-Unies , du côté delaMeufe; 
auffi n*a*t-on . rien épargné pour la fortifier. 

L'approche en eft défendue par deux in- 
ondations confidérables , qui fe font par le 
moyen d'une petite rivière , qu'on nomme 
le Jaar ea. François , & Jecker eh Flamand.. 
Une de ces inondations fe fait du côté de 
Liège , entre la Ville & le Fort Saint-Pierre, 
& s'étend- depuis la Meufe jufqu'à la Porte 
de Tongres : l'autre inondation eft du côté 
de la Porte de Bois*le-Duc , & s'étend de- 
puis le baftion qui porte le nom de d*Opf, 
j ufqu'à la . Meufe, Les remparts , y compris 
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ceux de Wyck, ont cinq quarts de lieue* 
& les fortifications à peu près quatre lieue» 
de circuit: la principale force. du corps de 
la Place conhfte en plufieurs baftions déta* 
chés , grands & petits; des ouvrages à cornes 
& à couronnes, & dans mv chemin couvert*, 
qui eft double en quelques endroits , & tri- 
ple en d'autres; & tous ces ouvrages font 
minés. 

Il y a dans la Ville fix magafins à pou-» 
dre, tous caferaates, & fitués en différents 
endroits , tant à Maeftrtcht qu'à Wyck. Il 
y en a plufieurs autres dans les cafemates 
fous les remparts , de diftance en diftance : 
outre ces magafins-, il y a un grand ArfcnaV 
où Ton trouve toutes fortes de munitions dd 
guerre, & de quoi armer 30000 hommes; 
cet Arfenal étoit autrefois une Eglife attan 
ehée au Couvent des Récollets. Les Cloîtres 
des antres Couv ents font. aujourd'hui comme, 
autant d' Arfenaux , qui font remplfs d'affûts. 
& d'autres attirail de guerre. 

La Ville de Maeflricht eft grande & bien, 
peuplée : on y compte environ 3000 mai- 
fons, & 12 a 13000 habitants , fans y com- 
prendre la garnifon, qui eft toujours confi- 
dcrable. L'Hôtel-de-Ville eft un des plus 
beaux qu'il y ait dans tous les Pays-Bas : 
c'eft un grand édifice quarré , un peu plus 
long qjuc large, conftruit à la moderne, pref» 
qu'au milieu du grand Marché , qui eft une, 
tfta^Qlie place; oa le bâtit ea 165a: oa~ 
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en voit ici le plan. Au rez-de-chauffée font 
les Priions publiques. On monte au premier 
étage par un très-beau dégré , qui prend à 
droite & à gauche. 

Comme la Souveraineté de Maeftricht eft 
• mixte, & partagée entre TEtat de Liège & 
v les Etats-Généraux , les Coimniflaires-Déci- 
feurs du Prince de Liège & les Magiftrati 
Liégeois , montent cet efcalier par la droite, 
.pendant -que les CommifTaires-Décifeurs de 
leurs Hautes-Puiffances & les Magtftrats Bra- 
bançons montent par la gauche : enfuite ili 
fe trouvent tous enfemble fur un grand per- 
ron , qui -eft fermé par une magnifique ba- 
luftrade en forme de balcon , d'où ils le ren- 
dent dans la Salle du'Canfeil. Toute l'aile 
droite du fécond étage eft occupée par line 
Bibliothèque publique , très -nombreufe & 
: très-bien entretenir. 

Le Vrythof, ou la Place d'armes, eft 
une belle promenade, très - agréablement fi* 
tuée au milieu de la Ville, & embellie au- 
tour de trois rangées d'arbres \ on y voit lu 
.grande Garde , qui eft bâtie de pierre de 
taille. 

Quoique les Catholiques - Romains exer- 
cent publiquement leur Religion à Maeftricht» 
ils ne peuvent faire que deux Proceflions par 
an autour des deux Eglifes Collégiales , & it 
ne leur eft pas permis de porter publiquement 
~le Viatique aux malades. : 

On a vu que Louis XIV f Roi deJFrance, 
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s'étoit rendu maître de Maeftricht, après 
treize jours de traiKhée ouverte. Depuis ce 
temps-là , les fortifications en avoient été 
considérablement augmentées, & on la regar- 
doit comme une des plus fortes Places des 
Pays-Bas , lorlque les François , commandés 
par le Maréchal de Saxe , TaiTiégerent en* 
1748. 

Apres différentes marches & contremar- 
ches, qui cachoïent aux Ennemis le vérita- 
ble delTein du Maréchal , la Place fut inve- 
ftie par la rive droite de k Meufc , & l'in* 
vcftilfement fut achevé le 13 Avril. Le Ma- 
réchal de Saxe établit fon quartier à T Ab- 
baye de Hocht ; celui du Maréchal de Lo- 
wendal fut établi à Neerharen. Le Marquis 
de Brezé , Lieutenant^Général , occupa, fur 
les hauteurs du Fort Saint-Pierre , le mê- 
me camp que le Comte d'Eftrées avoit 
occupé Tannée précédente , entre la Meufe 
& le Jaar. La tranchée fut ouverte le 15 
Avril au foir, par $000 travailleurs. Jufqucs- 
là les Places des Pays-Bas , afliégées par les 
François , avoient été mal défendues par les 
Garnirons Hollandoifes. Le fiege de Mae- 
ftricht fut mieux ibutenu par le «Baron d' Avi- 
va , qui commandoit dans la Place ; & Ton 
remarqua dans toute fa conduite plus de va- 
leur & plus d'intelligence : mais les travaux 
du fiege furent pouifés par les François avec 
tant de vivacité , & leur artillerie , qui étotf 
-très-confidérable , fat fi bien fervie , que le 

Maréchal 



Digitized by Google 



DE M AESTRICHT. 73 

Maréchal de Saxe jugea, le 4 Mai fuivantj 
qu'il étoit temps de faire une attaque géné- 
rale du chemin couvert. Lorfqu'il faifoit les 
difpofitions néceiTaires pour exécuter ce deP- 
fein, à l'entrée de la nuit, il reçut, vers 
le midi , une Lettre du Duc de Cumber- 
land , Général des Troupes Alliés , par la- 
quelle ce Prince, en lui faifant part de la 
lignât ure des Articles préliminaires de la 
Paix , lui propofbit de remettre Maeftricht 
aux François , à condition qu'il feroit per- 
mis à la garnifon d'en fortir avec tous les 
honneurs de la guerre. Cette Lettre fit fut 
pendre l'attaque projettée, & l'on convint 
d'uue armiftice de quarante - huit heures 9 
pour travailler aux Articles de la Capitula- 
tion : elle fut rédigée & fignée, le 7 Mai, 
par le Maréchal de Saxe, & par le Baron 
<T Ay lva. 

Les Affiégés demandoient que la Ville & 
les Fotts fuifent occupés par une garnribn, 
mi-partie des Troupes Françoifes & des 
Troupes des Alliés. Cet Article fut réfufé , 
& il fut décidé que la Ville & les Forts 
qui en dépendent, feroient livrés en entier 
aux Troupes du Roi. On convint que la 
garnifon fortiroit le 10, avec tous les hon- 
neurs de la guerre ; & par confidération pour 
lé Baron d'Aylva , Gouverneur, on lui per- 
mit d'emmener avec lui deux mortiers, & 
quatre pièces de canon , dont deux de douze 
livres de balles & deux de trois livres, le 

Tome IL G 
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*out avec fes effets, & vingt-quatrè côtjpi 
Ji. tirer pour chaque pièce. 

La prife de Maeftricht fut la dernière ex- 
pédition du Maréchal Comte de Saxe * dans 

* ■ 

• Ce Général , d_ont le nom fera célèbre dans 
fhiftoire , étoit fils naturel de Frédéric-Augufte 
II, Electeur de Saxe & Roi de Pologne, & 
de la ComtefTe de Konifmarc , d'une des plus 
yiullres Maifons de Suéde, Il naquit à Drefde 
le 19 Octobre 1696,- & dès fa première jeu- 
«efle, il fit paroitre une inclination décidée 
pour l'art de la guerre. Il fervit d'abord contre 
les Suédois , qui faîfoient la guerre à fon pere; 
& il fuivit ce Monarque dans toutes fes ex- 
péditions militaires ; il vint enfuite fervir en 
Flandres pendant la guerre de la Succeffioa 
au Royaume d'Efpagne , & -il mérita PelUme 
les louanges du Prince Eugène & du Duc 
^e Marlborough , aux lièges de Lille & de 
Tournay , & à la bataille de Malplaquet. En 
1711 , il fuivit le Roi de Pologne à £tralfund i 
» pafla la rivière à la nage à la vue de Pen- 
fiemi, le piftolet à la main , & il vit tomber 
$ fes côtés , pendant ce paffage 9 trois Officiers 
& vingt Soldats , fans en paroitre ému. Après 
}à campagne de 1712, où il avoit fervi coïnrç 
les Suédois , avec fa valeur ordinaire, la Corn-' 
tefie de Konifmarc , fa mère , lui fit époufer la- 
ieune ComteHè de Loben , Demoifelle fort riche 
Tk fort aimable , qui s'appelloit ficloire. Il di- 
Ibit, en ptaifantant, que ce nom avoit autant 
.Contribué à le faire confentir à ce mariage, 
que fa beauté & fes rîchefles. Il en eut- uni 
£ls , qui mourut en bas âge ; mais dans la fuite, . 
jlI fe dégoûta d'elle , & il fit diflbudre fon ma- 
jîaçe en 1721. La fidélité , .à cet égard, n'en* 
£u>k f& dans &n -caraâere^ il aimoit trop \9 
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tes Pays Bas , où il avoit gagné trois bsù 
tailles, &* pris toutes les Places, dont iï 

> 

- ■ - ■ 

plaifir pour être Confiant, & pour ne pas cher* 
cher à y mettre de ra variété. 

Il vint en France en 1720 , & il eut cTabord 5 
Je grade de Maréchal- de -Camp. Deux ans.après^ 
il acheta un Ré^imetft Allemand , & dès-lôr^ 
il s'attacha téw*à-fak au fervice de la France, 
avec Pagrémfent du Roi de Pologne. Il fit charte 
ger à fon Régiment fon ancien exercice , pouif 
lui en faire prendre un nouveau qu'il avok 
imaginé. Ferdinand , Duc de Courlande , étant 
mort fans enfants, au mois de Décembre 17*5** 
Je Comte de Saxe fe mit fur les rangs pour 
obtenir cette Souveraineté ; dans ce deflein> 
il partit pour fe rendre à Mittau , oà il arriva 
le 18 Mai 17*5 : il y trouva te Ducheffe douais 
riere de Courlande, qurréfidoit dans cette Ville 7 
depuis la mort de fon mari; elle écoit nièce' 
du Czar Pierre -le- Grand:- Le Comte de Saxe* 
lui fit confidence de fon projet , il la- mit bien*" 
tôt dans fes imérêts^Il afvoit le talent de plair» 
aux Dames , qui eft de tous les Pays, maisqu'il 
avoit encore perfectionné dans le féjour qu'ifc 
avoit fait en France. Cette Princelfe conçut une 
lelle palBon pour lui, qu'elle ne négligea rie» 
paut faire réuUîir fon delfein , dans fefpérance' 
de l'époufer, fi elle venoit à bout de lui obte* 
*ir la Souveraineté- qu'il defiroit. Elle y réulîic 
en effet; & les Etats folticités vivement par 
cette Princeffe, rélurent unaniment Duc de 
Courlande, le 5 Juillet 1726. Les Mofcovites 
& les Polonoîs s'étant oppofés à cette élection r 
la Princelfe entreprit de furmonter ces deux ob- 
Racles elle fit exprès le voyage de Riga <Sfc 
de Saint-Pétersbourg, pour rendre plus favora- 
bles au. Comte de Saxe le$ deux PunTances qui 
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«voit jugé à propos de faire le fiegft 
Par le Traité de Paix, qui fut ligné à 



S'oppofoient à Ton élévation : & peut-être que 
ii le Comte avoit été plus fidèle à Tes promefles , 
& plus confiant dans Tes amours, il eût été 
jion-feulement Duc de Courlande; mais qu'il 
eût pu encore partager avec elle le Trône de 
Moîcovie, où elle régna dans la fuite: mais 
elle apprit que pendant qu'il lui jiiroit une 
fidélité éternelle, il avoit une intrigue galante 
avec une Demoifelle de fa fuite. Elle en fut 
tellement piquée, qu'elle l'abandonna, & ne 
voulut plus s'intérefTer pour lui. Toutes fes 
cfpérances s'évanouirent , & il fut obligé de re- 
tourner en France, en 1729, où il vécut en 
fïmple particulier , uniquement occupé du plaifïr 
& de l'étude, qu'il ne féparoit jamais, pafTant 
perpétuellement de l'un a l'autre. Toutes fes 
études & toutes fes réflexions n'avoient pour 
objet que l'art de la guerre. Il s'y perfeâiona 
tellement , qu'il acquit par toutes les campagnes 
où il a commandé, une réputation immortelle. 
Il fut fait Maréchal-Général des Camps & Ar- 
mées du Roi; dignité qui lui donnoit un degré 
de fupériorité fur tous les autres Maréchaux 
de France, & qui n'avoit été accordée jufques 
alors qu'au Maréchal de Biron, à M. de Tu- 
xenne, & au Maréchal de Villars. 

Il mourut à Chambor , après neuf jours de 
maladie, le 30 Novembre 1750, âgé de 54 ans. 
C'étoit un homme d'un tempérament robuile , 
& d'une force extraordinaire, dont la fanté fut 
plutôt altérée par l'excès des plaiiirs , que par 
les fatigues de la guerre. Il avoit compofé un 
Ouvrage, contenant les réflexions qu'il avoit 
fait fur l'art militaire , & qu'il a intitulé ; 
Mes Rêveries. Il a été imprimé après fa mort, 
& l'on y renconnoit la plume & le génie d'ua 
grand Capitaine. 
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DE MAESTIUCHT. r) 
Aix-la-Chapelle, le 18 Oûobre 1748, la 
Ville de Maeftricht retourna au pouvoir de 
Tes anciens Maître*, avec toutes fes dé* 
pendances. 

L'Empereur Jofepfr II fccontefté en 1 784 
aux Etats-Généraux la poffeffion de la Ville 
de Maeftricht , du Comté de Vroenhove , des 
Villages deRédemption,qui font, Falais, Fou* 
logne ou Venlcn , Hermal , Hoppertinghen^ 
Moppertinghen , Nedexen ou Nedelfem r 
Peef ou Paive, Rutten oir Ruflbn; & enfin 
des onze Bancs de Saint-Servais , qui font les 
Villages fuivants: Berg «, Bemeau , Groot- 
Looa, Hees; Heer & Keer , qui ne font: 
qu'un Banc; Kouingsheim, Mechelen, Sep* 
peren , Sluifen , Tweebergen & Vleittinghen ; 
îprmaut ces prétentions fur l'Article XVIII 
du Traité de 1673 : mais après plufieurs dé- 
mêlés de part & d'autre , S. M. I. eft con- 
venue avec L. H. P. de renoncer à tous- 
ces droits pour . la fomme de neuf millions 
& demi, en vertu de l'Article premier du 
Traité de Fontainebleau, conclu le 8 No- 
vembre 1 785* : 

Quant au Pays d'outre-Meufe , ils fe fon* 
fait plulieurs ceflionsde part & d'autre , ^ar 
k fufdit Traité. 
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DE LI M BOURG. 

* • 

CEtte Province , une des XVII des 
Pays-Bas , eft fituée entre le Pays de 
Liège & le Duché de Juliers. Elle comprend 
les cinq Bans de Baelen , de Hervé , de 
Montzen, de Walhom & de Sprimont. Les 
Comtés de Fauquemont & de Dalem , & le 
Pays de Rolduc, ne font pas du Duché de 
L imbourg; mais ils forment un Quartier 
féparé , qu'on nomme le Pays d'outre-Meufe. 
Cependant ceux du Pays d'outre - Meufe 
aflifient à TAfiemblée générale des Etats du 
Duché. 

Ce Duché appartient à l'Impératrice- 
Hrfne^ mais la moitié des Pays de Fau- 
quemont , Dalem & Rolduc , en a été fépa- 
'ft£ v & cédée aux Etats-Généraux des Pro- 
vinces-Unies t en vertu d'un Traité fait à La 
Haye, le 59 Décembre 166 u t 
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Le Duché de Limbourg , avec le Pays 
d'outre-Meufe , efl; uni à perpétuité au Duché 
de Brabant, & il confie que cette union 
s'eft faite après la fameufe bataille de Woe- 
ringhe. Ces deux Provinces n'ont qu'un même 
Chancelier & qu'un Sceau , & le Confeil 
de Brabant , réfidant à Bruxelles , eft leu* 
Juge fouverain. 

Les Quartiers de Limbourg, Dalem & 
Rolduc, font fournis, pour le Spirituel, à 
TEvéché de Liège ; & celui de Fauquemont, 
à l'Evêque de Ruremonde, excepté quel- 
ques Villages dans chacun de ces Quartiers , 
qui dépendent de l'Archevêché de Cologne. 
Les Archidiacres de la Hasbaie & du Con- 
droz , dans la Cathédrale de Liège , counoit 
, fent des caufes fpirituelles ou eccléfiafliques % 
en déléguant des -Juges ou Vice-Officiaux , 
qui réfident dans le Pays. 

Les Limbourgeois ne jouifTent pas feu* 
lement de leurs propres privilèges , mais aufli 
de ceux des Brabançons, & ils peuvent 
comme eux pofTéder des emplois dans le 
Brabant. Les grâces & les privilèges leur 
étoient accordés ci-devant en commun , com- 
me on le peut voir par les Refcrits des 
Empereurs Charles IV, en 1349 ; de Sigif- 
mond , en 1430; de Maximilien, en 1509, 
& de Charles-Quint , en 1530. Philippe II ^ 
Roi d'Efpagne , recevant le ferment de fidé- 
lité par les Députés des Provinces des Pays- 
Bas , après l'abdication de l'Empereur Char-» 
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fes-Quint, fon pere, n'en reçut qu'un pouf 
celles de Brabant & de Limbourg. Charles- 
ïfl, Empereur & Roi d'Efpagne, y a été 
inauguré en i 703 , en la perionne du Comte 
"Philippe-Louis de Sinzendorf , Grand- Chan- 
celier de la Cour, & Plénipotentiaire de 
l'Empereur Jofeph I. 

On croit que ce Pays a été la demeure 
des anciens Punices & des Eburons ; il » 
été pofledë long-temps par des Seigneurs 
particuliers: quelques Hiiloriëns difent qu'il 
a porté le titre dé Duché avant TEmpereu* 
Wenceflas ; d'autres , que cet Empereur l'd- 
rigea en Duché , en reconnoiffance des grandi 
fer vices des Comtes de Limbourg , & de 
la confiante fidélité de fes Peuples. 

Henri, dernier Duc de Limbourg, étant 
mort, Adolphe, Comte de Berg & de Meurs , 
qui en avoit hérité , le vendit, en 1282 , 
à Jean I, Duç de Brabant, furnommé te 
Vmorltux. Reinold I , Comte de Gueldres y 
qui avoit époufé Hermcngarde , fille de Wale- 
rand, auffi Duc de Limbourg, & fœur de 
Henri , protefta contre cette vente , comme 
étant faite à fon préjudice. Ce qui donnx 
occafion à une cruelle guerre, & à la fa- 
meule bataille de Woeringue, 

Ces deux rivaux ne fe fentoient pas afTez» 
forts pour maintenir leurs droits ; le Comtô 
de Gueldres vendit les fiensà Henri, Comte 
de Luxembourg , & le Comte de Berg les 

tendit au Duc de Brabant, Cette traoft&iotx 
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fut caufe que les acheteurs marchèrent à la 
guerre en chefs, & que les vendeurs n'y 
vinrent que comme alliés ; mais comme ils 
fouhaitoient de mériter le prix de leur ven- 
te , ils furent les principaux auteurs de là 
guerre de Limbourg, qui dura cinq ans : 
chacun fe fit des.' amis, & tâcha d'attirer à 
fon parti le plus-; de Princes qu'il put. Le 
Duc de Brabant eut de fon côté Wautieir 
îerthaut , Seigneur de Malines ; Guy , Comte 
de Saint -Pol; fon frère Godefroi de Bra- 
bant, & quantité d'autres Seigneurs. 

Adolphe, Comte de Berg,'qui avoitplus 
d'intérêt que perfonne dans cette affaire 5 
repréfeûtà au Duc de Brabant , qu'il faîloH 
châtier Sigefroi de'Wefterbourg, Archevê- 
que de Cologne , le plus paflionné de tous 
les Ligués. Il lui remontra que la Forterefle 
de Woeringue, près de Cologne ^ étoît un 
nid de voleurs, qui portaient là défôlation 
par-tout, & rompoient le commercé 4 par 
leur brigandage; que lui & ceux de Cologne 
même, s'en étoient plaints très-fouvent à 
. l'Archevêque , fans que ce Prélat eût voulu 
réprimer les défordres & les injuftices de fes 
gens. 

Le Duc de Brabafît avec fes Alliés, (e 
mit à la tête de 6000 hommes, au niois de 
Mai 1288-, & commença la guerre par le 
- fiege de la Forterefle de Woeringue. Les 
Afliégés fe défendirent fi courageufement 9 
qu'ils donnèrent le temps à leur parti d'af* 
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ferabler une armée pour les fecourir. ht 
omte de Luxembourg, avec les adhérents , 
mit en campagne, à la tête cfe 20000 
combattants, polir obliger le Duc de Brabant 
à lever le fiegc , 6u X accepter la bataille. 
L'Archevêque de Cologne commença pat 
fulminer rcxcomoftnication contra le Duc 
de Brabant ; & il fît tenoit déjà fi affuré dé 
la vhîloire, qu'il àvoit fait charger plufieurj- 
chariots de chaînes y deftinées à attacher les 
vaincus. 

La bataille fe donna entre Nuys & Cologne 
le 5 Jum 1288. L'Archevêque de Cologne 
fe mit à la tête de fon armée , & forma Ta- 
vant-garde avec fes Weftphaliens. Le Comte' 
de Luxembourg & le Comte de Gueldres 
eurent les deux ailes , & Walcrand y Seigneur 
de Fauquemont, fût à r'arrierc-garde, Le Duc 
de Brabant mit auffi fa petite armée en ba*- 
taille; il prit lui-même ravant-gaçde avee 
lês Frabançons : il donna Taîlc droite à Adol- 
phe, Comte de Bcrg, & la gauçlie ï Ar^ 
rould, Comte de Looz; îe corps dé réferve 
fut commande par fon frère Godefroi de Bra* 
tant. La viéloire fe. déclara enfin en faveur 
des Brabançons: lès vaincus Jaiflerent fur le 
champ de bataille 1 12 Chevaliers & 4000 
homriies. Les Vainqueurs ne perdirent que 
quarante perfonnes de marque. Godefroi de 
Brabant, frère du Duc, fit n de fa propre 
main , prifonnier Sigefroi , Archevêque de Co^ 

k>gne ? principal auteur de cette guerre.^ & 
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le Comte de Saint-Pol prit le Comte de Guel- 
fes , qu'il préfenta an Duc de Brabant. Il ne 
fut mis en liberté , : qu'en renonçant pour tou- 
jours aux prétèntions qu'il avoit fur le Du- 
ché de Limbourg, & il fut obligé de céder 
encore les.Villes de Duisbourg & de \Va& 
fembaurg, & le Château d'Afprcmont. De- 
puis ce temps-là,. les Duchés de Brabant 5c 
de Limbourg féat demeurés unis fous le m£- 
tne -Souverain. ' '[ ' 1 , 

L'Eglife de Notre-Dame de V ivoire , fur 
fe Sablon à Bruxelles , fut en effet de la re- 
xonnoifTancc du Duc victorieux ; il y iufti- 
tua auffi, £n mémoire de cette fîgnalée vic- 
toire , une Féte qu'on célébra de temps et! 
temps , lorfquc le Pays n'étoit pas en guerre; 
ceux de Bruxelles Vont nommé YOmmegang, 

Les Etats du Pays de Limbourg font par- 
tagés en trois Corps ; TEtat Eccléfiaftique 
«Il compofé des Abbés de Rolduc &de Val- 
Dieu , qui font Députés alternativement. 
1/Etat-NobJc eft compofé des Comtes, Ba- 
TOns & Gentilshommes de la Province ; 5c 
le Tiers-Etat, dès Mayeurs des Seigneuries 
& Communautés , & de leurs Commiffaires. 
Les Familles les plus illuftres font les Com- 
tes d'Efneux , «TEynattcn & d'Argenteau ; 
ks Bflrons d'Hoen de Belderbufch, de 
Praeck de Teuven, de Gulpen, de Wode- 
mont , & de 'Cbllyns de Bufdal ; les Comtes 
|îe Litiden ; les Barons de Bclven , de Tripg, 
£ç Hoven ; les Comtes & Gaulle 5 les Ûfr 
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rons de Fronteau de HoulTe , de la Margelle* 
de Rabufée, & plufie'uts autres. Les Villes 
font, Limbourg, Capitale; Dalem, Fauque- 
mont , Rolduc , Hervé , Kerpen , & le Bonrg 
de Neau. Les Villages y font fx peuplés , que 
les moindres ont plus de mille Paroifliens. 
Ils font laborieux & indullrieux, & font fleu- 
rir leurs manufactures. * 

En i 715 , il y eut quelques négociations 
entre 1* Empereur Charles VI & Jean Guil- 
laume, Electeur Palatin, pour la ceffion du 
Duché de Limbourg à cet Electeur , pour 
le dédommager de ce que , par le Traité de 
Raftadt , il avoit été obligé de reftituer à 
l'Electeur de Bavière le Haut-Palatinat,avec 
la dignité de premier Electeur féculier ; mais 
cette aliénation n'eut pas lieue , à caufe des 
repréfentations & oppofnions des Provinces 
du Pays-Bas. 

• ► 

LA VILLE DE LIMBOURG, 

LE Duché de Limbourg prend fon nom 
de cette Capitale , qui eft fituée fur une 
montagne , près de la petite rivière de Weze, 
à quatre lieues d'Aix-la-Chapelle , à cinq de 

Liège , 



* Le9 Armes de la Province & Ville de Lim- 
bourg , font d'argent au lion de gueules à la queue 
fourchue en fautoir f -armé & couronné d'or 
lampalié d'azur. 
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Liège , & à fept de Maeftriçht. Cette Ville 
dépend , pour le Spirituel /de l'Evêché de 
Liège , fous l'Archidiaconé de Condroz. Elle 
fut fortifiée autrefois très-réguliôrement ; il y 
îivoit un Château bâti fur un roc , efcarpé 
prefque de tous côtés , avec des tours & des 
battions bâtis en pierre de tâille ; & comme 
elle étoit fur la croupe de la montague , il 
étoit impoffible d'y faire des mines. 

Les Hollandois ayant pris Limbourg en 
1633^ l es Efpagnols la reprirent peu de 
temps après. En 1675, les François l'affié- 
gerent fous le commandement du Prince de 
Coudé. L'autre armée, commandée par le 
Roi Louis XIV en perfonne, empêcha le 
Prince d'Orange de la fecourir ; de forte 
•qu'après onze jours de tranchée ouverte , le 
Prince de Naflau-Siegen , fon Gouverneur , 
fut obligé dé la rendre. En 1 6 7 7 , les Fran- 
çois prévoyant qu'elle devoit être rendue par 
la Paix, firent fauter le Château, & ruinè- 
rent entièrement les fortifications ; ils mirent 
aufli le feu à toutes les maifons , excepté 
TEglife & la maifon du Curé. L'année d'a- 
près , cette Ville & la Province furent ren- 
dues à TEfpagne, en vertu du Traité de 
Jïimegue. 

Après la mort de Charles H , Roi d'Ef- 
~ pagne, l'an 1701, les Troupes Françoifes 
& Efpagnoles fè faifirent de Limboitrg , ^infi 
que des autres Villes du Pays, Les Fran- 
çois la firent fortifier de nouveau, & le 
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Comte de Rcgnac, Lieutenant-Général en 
Fnncc, y fut mis pour Commandant ; mais 
le Duc de Marlborough, à la tête de Taç- 
mée des Allies, la fit invertir le 8 Septem- 
bre 1702; le Prince de Hefie-Caffel com- 
mande les Troupes du fiege , & le Baron 
de Trognée >eut la dircélion des attaques. 
Les batteries commencèrent -à -tirer lç 26, 
&, le lendemain , la gamifon fut faite pri- 
foonicre de guerre. Peu de temps pprès , le 
Roi Charles III y fut inauguré Duc c|e 
Lim^purg , & Dom Bernardo de Quiros,, 
ci-4cvant Ambafladeur d'Efpagnc ,à La Haye,, 
fut nommé Adminiftrateur. 
v ; Le Gouverneur de la Province réfide en 
cette Ville, où il y a aufli un Comman- 
dant , un Etat-Major, & quelque garnifon. 
11 y a encore quelques fortifications , deux 
.portes, une grande rue, & environ cent 
.nia'ifons; mais leVauxbourg , nommé Dalem 
ou Dolhain , en contient davantage. L'Eglife 
Paroifliale , dédiée à faint Georges , eft aflez 
b.elle ; un Religieux de l'Abbaye de Roi- 
duc en eft le Prévôt, & en même- temps 
.Curé de toute la Ville, 'comme, aufli de 
<5oé, Village contigu, où étoit ancienne- 
ment TEglife Paroifliale, & des Hameaux 
des environs , où il met des Prêtres afliftants. 

Il y a des R^ligieuies Récollettes ; leur 
Couvent a été bâti autrefois prés des rem- 
parts , par Dame Françoife de Gavrê, Mar»- 
quile de Malefpine, leur Fond,atriCje : njai^- 
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tenant 1 elles démentent en la bafie Ville. 
E'Inftitut dé ces Religieufes a eu Tes com- 
mencements Tîtn 1623, par les foins du 
favant Pere Pierre Marchant , Provincial des. 
Récolletsde Flandres , & de la Sœur Jeanne 
Neeriiicq , dé Gand, laquelle mourut à Lim- 
Bourg 'en odëur de fainteté , Tan itf^.' 
De ce premier établifïcment il efl forti quan- 
tité de Couvents , tant en Flandres qu'au 
Pays de Liège, dont les Religieufes vivent 
{fer-tout avec une piété exemplaire. 

Depuis Tan ^03 que le Duché de Lim- 
bourg fut féparé du Brabant par la prife de 
fâ Capitale , on érigea un Tribunal parti-» 
culièr pour cette Province au Bourg de Henri- 
Chapellé ", qui fut abrogé Tan 1717, lorf- 
que ce Duché fut réuni au Brabant par l'Em- 
pereur Charles VI ; & fës Députés parurent 
à -l'Inauguration -de S. M. I. à Bruxelles, le 
11 Oélobre 1 71 7. 

LA VILLE DE FAUQUEMONT. 

CEux du Pays l'appellent F'ahkcnbourg , 
en Latin Falcoburgum, & anciennement 
Corîovallum. La Seigneurie confifte en qua- 
torze Villages , dont la meilleure partie a été 
cédée aux Hollandoisl'an 166 ; elle eftfituée 
fur la petite rivière de Gueule, à deux lieues 
de Maeftricht, & à trois d'Aix-la-Chapelle. 
Ceft un ancien Comté qui relevé du Dut 
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de Limbourg; & pour le Spirituel, il dë- 
pend de l'Evêché de Ruremonde. Il n'y a 
qu'une Eglife , dédiée à fainte Barbe , qui fert 
également aux Catholiques pour faire leur 
Service , & aux Réformés pour leur Prêche. 

Les Troupes du Duc d'Albe faccagerent 
cette Ville vers Tan 1567 , parce que les 
habitants avoient pour la plupart embraffé le 
Calvinifme. Les François s'en rendirent maî- 
tres en 1672; mais quelques temps après 
ils en démolirent le Château, qui étoit très- 
fort, ainfi que les Portes de la Ville , & 
même les murailles. 

On voit près de cette petite Villô une 
belle Prévôté de Religieux de Prémontré i 
dite de Saint-Gerlac , fondée l'an 1 201 , par 
Gofwin, Seigneur de Heinsberg, & rebâtie 
l'an 1 7 1 o ou environ : on n'y reçoit que 
des perfonnes de qualité, lefquelles ont le 
droit de fe choiGr pour Prévôt un Religieux* 
de leur Ordre. On y conferve les Reliques 
de faint Gerlac : c'étoit un Gentilhomme -du 
Pays de Fauquemont, qui finit faintement 
fes jours en ce lieu, où il fut enterré. Il eft 
devenu enfuite plus célèbre par plufieurs mi- 
racles , & par un puits , dont on boit les 
eaux pour obtenir la guérifon. On célèbre 
fa Fêtç le 5 Janvier. Le territoire de cette 
Prévôté fut cédé aux Etats, en 1785. 

On y voit aufli la petite & ancienne Pré- 
vôté de McerlTen, qui dépendoit autrefois 
de l'Abbaye de Saint-Renii à Rheims , mais 
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qui en a été féparée & cédée enfuite aux 
Chanoines Réguliers de l'Abbaye d'Eaux 
eourt en Artois, qui y envoient encore un 
Prévôt, avec quelques Religieux. Une par- 
tie des revenus de cette Prévôté a été an- 
nexée, en 1560, à la Menfe.Epifçopale de 
Ruremonde. 



LA VILLE DE DALEM, 

CEtte petite Ville , avec fix Villages 
de fon reffort, a été cédée aux HoU 
landois en 1661, par un Traité fait à La 
Haye; douze autres Villages, parmi les- 
quels eîl Celui de Fouron - le - Comte , avec 
un petit Chapitre de Chanoines, demeu- 
rèrent- au Roi d'Efpagne. Dalem eft fUr la 
petite rivière de Berwine, éloignée de trois 
lieues de Liège, & d'autant de MaeftrichC 
Sa fituation avaotageufe fut çaufe, qu'on y 
bâtit autrefois un Château, qu'on fortifia 
régulièrement ; mais par les continuelles guer- 
res, il a été entièrement ruiné. 

Ce fut anciennement un Comté qu'Henri 
H, Duc (je Brabant^ unit à fon Domaine , 
Tan i 239. Le célèbre Uo&eur Joachim Hop- 
pertis , Confeiller d'Etat du Roi Philippe II , 
en reçut la Seigneurie de ce Prince vers 
l'an 1566. 

Depuis que les Hollandois en font les 
maîtres , les Catholiques font obligés de voir 

H 3 
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les Réformés faire leur Prêche dans la même 

Eglife. 

En vertu du Traité de Fontainebleau, 
les Etats - Généraux ont cédé à S. M. I. 
la Ville & le Château de Daletn, en i ^85. 

L'Abbaye de Val-Dieu, Religieux de 
TOrdre de Citeaux , n'en eft guère éloignée : 
elle a été fondée en 1216, par Lothaire, 
Comte de Hofftaden; fa fituation eft très* 
belle , au milieu des Forêts , & les revenus 
font affez confidérables. 

Il y a aufli près de Dalem le Prieuré de 
Sinnich, de Dames Nobles , de TOrdre de 
faim Auguftin, fondée Tan 1245, par les 
Abbés de Rolduc , lefquels y transportèrent 
les Religieufes qui avoient demeuré autrefois 
à Rolduc, & celles d'un autre Couvent, 
dit Scharncn, qui étoit près de Maeftricht. 



LA VILLE DE ROLDUC. 

ON la nomme en Flamand 'sHcrtogtnrodt : 
c'eft une petite Ville fituée fur la ri- 
vière deWorm,àdeux lieues d'Aix-la-Cha- 
pelle. Le Pays de Rolduc eft un des trois 
Pays d'outre-Meufe, qui compofent, avec 
le Duché de Limbourg , la Province de cé 
nx)tn. Les anciennes Fortifications de Rolduc 
ont été ruinées par les guerres, ainQ que 
la plus grande partie de cette Ville. On y 
fait les reftes d'un Château. L'Eglife eft dé- 
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LA VILLE DE ROLDUC. 91 
diée à St. Lambert ; la Cure eft de la col- 
lotion de l'Abbé de Rolduc, & deffervie 
par un des Religieux. 

Cette Abbaye n'eft éloignée de la Ville 
que d'un* quart de lieue ; ceux du pays l'ap- 
pellent Cloofttr-rodt : elle eft de l'Ordre de 
faint Auguflin. L'Abbé eft Seigneur des Banè 
de Kerckrode & de Merxftein par engagere t 
& Seigneur; foncier de Goé , premier Mem- 
bre des Etats de. la Province de Limbourg, 
& Commiffaireperpétuel de celui des Ecclé- 
fïaftiques, alternativement avec l'Abbé de 
VaJ-Dieu. Il eft Supérieur de trois Couvents 
de Religeufes Nobles; j °. de Sennich, en 
cette Province; 2 0 . de Marienthal,.au Paya, 
de Cologne ; & 3 0 . de celui de Hoydonck, 
dans la Mairie de Bois-le-Duc, qui a été 
détruit par les Hollandois. Il a été aufli au- 
trefois Supérieur de tous les Chanoines Ré- 
guliers de St. Auguftin çn Frire, avant 
rétabliffeihent de la Congrégation de Win- 
desheim. 

L'Abbaye de Rolduc a été fondée eit 
î.104, par Albert , natif d'Anthoin , iflu des- 
Comtes de Heinsberg , Chanoine de l'Eglife 
Cathédrale de Tournay. 



LA VILLE DE H E fl. V E. 

CE Bourg , fans portes ni murailles, por- 
tant titre de Ville & Franchife, fur- 
pafle en grandeur & en richcfles fa Ville 
Capitale de Limbourg. Il contient environ 
400 mailbns; il eft éloigné de dèux lieues 
de Vervier & de Limbourg , de trois de 
Liège & de Vifet, de quatre de- Maeftricht 
& de fept d'Aix-la-Chapelle. 

Son Eglife Paroiflfialc eft très-belle, dé- 
diée à iaint Jean-Baptifte. Le Chapitre de 
Saint-Denis à Lîege eft le Patron dé la 
Cure & ie^ Comtes de Lynden & d'Afpte- 
mont- font les Seigneurs de la Ville. La Ctire 
avec fes dépendances , eft d'une grande éten- 
due , & contient encore à ptvfent plus de 
8000 Communiants , quoiqu'on en ait dé- 
membré Clermont f Charneux, Thimifter & 
Chefneux , qui forment préfentement autant 
dfc ParoilTes, dont les Paroiflien* montent à 
plufieurs mille Communiants ; celle de 
Clermont eft la plus confidérable en habi- 
tants. ' * 

Il y a à Hervé un Couvent de Religieu- 
fes Pénitentes. Son Magiftrat fe renouvelle 
tous les ans par le Comte de Lynden. On 
y fabrique de bôns . draps , qu'on transporte 
dans tous les Pays voifins : on y fait des froma- 
ges , qui fout très-renommés* Il y_a auffi phn 
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LA VILLE DE HERVE. 99 
iîeurs riches Marchands affociés à la Ban- 
que de Francfort. 

On voit à une demi-lieue de là, le Bourg 
de Bolland, appartenant au Comte de Lannoy 
de Clervaux, dont les ancêtres y ont fondé 
un Couvent de Récollets. 



LE BOURG DE NÉAU. 

IL eft fitué 3 deux lieues de Limbourg 
& à trois d'Aix-la-Chapelle, Ses draps 
font admirables, & ne cèdent guère ni en 
beauté, ni en bonté, à ceux d'Angleterre, 
principalement Técarlate , le bleu & le noir; 
le débit qu'on en fait par tout le Pays* 
principalement en Allemagne , eft très-con* 
îidérable.. 

II y a plufieurs Marchands Cal vinifies 
qui s'y TR>nt établis pendant les troubles de 
la Religion ; ils y ont bâti un Temple pen- 
dant ces dernières guerres, étant protégés 
par les Etats-Géùéraux , malgré les oppofi- 
tions du Magiftrat & du Peuple ; mais ce 
Temple a été fermé après la Paix d'Utrecht. 

La petite rivière de Weze paffe dans un 
de fes Hameaux , où Ton voit aufli de grands 
bois, qu'on nomme les Faïgnes, qui appar- 
tiennent au Souverain, dont le revenu eft 
confidérable , & qui font remplis de gibier : 
ces lieux font dans une fi haute fituation f 
que Ton y trouve fort fouvent de la neigt 



*4 LË BOURG* DE NÈAU. . 
bien avant dans l'Eté, & ils font impratica- 
bles pendant l'Hiver. 

: L'Eglife Paroiffiale, dédiée àTaint Ni- 
colas, eft deflervie par un Religieux de 
l'Abbaye de Roldue , qui a pluficurs Affi- 
liants. Il n'y avoit autrefois qu'un feul Curé 
dans Néau , qui dépendoit de la Paroiffe de 
Baelen ; niais on a été obligé de les fépa- 
rer, à- caufe de la multitude rtes habitants. 
Les Pères Capucins y .ont un Couvent affez . 
joli, avec de beaux jardins. • 
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LA SEIGNEURIE 



DE MALIN ES. 



CEtte Seigneurie eft très-ancienne , puif- 
qu'elle a eu des Comtes dès le fixieme 
-ficelé. Àdon -étoit Comte de Malines vers 
Tan 754, par donation de Pcpin-le-Bref , 
"Roi de France , pour le récompenfer des fçr- 
vices qu*ii lui avoit rendus dans les guerres 
contre les Infidèles. Il avoit un fils unique, 
nommé Libert , que Dieu lui avoit accordé 
jrar les prières de faint Rombaut, Eyêque, 
qui étoit venu prêcher PEvangile à Malines. 
-Ce' jeune Seigneur ayant été fubmergé mal- 
•heùreufement, faint Rômbaut redoubla ieâ 
prières, & le fit rcflufcitc'r. S'étant rendu en- 
fuite Eccléfiaftiqite , il fut Prévôt ou Abbé 
-du Monaftere de Chanoines, que St./Rom- 
battt avoit établi à Malines ; mais lés Nor- 
mands y ayant fait une irruption & (accagé 
ce Monaftere ^ faint Libert crut éviter leur 
fureur , en fc 'retirant à l'Abbaye de Saint- 
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§6 LA SEIGNEURIE 
Trond , où il fut tué devant Y Autel \ envi* 
ron Tan 790 , par ces barbares. 

La Seigneurie de -Malines vint dans la 
fuite au pouvoir des Evêques de Liège ; elle 
leur fut confirmée , l'an 910, par Charles- 
le-Chauve, Roi de France: & Tan 1006, 
par faint Henri, Empereur, en faveur de 
TEvêque faint Notgcr, qui y avoit fondé ou 
rétabli le Chapitre, à l'honneur de faint Rom- 
baut. Les Evéqucs de Liège y mirent pour 
Avoués les Seigneurs de Berthaut, afin qu'ils 
gouvernaffent la Seigneurie de Malines au 
nom de l'Eglife de Liège. On fait monter 
leur origine jufqu'à Berthault de Grimber- 
ghe, qui vivoit Tan 800, du temps de 
l'Empereur Charlemagne. 

Malines s'étant agrandie dans la fuite au- 
delà de la rivière de Dilc , par une partie 
<le la Terre de Sempft, (Village contigu 
à Malines ) qui appartenoit à la dite Mai- 
Ton de Berthaut , ces Seigneurs fe qualifiè- 
rent du titre des Seigneurs de Malines. Ils 
<toicnt alors très-puifTants , poffédant nop- 
feulement tout ce qui eft dans les environs 
de Malines , mais auffi les Terres de Griru- 
berghe , Duffel , Gheel , Hooghftraete , We- 
fterloo, &c Ils déclarèrent même la guerre 
.aux Ducs L dc Brabant & aux Evêques de 
Liège , & «remportèrent fur eux plufieurs 
Avantages. » ,*i 

Enfin, rEvfique Hugues, de Cabillou n'étant 
pas aflez fort pour réfiûer à la puiffance des 

Seigneurs 
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• M A 1 L ï N E: & 9> 
Seigneurs, de Berthaut , entrèrent en termes» 
d'accommodement L'accord fe fit Tan 1 308 * ; 
ejnre Thibaud deBar, Evêque de Liège , 
Gilles de Berthaut de Malines , par lequel il*, 
dévoient pofféder chacun la moitié de 1* 
Ville* Il étoit difficile que deux .Seigneur» ' 
darçs une nié rue Ville puffent s'accorder long* 
temps; Adolphe de la Marck, Evêqtfe dt 
Liège 4 cxaigoânt de ne pouvoir conferver 
fes droits dans la Ville de Malines , prit le 
parti d'en traiter avec Louis de Nevers , dit 
de Crejfy , \ Comté dè Flandres , & les lui 
céd& pourl^fomme décent mille livres tour* 
npis, par .un Traité qui fut fait entr'euxle > 
3, Qétobte 1333. 

Ce ft'étoit pas aflex pour le Comte de 
Flandres d'avoir acquis les droits de l'Kvé- k 
que de Liège dans la Ville de Malines , il 
ftflloit encore avoir ceux d'Avoué de cette ~> 
Ville. Ils ; appartenoient à Marguerite , filld ) 
de Renaud < Comte de Gueldres «, & femme 
de GpHlâtime r lOomte de Juliers.. Ces deux 
Seigneurs les cédèrent au Comte de Flan- 
dres par un Traité du premier Décembre 
1 53 3 ^ moyennant la fomme de 60000 li- 
vrés tournois. -Cette vente donna occafioa 
à dei erneiles guerres : Louis de Nevers ne 
voulut V pas réconnoître Jean III, Duc de 
Brabant, pour SouVerain. Ce Duc préten* 
doit que les Seigneurs précédents de Mali- 
ces lui en avoient rendu hommage , commç 
4'un Fief tenu du Duché de Brabant i & 

Tome II. I 



LA SEIGNEURIE 
cette difficulté ne fat terminée que l'an 1347, 
par le mariage de Louis cte Maie; fils du 
Comte Louis de Nevers, avec 1 Marguerite , 
fille puînée du Duc de Brabant. 

Philippe - le - Bon , Duc de Bourgogne,^ 
fépara cette Seigneurie de fes autres Terres/ 
& en fit tine des XVII Provinces. Outre* 
la. Ville de Matines^ elle rte comprend que * 
fix Villages , tous enclavés dans îe Duché < : 
de Brabant; ce font, d'un côté , les Vil- 
lages d'Hombeeck, Heffen^ Leeft, Muy- 
fen, Hever, & les dépendances dç Hanfwyck, 
Neckerspoel , Pennepoel , Battel Hfcfftadë , 
Geerdeghem, &a L'autre partie, < qui «eft 
féparée de la prèmiere d'environ quatre lieues 
nV que îe Village de Heyft-op-demberg , 
avec fept Hameaux & le Village de Geftel. 

Charles - le - Hardi , Duc de Bourgogne , 
établit , l'an 1 4 73 , à Malines , un grand r 
Confeil Souverain ou Parlement, qui étoit 
compofé de trente-quatre perfonnes , le Prince 
y , compris ; favoir , d'un Chancelier , de 
deux Préfidents, de quatre Chevaliers, de ' 
fix Maîtres des Requêtes , de douze Con- 
feiilers Laïcs, &de huit Confeillers Ecclé- 
fiaftiques, fans les Greffiers & les Sécrétai-^ 
tes; les Préfidents & les.Confeilkrs- étoient 
enrobes rouges y à l'imitation du Parlement 
de Paris ; mais cette difpofitioû finit en 1:4765 - 
par la mort du Duc Charles , & l'on établit 
un Coufeil d'Etat & ? Privé pour le Gou- 
vernement du Pays , proche la perfonne de la 
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Confeiî tint une féaace foleninelle à, Malinea, 
le premier Mars 1484, en préfence de T Ar- 
chiduc Maximmend' Autriche, depuis Em- 
pereur, & de fon (ils Philippc-le-Bel , de- 
puis Roi 'd'ËÎpagne ; mais comme ce Con- 
feiî devoit fuivre 1a Cour & la perfonne du 
Prince , Philippe-le^el , r avant que de palfer 
'en Efpagnè pour prendre polTeflion de fes 
Etats, le divifa en deux Tribun^ux^ par un 
Décret donné Te 22 Janvier 1504. Il en 
mit une partie à Bruxelles , fous le titre de 
Confeil'Privé , & l'autre à Malines , fous ce- 
lui de grand Conftil. Charles-Quint y a pré- 
5 fidé en perfonne Tan \ 5 1 : 6 ; Je Roi Philippe 
II. en çi 559 ; h l'Archiduc Albert & li- 
bellé r Tan 1 61 6 : depuis cette mémp an- 
née , ce grand Confeil tient fes féances au 
même endroit, qui fut autrefois le Palais 
de, Marguerite r d' Autriche , Duchefie de 
Savoie, & Gouvernante des Pays-Bas v & 
enfuite l'Hôtel clu Cardinal de Granvelle. 

Ce Tribunal eft compofé -d'un préfident 
& de feize Confeillers, parmi lefquels deux 
/ font Eccléfiaftiques , un Avocat-Fibal & un 
Procureur-Général, outre fix Secrétaires & 
deux Greffiers. Son reflbrt comprenoit toute 
la FlanHrç, l'Artois, la Hollande , la -, Zé- 
lande , le Naniurois, le Luxembourg, le 
Tournaifis , & , Valenciennes. Les Cheva- 
liers de la Toifon d'or y ont leurs cau{j?fi 
corumifes jn première inllance. On y juge 
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*oo LA SEIGNEUR. DE OTACîNES. 
fouverainement, & par Àrrét , dont on He peut 
jrevenit que par, révifion* 

PRÉSIDENTS DU 6RANQ CONSEIL* 

I; Jean Pictcrs , Seigneur .,de Catz ^ 
Tan i 5 o 4 . ; 

II. Jolie Laureys, Tarv 15 21», , "/ 
% III. Nicolas Everardi , Doftéur én Droit 
de rUmveriité de Louvain , ' erififite Pràâ- 
dent du Confeil de Holtynde, fpt depuis 
* l'an 15 2 8 Préfident du grand Confeil , & 
mourut en 1 532. 

IV. Lambert de Briaerde , auparavant 
Concilier à Malices, & au Confèil-Privé f 
mourut lait 1557* ^ 

V. Everard Nicolaï , Conféiller du grand 
Confeil & du Confeil - Privé Préfident de 
celui de Frife^ & puis du grand Confeil ; 
il mourut en 1561. 

VI. Jean de Glimes, dit Berghes, Seï* 
gneur de Waterfdyck , Conféiller au Confeil 
de Hollande ,& Préfident du grand Confeiî* 
il mourut, en 1584, à Namur, où leCoa- 
feil s'étoit retiré pendant les troubles du 
Pays. 

VII. Jean vander Burch avoit été Coiï* 
feiller en Flandres & fcu Confeil-Privé ; il 

-devint,' en 1592 ,'Chef-Préfidcîit , & moU* 
rut en 1597. . ' ; 

VIII. Igram van Adhlen, Pi'éfident âjx 
Çonfeil de Frtfe , & Conleiller du ' ConfeU. 
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PRÊSÏD. DU GRAND CONSEIL. 101 
Privé , fuccéda l'an 1598 , & mourut l'an 
1604. 

, IX. Jean Liebart, Confeiller du grand 
Confeil , & Préfident de celui de Flandres ; 
en 1605 il devint Préfident de ce* Confeil , 
& mourut en 1622. 

. X. Renom de France , Seigneur de Noyel- 
les, devint Préfident le 30 Août 1622 , 
après avoir été Préfident du Confeil d'Ar- 
tois; il mourut en 1628. 

XI. Zegre Coulez , Préfident du Confeil 
de Namur, devint, le 18 Oftobre 1628, 
Préfident à Malines , & mourut en 1638. 

XII. Henri de Vicq , Seigneur de Meu- 
levelt Confeiller du Confeil-Privé , lui fuc- 
çéda le 27 Mars 1638, & mourut en 1651. 

XIII. Antoine THermite , Confeiller du 
Confeil-Privé , préfida à Malines le 25 Dé«» 
cembre 1651 , & mourut en 1661. 

XIV. Adrien de France , Seigneur de 
Noyelles, &c. Préfident du Confeil d'Ar^ 
tQis , & puis du gnoid Confeil , mourut 
en f 668. 

XV. Jean-Autoine Locquet, Vicomte de 
Humbeeck , devint Préfident du grand Con- 
feil le 28 Otfobre 1669, & en 1687 
Chancelier de Brabant. 

. XVI. André del Marmol , Conseiller du 
Confeil Suprême auprès du Roi Charles IJ , 
à Madrid v devint Préfident à Malines en 

1687 * & mourut en 1090,. 



ioi PRÉSIDENTS 

XVII. Guillaume - Philippe , Marquis tfe 
Herzelles, devint, le 16 Juin 169a, Pré- 
fident du grand Confeil , & en 169Ï Chan* 
celier de Brabant. * 1 * 

XVIII. Guillaume-Albert de Gryfperë* 
Baron de Goyck , Confeiller au grand Coir* 
feii & à Madrid, devint, le 5 Mai 1691 , 
Préfident à Malines, & en 1698 Chanceliet 
de Brabant. ' - 

XIX. Hyacinthe - Marie de Broeckhovè 
de Bergeyck , Confcilier au grand Confeil + 
fut Préfident dès Tan 1699 , & mourut la 
a 8 Septembre 1707. 

XX. Jean Stalins , Confeiller du Confeil 
de Flandres , & enfuite du grand Confeil j 
devint Préfident le 12 Décembre ijoj^&z 
décéda le 2 2 Juillet 1 7 1 4. 

XXI. Chriftophe-Erneft , Comte de Bail* 
let , Confeiller du Confeil de Luxembourg % 
& enfuite du grand Confeil , prit poffeffior* 
de la Préfidence le 26 Aott 17 16. Il devint 
Chef-Prélident du Confeil-Privé l'an 1725. 

XXII. Pierre van Volden , Confeiller dtf 
grand Confeil , en fut nommé Préfident Ta» 
1726, & mourut le 9 Juin 1738. 

XXIII. Eugène- Jofeph d'Olmen* Seigneur 
de la Courtaubois , Baron de Poederlé * 
Confeiller à Malines & au Confeil - Privé , 
fut nommé Préfident le 13 Mai ,1739. La* 
Ville de Malines ayant été conquife par le* 
Roi de France, le 11 Mai 1745* U .fui- 
obligé de &l retirer avec tout le grand Cos> 
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feil (Fabord à Nannir, -piiis à Aix-la-Chah 
.pelle, & enfin à Kptemach, jufqu'à la Paixi 
.U 'moiirutJ(v o. Décembre i 756. 

XXIV. Gailiaunvj-Içnace i-yke , nruifdé 
Gaad , Chevalier , & Suceur d'Ideghem,, 
devint Conieiller à Maluics le 9 Oaobri 
1 730 ; après il fat- nommé Concilier d'Etat 

. & du; Confeil-Privé ; & puis Préfident du 
grand Confeil de Malines , le 2 o Mai 1 75 7* 

XXV. Gofwiri de Fierlant, natif da 
Bruxelles, Conieiller du Confeil-Privé , de« 
vint Préfident par Lettres Patentes du 2 S 
Décembre 1773 v & en prit poiTeffion le 9 
Février 1774, 



LA VILLE DE MALINESt / 

CEtte Capitale eft fituée dans une valléé % 
prefqu'aû milieu du Brabant. Quelques- 
uns foutiennent qu'elle étoit autrefois fur 1$ 
bord de la mer; mais les mémoires de Pe* 
pin , moins douteux que tous cesfentiments + 
la placent à la confluence de la Dile & de 
l'Efcaut. On difpute pareillement l'origine 
de fon nom : les anciens la nommoient 
Maghlinia > Maftinia & Machila ; d'autres 
Mclina & Mellnia ; les. mémoires de Pepitt 
lui donnent celui de Maflina ou Mallna} 
«omme fi on difoit Maris lima y ou les li- 
tlitesdçla marée. 

On la nomme eu Latin MçchMa > & 
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Flamand Mechelen ; la rtviere de Dile la 
traverfe , & s'enfle par la marée , qui remonte 
m£me jufqu'à une heue au-delà. Elle re- 
garde en triangle les Villes d'Anvers , de 
Bruxelles , & de Louvain , qui en font éloi- 
gnées de quatre lieues , & vers lefquelles on 
va par trois beaux pavés : elle eft fembla- 
ble par fa propreté aux Villes Hollandoifes , 
& on lui attribue le nom de propre. Vers Tan 
Ï300 on lui doivn le nom de Btlliqutufe ,3 
came de la magnanimité de fes habitants ; en 
1450, celui d'Heureufci h caufe d'un Jubilé 
qui lui fut accordé par le Pape Nicolas V$ 
& en 1373, celui de Pru fente ^ à caufe 
d'un Parlement qui y fut établi par Charles- 
Je-Hardi, Duc de Bourgogne. 

Cette Ville eft agrandie peu à peu, fans 
doute pour garantir fes habitants contre les 
invafions des Normands ; car ils furent con- 
traints en 930 de l'entourer de murailles, 
pour la défendre contre ces barbares. Du 
temps de Notger, Evéque de Liège, elle 
étoit entourée de remparts depuis la porte 
de Hamwyck jufqu'à celle de ISeckerspoel ; 
de l'autre côté elle avoit un circuit de bois , 
fans maçonnerie ; mais après qu'elle fut at- 
taquée par les Normands à la fin du dixième 
fiecle n on a abattu ce circuit de bois, pour 
en faire des remparts réguliers^ • • 

Ses habitants- ont été anciennement fovn 
mis, pour le Spirituel, aux EvÊques de 
J-iegèi mais a vaux l'an 1100, ils étoient 
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-déjà foils ta JuriWi&ion des Evoques de 
Canibray ; ce . qui continua jufqu'en 1559* 
que le Pape Paul IV y établit, à Tinftance 
de Philippe II , Roi. d'Efpagne , un Arche- 
vêché , avec le titre de Primat des Pays-Bai. 

Il a pour Suftragants les Evêchés d'An- 
.vers, Gand, Bruges, Ypres, Ruremondê 
& lîois-le-Duc. Il y a fous Ta Jurifdiftiea 
dix-fept Villes, & environ 500 Villages, 
partagés en douze Doyennés, qui font l'Ar- 
chiprêtré de la Ville , le Doyenné de Mali- 
nés y ceux de Bruxelles , Louvain , Dieft , 
Tirlemont , Leau , Alofl, Grammont, R&» 
, Safote-Peeters-Leeuw 5c Oirdegheou 

ARCHEVÊQUES DE M ALIX ES. 

•d « ■ 

L Antoine Perenot , Bourguignon , Cardi- 
nal de Granvelle , étoit Evêque d'ArraS 
lorfqu'il devint Archevêque en 1559; le 
Pape Pie IV le fit Cardinal en 1 561 , & 
il mourut à Madrid en 1586, ayant été 
auffi Archevêque de Befançon. * 

IL Jean Hauchin, Doyen de TEglife de 
Sainte-Gudule à Bruxelles, lui fuccéda Paa 
*5 8 3 > & mourut fix ans après. Sa Majefté 



• Le Cardinal de.Granvelle a eu pourSnffrà-^ 
gants, Pépin Rofa , Religieux & Doâeur «fe 
TOrdre de faint Dominique, & énfuîce Gisberfr 
Vroedîus , qui étoit prcfque toujours abfent» 
Curé de la Chapelle à Bruxelles , tous deu* &U> 
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nomma fucceflivement à cet Archevêché** 
Guillaume Alanus, Angîois , Cardinal ; & 
Lievin Torrentius, Evoque d'Anvers ; mais 
ils moururent tous deu* avant d'avoir pris 
polTolTion. 

III. Mathias Hovius, Malînois, Chanoine 
& Archidiacre de l'Eglife Métropolitaine , 
& Vicairc-Gcnéral de Y Archevêché, fut facré 
en 1596 : il mourut en 1620. 

IV. Jacques Boonen, Chanoine & Doyen 
de Malities , & Coni"ei!ler-Eccléfiattiqu2 au 
grand Confcil , fut premièrement Evéque de 
Gand ; il mourut Tan 1655. 

/V. André Cruefen, fut d'abord Evéque 
de Rurcmonde ; il mourut . en 1666. 

VI. Jean de Wachtcndonck , auparavant 
Prévôt de l'Eglife Métropolitaine, & Con- 
feiiler-Eccléfiaftiquc, enfuite Evéque de Na- 
mur; il mourut l'an 1668, peu de temps 
apr^s avoir pris poflefTion. , . 

VII. Aïphonfe de Berghes , Prévôt de 
Nivelle', & Chanoine de Tournay > avoit été 
,nommé à l'Evéché de Tournay ; mais les 
François ayant pris cette Ville, il fut nom- 
mé à l'Archevêché de Malines en 167.1 , & 
mourut en 1689. 

VIII. Humbert-Guilîaume de Précipiano, 
Bourgignon , ci-devant Ev'éque : de Brbges ; 
: il mourut le 9 Juin .171 1 , âgé dt 85 an!?. 

- IX. Thomas-Philippe d'Alface, Comte de 
Bouffu, Prévôt de la Cathédrale de Gand, 
Prélat domeftique du Pape Clément XI , fut 
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nommé à l'Evêché d^Ypres Tau 1713 , & 
Tannée fui vante à l'Archevêché de Malines. 
Il fut facré à Vienne le 19 Janvier 1716^ 
p^r Mgr. Spinola * Nonce du Pape , eniuite 
Cardinal, affilié dos Evoques de Neytra & 
de Weitzen. Le Pape Clément XI le créa 
Cardinal, te 29 Novembre 1 7 1 9 , dont il 
reçut la -barette à Maliues, le 7 Juillet 1.720, 
par i'Evêque de Gand. Il a rebâti magnifi- 
quement Ion Palais Archiépifcopal , & il y a 
placé, une Bibliothèque , qui eft , fans con- 
tredit ,. la plu${choiGe des Pays Bas. 
m -Xi ; -L^e, Qamte • Jean Henri de Francken- 
berg-ScheljendorffV Archidiacre de l'Eglife 
Cathédrale de Brèflaw., & Doyen.de celle 
d'Olmutzi, nommé Archevêque de Malines 
par: rimpératrice-Reiné^ fut facré à Vienne 
le 25 Juillet , & fit fon entrée à ^Talines, 
le 27: O&obre 1759. Il fut créé Cardinal par 
te Pape Pie VI $ en 1779. > 

Malines eft partagée en fix Paroiffes : 1 °. 
cçlle de la Cadiédrale , qui fut achevée en 
1451 ; 2 0 . celle de l'Eglife Collégiale de 
IVotre-Danié ; 3 0 . celle de . TËgliie de Saint- , 
Jean, deffervie depuis Tan 1645 par les; 
Prêtres de l'Oratoire ; 4 <\ ; celle de 'Saint; 
Pierre & de S$ifrt Paul ; 5 °. celle deSaintc- 
Çathenpe 5 6?;. jcclle [de Notre-Dame ;de 
Hanfwy : çk<, g«i étoit, un Priejuré de Cbanow 
nés Réguliers de ; l'Ordre de faint Aùguftin, 
de la Congrégation de fainte Geneviève.. 
Après: les troubles du feizieme fiecle. Us fe 



it>* LA V1LLÊ 

retirèrent en Ville; leur Eglife, bâtie eh 
forme de dôme, fut achevée Tan 1678. On y 
honore une Image de la fainte Vierge , cé- 
lèbre depuis l'an 988, par plufieurs miracles* 

Le Chapitre de î'Eglile Métropolitaine étoit 
anciennement de quatorze Chanoines , fondff 
dès Tan 096 ^ par faint Notger, Evôque de 
Liège. Depuis l'éreftion du Siège Archié- 
jrifcopal, it a été augmenté julqu'au nom- 
bre de dix-fept Chanoines. Il y a fix Digni- 
taires ; le Prévôt r le Doyen , l'Archidiacre, 
le Chantre , l' Archiprêtre & le Pénitencier, 
Be plus , douze Bénéficiers fondés Tan 1250, 
par Arnold de Zcllaer , Chanoine & Eco- 
Jâtre de la même Eglife: ils font fubordon* 
liés au grand Chapitre > & l'Archevêque les 
^érigea en Chanoines l'an 1654. Philippe-le- 
Bel , Duc^de Bourgogne & Roi d'Efpagne, 
y a tenu , l'an 1491 , un Chapitre de l'Or* 
dre de la Toifon d*ort, où il créa quatorze - 
Chevaliers. . t * 

La grande tour fut commenc^eTan 1452 V 
par les aumônes des Pèlerins qui veftotent y 
gagner le Jubilé , accordé pour cet effet par 
le Pape Nicolas V; ëllc 8348 pieds de hau- 
teur v quoiqu'il y manque une flèche y félon 
le premier deffein , par lequel eHe feroit d'un 
tiers plus haine qu*elle n'eit à prëfent. On 
en découvre -plufieurs Villes & belies cam- 
pagnes; il y a un beau carillon ,& l'on plaça, 
*an 1710, des cadrans dorés aux quatre 
«*. **•,*.». . <» « ... côtés 
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côtc^s de r-ette tour, chacun de j 44 pieds 
de circonférence. 

Le Roi Louis XV ayant fait la conquête 
de cette Ville , eut ht curiolité de monter 
julqu'au fommet de cette tour , le 1 5 Mai 
1746; & le Magiftrat y lit placer une in- 
fcriptiôn,, afin de perpétuer la mémoire de 
"cet événement. 

Avant les troubles du XVIe. fiecle , il 
n'y avoit que fix Couvents dans cette Ville , 
qui fe font confidérableraent multipliés par 
la fuite. Les Récollets furent reçus l'a& 
1231 : les Augufiins (ils y ont leur Novi- 
Tiat) l'an 1252; les Carmes chauffés avec 
Noviciat, Tan 1 254 ; les Frères Alexiens Tau 
1305 ; les Capucins Tan 1596, ils y ont 

beatix jardins : les Jéfuites furent reçus 
Tan 1 6 1 1 ; leur Eglife , qui fut achevée 
-Tan 1677, mérite la vue des étrangers pour 
fa beauté , & leur Coltege étoit autrefois le 
Palais de l'Empereur Charles-Quint ; ils y 
«voient aujïi leur Noviciat ; les bâtiments font 
•de la libéralité de l'Archevêque Cruefen. Ils 
enfeignoient de -plus les Humanités , de même 
•que les Prêtres de l'Oratoire , fondés Tan 
1630; les Carmes déchauifés furent reçus e* 
1650; & les Dominicains y font venus de 
3îois-le-Duc en 165 1. 

Les Cloîtres de Filles font , h Prévôté 
tfe Ltlitndal , de l'Ordre de Pré montré*, fon- 
dée en 1223; le Prieuré de Muy/en , de 
4*Ordre de Citçaux , fondé en 1380; Bleyen* 

Tomt II. K 
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3erg, Chanoineflcs Régulières de St. Augu- 
ftin, fondé en 1113.; Béthanie , aufli Chn- 
xioinefTes Régulières, fondé en 1422; de 
même que Tiiabor , fondé en 1459; & le 
Prieuré, dit Ter - Siecken , fondé pour les 
Lépreux, en 1200. Tous ces Couvents ont 
.été fupprimes en 1 783 , excepté le Prieuré 
de Bleycnberg. 

Il y ' a outre cela des Sœurs-Noires fon- 
dées en 1465; des Religieufes Hotpitalie- 
tes, fondées en 1 200; des pauvres Claires , 
*n 1500; des Carmélites déchiuilfécs , en 
161 6; des Ufbaniftcs ou riches Claires , en 
1654; des Urfulines Tan 1680; deux Bé- 
guinages, uné Communauté de 200 Apo- . 
-floîines. 

Le grand Biguinage eft fitué près de la 
Porte d'Anvers; il fut fondé Tan 1249: 
c'eft comme une petite Ville, entourée de 
murailles , & Ton y compte ordinairement 
plus de 800 Béguines. Leur Eglife cli d'une 
■ftrufture magnifique. % 

La Commanderie de Pîtfembourg mérite 
jmffi la vue des Etrangers , tant pour les 
bâtiments que pour les jardins; elle appar- 
tient aux Chevaliers de l'Ordre Teutoni- 
que , du Bailliage de Coblentz, ; elle a été 
fondée, en 11 98, par les Seigneurs de 
Berthault. 

Du temps des Payens, on adorait à Ma- 
lines une Idole, appclléc Seigneur de lanuit\ 
un uom qui fc conlèrve depuis fous celui 
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de Neckerfpoel , un endroit voifin de l\ï 
Ville , où l'on àvoit vraifemblablement dé~ 
dié un Temple à cette Idole, 

Le Patron de la Ville eft Paint Rom- 
baut, & la Patronne Ste. Marie-Magdelaine; 
On dit que St. Rombaut étoit fils d'un Roi 
d'Irlande, & Archevêque de Dublin; mais 
il eil plus apparent qu'il fut plutôt. Evoqua 
Rcgioxmaire, lacré h Rome par le Papa 
Etienne III , pendant qu'il y étoit allé pour 
vifxter les tombeaux des Apôtres & auties 
Martyrs. Il s'arrêta à Ton retour à Malincs r 
où il trouva grand nombre d'Infidèles , auxr 
quels il prêcha l'Evangile , étant fbutënu par 
Adon, Comte * de Malines. Ce faint Prélat 
fut tué le 24 Juin 775, par. deux aifat- 
fins; l'un par un motif d'avarice, croyant 
trouver chez lui de grands trefors; & l'autre 
jfcir un cfprit de vengeance , à caufe qu'il en 
avoit été repris d'un adultère fcandaleux. 
Les miracles qu'on vit arriver à -ion- tombeau, 
y attirèrent les Peuples pour honorer- fa 
mémoire. On célèbre fa Fête le premier 
Juillet', & Ton fait annuellement à fon hon^ 
neur deux Procédions folemnelles, l'une le 
premier Dimanche du mois de Juillet dans la 
Ville , l'autre le troificme Dimanche après les- 
Pàques autour des remparts, en conféquence 
d'un ancien vœu des Malinois* Les Reli- 
ques dj faiut Rombaut y font portées dans 
une chafle d'argent , qui paife peilr une 
des plus belles & des plus riches du Pays, 
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'Autrefois il y en avoit une d'argent doré + 
enrichie de quantité Je pierreries, conftruite , 
l'an 1369, pefant trois mille fix cents marcs ; 
mais celle-ci ayant été enlevée par les Re- 
belles, l'an 15 78 , on a fait la chaffe qu'on 
voit à préfent , achevée Tau 1 63 l, du poids 
de quatre mille onces. 

Dès Tan 15 00 il y avoit à Malines ni* 
Collège, fondé pour de pauvres Etudiants, 
par Jean Standonck , Malinois, Doéteur en 
Théologie dans l'Univerfité de Paris, qui. 
mourut en grande réputation Tan 1504. On. 
enfeignoit autrefois les Humanités en ce Col- 
lège , le tout fous une difeipline égale à 
celle de la Maifon que le même Standoncfe 
avoit fondée à Louvain. L'Archevêque Ho* 
yius rétablit cette Maifon l'an 1596; & du 
confentement du Magiflrat, il y a érigé un 
Séminaire Diocéfain, qui eft maintenant de» 
plus confidérables des Pays-Bas: il y de- 
meure plus de cent Théologiens.. 

Le Magiflrat conClie en un Econtette , 
deux Bourguemcftres ou Maîtres des Com- 
munes , douze Echevins , dont fix Nobles 
& autant de Bourgeois ; deux Maîtres de 
Police, deux Tréforiers, deux Pcnfiennaires, 
deux Secrétaires & dci x Greffiers. On a fait 
mention du grand Confeil établi à Malines, 
ci-deflus à la page y H. Il y a de plus une 
Cour Féodale , & celle de Befleren. 

On fait à Malines un grand commerce 
en grains , eu cuirs dorés pour rernbellilTc* 
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ment des chambres, en couvertures de lits-, 
& principalement en dentelles , qui font re- 
cherchées par toute l'Europe. Il y a aufli 
un Arfenal confidérable , où Ton voit une< 
nouvelle invention de Telles, pour garantir 
ceux qui tranfportent les canons , foit dans 
des chemins impraticables , foit à la fuite. Il 
y a aiifli une fonderie de canons & une ar- 
quebuferie. Le Roi Philippe II y avoit fait 
suffi bâtir, Tan I566, un Hôpital pour les 
Soldats, & le Comte de Monterey Tavoit 
fait rétablir, mais il ne fubfifle plus. 

Malines a elTuyé- anciennement plufie;urs 
malheurs. Le 7 Août 1546, la foudre étant 
tombée fur une tour , dite Sant- Poorte •> le 
feu prit à plus de 2000 quintaux de pou- 
dre , & bouleverfa une grajide partie de la- 
Ville. Le fracas fut fi grand , que les folles 
en furent defféchés : les Eglifes & maifons- 
voifines , & même celles qui étoient à. 300. 
pas de là , furent renverfées; plus de 500 
perfonnes y périrent , & plus de 600 furent 
çSropiées. 

"Durant les troubles des Pays-Bas , les 
Soldats Efpagnols & Wallons la faccagerent 
pendant trois jours -, par ordre du Duc d'Albe, 
le 2 Oétobre 1572 , fous prétexte que les 
Bourgeois a voient refufé Ventrée aux Trou- 
pes du Roi, & favorifé les Troupes du. 
Prince d'Orange. On n'épargna que les feules 
Eglifes, & cette perte coûta aux habitants 
plulicurs millions de florins. 
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Le 6 Février 1 5 7 8 , les Soldats du Prince- 
d'Orange brûlèrent & faccagcrent autour de- 
Malines , toutes les Eglifes & Couvents , 
nommément le grand Béguinage , Hanfwyck, 
Ncckcrfpoel , &c. Toutes les cloches furent 
transférées à Anvers, pour eu fondre des 
canons. 

Le Colonel Anglois Norrits, & le Colo* 
nel Olivier de Tympel , la faccagerent plus- 
cruellement, pour lst féconde fois, le 9 
Avril 1580 : près de cent habitants y pé- 
rirent alors; le Perc Pierre Lupus , Prieur 
des Carmes, favant Pofteur de Louvain, 
fut tué en plein marché ; les Eglifes furent 
profanées, & tout exercice de la Religion 
Catholique y fut aboli : mais enfin, le 19. 
Juillet 1585 , le Magiflrat & les Bourgeois 
fe délivrèrent de roppreffion des Rebelles, 
& rentrèrent en- Tobéiflance de leur Sou- 
verain. 

En 1706 elle fut rendue par les François 
au Duc de Marlborough. 

En 1 71 8 , il s'éleva un tumulte à Mali- 
nes , fufeité par les porteurs de facs, qui, 
joints à la populace , firent , par force , ré- 
voquer au Magiflrat une Sentence qui étoir 
donnée contre eux. lis pillèrent la maifon de 
TEcoutette, & braquèrent te canon contre les 
Soldats, qui voulurent arrêter ces mutins» 
On y envoya enfuite quelques Troupes , & 
pluficurs des factieux ayant été emprifon? 
nés , le grand Confcil rendit Sentence , le. 
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§* Août 1720, par laquelle quatre furent 
pendus , huit fouettes , douze pendus en effi- 
gie, & plus de cent bannis. 

Depuis Téreétioa de l'Archevêché de Mâ- 
nes , on a tenu trois Conciles Provinciaux 
dans le Diocefe; le premier Tan 1570 , au- 
quel Martin Rithove , Evéque * d'Ypres > 
préfida en Tabfence du Cardinal de Gran- 
velîe , qui étoit alors à Madrid : ce premier 
Concile fut affemblé à Malines. Le fécond 
fe tint à Louvain dans le Collège de Savoie, 
Tan 15 74, & ce fut encore le même Evé- 
que d'Y près qui y préfida. Le troifieme ft 
tînt à Malines en 1607, & l'Archevêque 
Hovius en fut le Préfidcnt, 

En 1746 , après que Malines eut été 
pendant l'hiver le quartier-général des Trou- 
pes Alliées , qui y avoient fait quelques 
fortifications, les Généraux qui les conv 
mandoient , jugèrent à propos de l'abandon* 
ncr le 1 2 de Mai. Les François y entre* 
rent le même jour, après une attaque, qui 
ne dura que trois heures. Ils y firent un 
Capitaine & environ 55 Soldats prifonnier* 
de guerre. Louis XV, Roi de France, y\ 
arriva le 1 5 du même mois ; il vifita d'a- 
bord TEglifc Métropolitaine , & il fut logé 
à la Commanderie de Pitfembourg. 

A une lieue de Malines, on voit la belle 
Abbaye de Rooiendal , Rcligieufes de l'Or- 
dre de Citeaux , fituée fur la rivière de Ne- 
the, & fondée dès l'an 1138 , par les 
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Seigneurs de Bcrthaut , Avoués de Maline* 
quelques-unes des premières Abbefles fu- 
rent de cette Famille. L'Abbé de Saint- 
Bernard en eft.le Supérieur.* 



• Il y aune différence dans les Armes de la 
Ville & celles de la Seigneurie de Malines 
pelles de la Seigneurie font d'or à trois pals de 
gueules ; celles d la Ville portent ua écufi'on 
d'or , funnonié d'un ai&'.e uoir. 



n 




m 



v 



Digitized by Go 



ii7 




L E DUC H É 

— • 

DE GUELDRES. 

* • * 

L.: • ■ 
Es Géographes prétendent que ce Pays 
étoit habité autrefois par des Peu- 
ples, que Jules - Cé&r , dans (es Commen- 
taires, nomme Menapli , Ufiptus , Gugcrni + 
& Sicambri. On croit qu'il tire le nom qu'il 
porte aujourd'hui , de la Ville de Gelduba , 
dont Tacite fait mention dans fes Annales. 
C*eft aufli le fentiment de plufi'curs Auteurs 
célèbres, que Cîovis I, Roi de France, 
étoit originaire du Pays de Gneldrcs. 

Ce Pays n'a prefquc point de montagnes, 
& renferme, outre le Comté de Zutphenr* 
vingt-deux Villes, dont Rurcmonde, An> 
hem & Nimegue font les plus confidérables, 
& plus de 300 Villages. Il efl divifé en 
quatre Quartiers ; la Maifon d'Autriche 
polfede ce qu'on appelle le haut - Quartier r 

m « 
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dont Ruremondc cft la Capitale, quoique 
par la Paix d'Utrccht le Roi de Prufie & 
les Hollandoisen aient démembre une grande 
partie. Les trois autres Quartiers, que les 
Uollamtois pofiedent depuis plus d'un iiecle , 
font la lietuwe , dont Niracgue eit la Ville 
principale ; la Veiuwe , dont Amhcro eft la 
Capitale ; & le Comté de Zutphen, qui a 
pour Capitale la Ville de ce nom. 

Pour ce qui regarde la Seigneurie parti- 
culière de ce Pays ^ elte commença fous 
les Rois de France de la féconde race , 
lorfque les Seigneurs , qui n'en étoient au- 
paravant que Gouverneurs , s'en rendirent 
les Souverains. 

SEIGNEURS DE G U E L D R E S. 

I. Wichard ou Richard , Seigneur dé 
Pont, (ancien Village près de Gueldrcs) 
vers. Tan 87b; il mourut en 910 , ayant 
ëpoufé la fille du Comte de Zutphen, 

II. Gerlac, fon fils , époufa la fille du 
Comte de Cuyck ; il vint, avec fes Toupes- 
au fecours de Charles-le-Simple , Roi de 
France, contre Robert, Comte d'Anjou f. 
& il mourut en 93 1. 

III. GodeFroi, ion fils, mourut en 952. 

IV. Wichard H , fils de Godcfroi & d'A- 
délaïde de Cleves , gouverna pendant quinze 
ans; il époufa lafille du Comte de Zutphen, 
k. mourut en 963. 

V. Saint Mengofe ou Mengengaudc fuc- 
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céda à Wichard , fon pcre ; il époufa Gcr- 
berge, fille de Godefroi-le-Barbu , Duc de 
Brabant , dont il eut un fils nommé YVikinge, 
& quatre filles , entre lefquellcs Bertrade & 
'Adélaïde Furent AbbcfTcs à Cologne, & mou- 
rurent en odeur de îàintcté. On fait leur 
Fête le i i) Décembre , conjointement avec 
celle du pcre, qui mourut en ioil 

VI. Wikifrge époufa Elifabeth de. Bavière, 
-de laquelle il eut quatre fils , l'avoir Wichard, 
qui lui fucccSa; Guillaume ', Evêque d'U- 
trecht ; R ichard , Evêque de Liège ; & Mein- 
vere , Evêque de Paderborn. Il mourut en 

ï°35- • - 

VIL Wichard ÎII fin un Prince belliqueux 
qui affilia de toutes les. forces l'Empereur 
-Henri III, dans les -guerres qu'il fbutint 
contre les Hongrois. Florent I , Comte de 
Hollande , le fit prifonnier dans une bataille, 
& l'obligea à payer 2000 marcs d'argent 
pour fa rançon. Il n'eut qu'une fille de fon 
époufe Marguerite de Loon , & il mourut 
"?en io6.ï„ 

COMITES & E G U E L D R ES. 

VIII. Al\x ou Adélaïde, fille unique de 
"Wichard, épouia ; Tan 1061 , Othon de 
Naflau, qui, après fa mort, prit, en 1077, 
une féconde alliance avec Sophie , fille uni- 
que de Wichman , Comte de Zutphen , qui 
lui porta ce Comté en dot. L'Empereur 
Henri IV lui donna, Tan 1079 , le titre de 
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Comte à Francfort- fur-le-Mein, & Godefrot 
de Bouillon lui céda , en 1 095 , le Quartier 
de la Veluwe en fief perpétuel. Othon mou- 
rut l'an 1 1 06 , biffant Gérard , Comte de 
Gueldres , de fa première femme; & Gerlac,* 
Comte de Zutphcn, de la féconde. 

IX. Gérard fuccéda au Comté de Guel- 
dres ; il époufà Hedwige , fille de Fiorem 
II , Comte de Hollande , & mourut en 1131, 

X. Henri de Naflau, ii\s de "Gérard, fou- 
tint fortement le parti de Thierry , Comte 
de Hollande , contre le Comte de Cuyck. 
Il eut de fa femme , Seinarc Je Brabant , trots 
fils, Arnould. Archevêque de Cologne, & 
Gérard & Othon, qui lui fuccéderent. H 
mourut l'an 1162. 

XI. Gérard II a eu plufieurs démêlés avec 
les Evêques d'Utrccht. Il ne laifla point de 
poftérité de fes deux femmes , Marguerite de 
Spanheim &Ide de Boulogne , & mourut en 
1 1 78. 

XTI. Othon, fon frère, lui fuccéda. Il 
époufa Richarde de Brabant ; l'Empereur 
'Henri IV lui donna la Ville de Nimegue en 
fief ; il foutint plufieurs guerres contre les 
Evêques dThrccht , contre Thierry , Comte 
<le Hollande, & Henri IV, Duc de Dra- 
bant ♦ qui le prit prifonnier. Il fit aufli le 
voyage de la Terre-Sainte, & mourut Tan 
1 202. 

XIII. Gérard III, fils d'Othon, afoutenu 
plufieurs guerres contre fes voifins. Il a eu 

pour 
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$K>ur femmes , Marguerite de Brabant & Ri- 
charde de Naffau. Il eut de la féconde Othott 
II, qui lui fuccéda après (à mort, l'an i 220* 

XIV. Othonll, dit le Boiteux , époufil 
Marguerite de Cleves , laquelle étant mort» 
fans enfants, il prit une féconde alliance 
-avec Philippine , ComteiTe de Saint-Pol , dé 
laquelle vint Renaud, qui fuit Quelques* 
uns voulurent le choifir Empereur l'an 
«258 ; mais il tefufa cette dignité , & 
mourut en 1270. 

XV. Renaud I époufo , çn premières no- 
-ees , Ermengarde , veuve de Henri, Ducdç 
Luxembourg ; & en fécondes , Marguerite , 
fille de Guy de Dampierre, Comte de Fîar* 
tires , dont il eirt Renaud II. Ce fils déna«- 
taré fe révolta contre fon pere , & attira à foa 
}>arti toutes les Villes de la Gueldre, excepté 
•celle d'Arnhem. En 1.318 il le prit -prifon* 
nier, & l'enferma dans le Château de MonN 
fort, fur laMeufe, fous prétexte qu'il étoit 
devenu foible cfefprit; mais plutôt par en* 
vie de gouverner pendant la vie de fon pere. 
En 1326, le Comte Renaud I mourut mi- 
^fërabkment dans ce Château-, après avoir 
gouverné la Gueldre pendaiit quarante-huit ans* 

D S D E G U E L D H È S. 

XVI. En 1329 FEmpereut Louis de Ba- 
vière, érigea à la Diète de Francfort, la 
«Gueldre en Duché , en faveirr de Renaud lit, 
*dit h Roux. Ce Prince a eu .plulieurs <ié% 
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mêlés avec les Frifons & les Brabançons. If 
vendit, Tan 1332, le droit qu'il avoit fur 
îa Seigneurie de Malines , à Louis, Comte 
de Flandres ; ce qui lui caufa une longue 
& cruelle guerre contre Jean , Duc de Bra- 
bant. Il mourut à Arnhem l'an 1343 , après 
avoir gouverné huit ans durant la vie de fon 

Çere , douze comme Comte , & quatre comme 
)uc de Gueîdres. Il avoit eu deux femmes, 
Sophie de Bertbaut, Dame de Malines , de 
laquelle il n'avoit eu que quatre filles; & 
Eléonore, fœur d'Edouard III, Roi d'Angle- 
terre , de laquelle il eut Renaud III , & 
fedouard, qui fuivent. 
• XVII. Renaud III époufa Marie , fille 
9e Jean, Duc de Brabant; il fit la guerre 
à Edouard, fon frère, par lequel il fut fait 
prifonnier l'an 1361. 

XVIII. Edouard gouverna enfuite les 
Pays de Gueîdres & de Zutphen. Il mourut 
cn # 1 3 7 1 , dans une bataille que Wenceflas , 
Duc de Brabant , avoit donnée contre Guil- 
laume, Comte de Juliers, beau-frere d'E- 
douard. Renaud III fut délivré de fon 
arrêt, fon frère étant mort fans lignée; 
mais il mourut auffi la même année, fans 
laiffer de poftérité. 

XIX. Guillaume, neveu & fuccefleur des 
précédents , & fils de Guillaume , Comte 
de Juliers, & de Marie de Gueîdres, époufa 
Catherine de Bavière. Il ne fut prefque ja- 
.jnais fans guerre , particulièrement contre le6 
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JDucs de Brabant. Il mourut à Anihem l'aa 
1402 , fans laiffer des enfants légitimes. 

XX. Renaud IV fuccéda à fon frère; il 
époufa Marie de Harcoun, de laquelle il 
ne laifla points d'enfants ; & il mourut en 

XXI. Arnould, Comte d'Egmont, devint 
héritier des Etats de Renaud, ion grand 
oncle ; il étoit petif-fifs de Jeanne de Guel- 
dres, fœur de Renaud IV, laquelle avoit 
époufé Jean, Seigneur d\Arckel. De ce ma-' 
riage il ne vint qu'un fils , nommé Guil- 
laume , tué Tan 1 4 1 7 dans une bataille de-- 
vaut Gorcum, fans avoir été marié; dont 
la fœur unique , Marie d'Arckel , fit pafier ^ 
par fon mariage, le Duché de Giieldres a 
Jean d'Egmont, pcre de cet Arnould. Ce- 
lui-ci époufa Catherine de Clcves , de laquelle 
il eut Adolphe. Ce fils dénaturé fe révolta^ 
Contre Arnould , fon pere , & entraîna dan4 
fon parti toutes les Villes de la Gueldre; 
il le prit prifonnier dans la Ville de Grave eii 
1465* & l'obligea de lui céder tous fes 
Et-us : mais Arnould étant délivré de la 
prifon, ne fe tint pas au Traité qu'Adol- 
phe , fon fils , Favoit forcé de faire ; & Tayau^ 
aufli arrêté en 1470, il le fit mener à Cour- 
tray, où il demeura jufqu'en 1473, lor$ 
qu'Arnould vint à mourir, . le 3 Février. \ 

XXII. Adolphe , Comte d'Egmont , époufï 
Catherine de Bourbon., de laquelle il eut 
Charles qui fuit, & Philippine & Cathe*» 
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line de Gueldres , deux modèles de pieté? 
dont la première, veuve de René, Duc de • 
Lorraine mourut , Tan 1547, Religieufe 
de Sainte-Claire à Pont-à-Mouflbn ; l'autre 
tn *537-> Religieufe de TOxdre de faint Au- 
guftin à Gueldres. La cruauté dont il avoit 
wfé contre Ton pere, lui attira l'excommu- 
nication du Pape Paul II, & les armes da- 
pîufieurs autres Princes- It confentit enfin de. 
l'élargir, aux inftanccs de Charlcs-le-Hardi * 
Duc de Bourgogne, qui fe rendit enfuhe- 
maître de la Gueldre, & le fit lui-même 
prifonnier. Le même Duc de Bourgogne ob- 
tint, Tan 1473,. de l'Empereur Frédéric^ 
rinvefliture du Duché de Gueldres, après.. 
Vavoir acheté d'Arnould , pour la fomme. 
de 92000 florins du Rhin, par un Traité 
conclu h St. Orner le 7 Septembre 1472.. 
Adolphe relia dans fa prifon jufqu'fcn 1477, 
lorfque Marie de Bourgogne le retira, pour 
lui donner le commandement de fes Troupes- 
contre la France , avec lefquelles il attaqua 
la Ville de Tournay : mais il fut tué à ce 
£ege > & fon corps y fut enterré dans l'Eglifê; 
Cathédrale. 

XXIIL Charles, Comte d'Egmont , fuc^ 
ééda aux Etats de fon pere , d*ôù il chalTa> 
les Bourguignons qui les avoicnt occupes. 
Pendant la minorité de l'Empereur Char* 
tes-Quint, il prit plufieurs Places dans les 
Provinces d'Overilïel & de Groeningue ^ 

& mCniQ dans la, Hollande & 1*, Ftifç^ Ljfc 
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Ihmeux Martin Van RofTem, General Guel- 
drois , s'avança même jnfques en Brabant, 
où il. mit tout à feu & à fang. François I , 
Roi de France, féconda les defle'ins de 
Charles d'Egmont, fom Allié, lequel s'étoit 
engage , par Traité , de céder à la France 
la Gueîdre & fes conquêtes, au cas qu'il 
vint à mourir fans enfants ; mais Charles- 
Çfuint lui reprit toutes fes Places, & l'obli- 
gea de fe tenir à la vente & à la ceffion que 
fon pere & grand -pere avoient faite aux 
Ducs de Bourgogne. Il mourut en 15 3 8 , 
âgé de plus de 70 ans, dont il en avoit 
paffé 50 en guerres & révolutions conti^ 
nuelles. Il ne laiffa aucune poflërité de fort 
époufe Elifabeth de Luxembourg, & fut 
enterré à Arnhem, dans ITEgtife de Su Eufebe, 
avec l'infcription fuivante r 

Carolus en breviter quidnam Dux Gueldrius égïtf 
Et qui s dum vîxit , d/Jle, yÎJtor « erat : 

Dux, pugiC) nltor » àerus i tenuit r tuiit aaxie 9 
abegst r . t 

Jus , decus f arma 9 tupoi ; W y fude^ lege , rogOm 

XXIV. L'Empereur Charles-Qumt , de- 
venu par cette mort Duc de Gueld'res & 
Comte de Zutphen , obligea Guillaume , Duc 
de Clev«s , ( qui avoit pris poffeflion de ce 
Duché ) de renoncer à tous les droits qu'il 
pouvoit prétendre à Ta fuccefTion de la Mar- 
fon d'Egmont. L'Empereur fit a Venlo un 
Traité de Pacification avec les Etats cte 1* 
Province, le 12 Septembre 1543- 
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XXV. Philippe II devint , en 1 556 , Du 
de Gucldres, par l'abdication de Charles- 
Quint fou père ; mais comme la plus grande 
partie du Duché fe révolta contre lui , il ne 
demeura le maître que de celle qu'on ap- 
pelle la Gueldre Autrichienne. Les Alliés 
a* en rendirent maîtres Tan 1702, au nom 
du # Roi Charles lit, (depuis Empereur) 
çomme héritier de Charles II, Roi d'Efpagne; 
mais dans 1* fuite ou «Ta. tellement démem- 
brée, que le Souverain n'en poffede main- 
tenant que la moindre partie. Le Roi cte: 
truffe obtint, l'an» 17-13, par les VII &: 
yill Articles du Traité de Paix conclu ki 
Utrecht , la Souveraineté de la Ville de- 
Gueldres , avec tout fon reflbrt , & le Pays, 
de Kçffel & les Bailliages de Criccken* 
beeck. Les Etats-Généraux ont obtenu, par 
le XVIII Article du Traité- des Barrières, . 
conclu à Anvers Taa 17-15-., la Souveraineté 
de la Ville de Venlo, avec fa Banlieue & lç? 
£ort de Sh Michel ; le Fort de Stevens-- 
weert & T Amante de Montfort, fauf néan- 
moins que la Religion Catholique & la Jurif- 
diétion de TEvéque de Ruremonde y feraient: 
maintenues par-tout, comme du temps paffé. 

Il y a quantité de Nobleffe dans cette 
Province, dont le Grand- Maréchal hérédi- 
taire ell le Marquis de Hoensbroect. Le* 
anciens Souverains, Ducs de Bourgogne & 
Rois d'Efpagne, y ont établi des Gouver* 
âeurs & Capitaines- Généraux de Isi Proxioe^ 
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Duché, dont le dernier fut Philippe-Emma* 
sucl , Prince de Hornes , jufqu'à la reddi* 
tion du Pays -^ux Alliés, l'an 1702. 

Les Etats de Gueldres ne fontcompofés 
que de deux Membres ; favoir, des Nobles & 
des Députes des .Villes ; les Ecclefiaftiques * 
n'y ayant point d'entrée. Il y a auffi un; 
Confeil de la. Province, qui juge.fouverai- 
neraent & fans appel; il eft compofé d'iïa< 
Chancelier, de. cinq Confeillers Ordinaires , 
deux. Conciliera Nobles ou Coutumiers , uai 
CJonfeiller Fifcat, qu'on nomme Mambourr 
du Roi , un . Secrétaire & un Greffier. 

L'Empereur Charles-rQurn^avoit établi ce 
Confeil, Tan 1547, à Arnhem , d'où il eft 
veuu à.Ruremonde l'an 1580, à caufe de$- 
dévolutions daas la Religion. Mats depuis : 
que le Roi de Prufle a établi un nouveau 
Gonfeil à Gueldres, & les Etats-Généraux 
wn autre à-Vento, la Jurifdi&ion du Gonfeil : 
de Ruremonde a été extrêmement reftreinte^ 

Il y a . eu aufli une Chambre des Comp* 
tes, qui étoit compofée d'un Préfident, de- 
quelques Maîtres des Comptes & Auditeurs 
mais elle fut transférée à Bruxelles en 1681. 
& incorporée à la- Chambre des Compter 
du Roi en Rrabant 

CHANCELIERS DE G U E LD % RÉ & 

I. Jofle Sasbout , natif de DelFt , fut nom* 
mé Chancelier- par Charles-Quint Tan 1547^ 
mm il mourut peu de temps, aptèv 
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II. Adrien-Marins Nicolaï , étoit Confeil' 
1er au grand Confeil, lorfqu'il devint Chan- 
celier de Gueldres, Fan 1548; il mourut 
Van 1568. 

III. Arnould Sasbout, fils du premier , 
fut quatre ans Chancelier, & devint Chef* 
Préfident du Conleiî-Privé , Tan 1572*; puis 
il fe retira à La Haye durant les troubles y 
où il mourut Tau 1583, 

Elbert Letminus, natif dé ïïommel, Doc- 
teur en Droit dans TUniverfité de Louvain y 
& Confeiller intime de Guillaume , Prince 
d'Orange , fut reçu Chancelier de Gueldrcs r 
vers Tan 1577 , par les Etats du Pays. Il 
fuivit le parti des Rebelles , & mourut à 
Àrnhem Tan 1598. 

IV. Guillaume Cripius , natif de Delft 5 
Confeiller à Malines, devint Chancelier de 
Gueldres Tan 15&2, & mourut Tan 1606. 

V. Pierre van den Bofch, auparavant 
Préfident du Coiifeil de Namur, mourut 
Tan 1 6 1 

VI. Henri Uwens , natif de Nïmegue r 
Confeiller du Confeil de Malines , décéda 
Tan 1622. 

VIL Godefroi Gilkens , éfe Ruremonde , 
mort Tan 1625. 

VIIL Jérôme de Gaule, Confeiller au 
grand Confeil & au Confeil-Privé , fut -Chan- 
celier depuis Tan r6*5, & mourut Tan 1 65 o«, 

IX» Jacques Staline , auparavant Confeil» 
1er du Cgafeil de Flandres > mort l'an 1654. 
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X , Jofie van den Kerckhoven, mtfrt eifc 

XI. Baudouin vander Piet, Confeiller à: 
Malines , puis Chancelier de Gueldres , de- 
vint, vers l'an 1662 , Confeiller en.Efpagnc 
& au Confcil-Privé , & mourut à Bruxelles; 
ïan 1672.. " 

XII. Jean-Albert van de Winckel, ch- 
devant Confeiller au Confeil de Brabant v 
mort en 1670. 

XIII. Jacques^ van Gutfchoven , auparar 
vant Confeiller au Confeil de Brabant , mort 
en 1682. 

. XLV. Philipp^François dê Varick , Vi- 
comte de Bruxelles , quitta fa Charge l'a**» 
1702 , lorfque la Gueldre changea de domir 
nation; il mourut Tan 1714. 

XV. François-Gafpar de Hempfelrode de- 
Starckenbourg , le. plu&.aneieji Confeiller de- 
ce Confeil, où il avoit préfidé pendant plu* 
fieurs années , prêta le ferment comme Chanr 
eelier le 23 Avril 17 21, & mourut le 7 
Novembre fuîvant. 

XVî. Pierre de Lom , prêta ferment le 5. 
Avril 1723 , & mourut le 4 Mai 1724. 

XVII. Hërman- Jacques van den Bergh r 
prêta ferment le 15 Novembre 1724 , & dé- 
céda le 20 Décembre 1727. 

XVIIL Albert-Bernard de Lom-, de Ru- 
. remonde, prêta ferment le 17 Avril 1728 ; 
il mourut, 3e 29 Décembre 1736. 

XIX, Jean Bernard de Sweyxia, de Ruœ* 
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monde , Confeiller-Fifcal au même Confeil , 
prêta le ferment comme Chancelier > le 4 
Décembre 1737 : il décéda Tan 1743 ? & 
eut pour fucceffeur : 

XX. François - Jofeph Bailleu natif de 
Luxembourg. 

En vertu d'un Décret donné à Vienne le 
2 OAobre 1737, il a été ordonné, qu'à 
l'avenir dans la Ville & Cour de Rure- 
monde , il n'y aura plus qu'un feul Corps 
de Juftice , compofé d*un Chancelier , de 
deux Nobles ou Coutumiers , & de fept 
Confeillers de Robe longue , qui repréfeu- 
tera & le Confeil & le Magiftrat, en rete- 
nant le nom & le titre de Confeil de la 
Province & Duché de Gueldres. * 

Que le Chancelier, le plus ancien de* 
dèux Confeillers Nobles, le* deux plus an- 
ciens Confeillers de Robe longue, &le Con- 
feiller-Fifcal ou Mambour, prendront con- 
noiflance des matières attribuées précédem- 

■ * — 

• Les Armes delà Provioce d'e Gueldres étoient 
anc^eii emenî d'or à trois quimerueilles de gueu- 
les 2 , 1 : mais Chhon I , ( d'autres difenr Othon 
III) les changea , & prit les Armes de NafTau , 
que Renaud- II , premier Duc , changea de nou- 
veau pour les difiinçuer de celles-ci , & prit d'à-» 
sur au Lion couronné d'or, armé & lampalTé 
de gueules. 

En 1544, fes Armes ont encore été chan- 
gés, de forte qu'elle porte à préfent d'aauca* 
kfta couronné d'or. 
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ment m Confeil de Gueldres , pour en juger 
par Arrêt; & qu'à Y égard des autres matières, 
qui appartenoïent, ci-devant au Magiftrat , la 
connoifiànce en fera réfcrvce au Bourgue- 
mettre, au plus jeune Confeiller Noble ou 
Coutumier, & aux trois plus jeunes Confeil- 
lers de Robe longue; qu'il yauraauffi deux 
Greffiers & deux Greffes féparés , &c. 



LA VILLE DE RU RE MONDE. 

LA rivière de itoer, qui fç jette dans la 
Meufe devant cette Ville , après avoir 
côtoyé fes remparts , lui a donné ce nom y 
auquel on ajoute le mot de MonJ, ou boiu» 
che , pour fignifier Y Embouchure du ifoer, 
Ceft une Vjlle bien peuplée , affez bien bâ- 
tie , & pafTablement fortitiée ; elle eft fur les 
frontières de l'Evêché de Liège & du Du- 
çhé de Juliers, à trois lieues au^deffus de 
Venlo , à fix de Gueldres , à quatorze de _ 
Nimegue-, & à neuf de Maeftricht. 

Cette Ville n'étoit autrefois qu'un ( Village, 
lorfqu'elle fut entourée de murailles , avec 
fix Portes , par Othon , furnommé le Boiteux , 
Comte de Gueldres l'Empereur Rodolphe 
lui donna, Tan 1290, le privilège de faire 
battre monnbie. 

Le Pape Paul IV y a établi un Evéché , 
qui eft Suffragant de l'Archevêché de Mali- 
ces. Ce Diocefe dépendoit auparavant , pour 
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4a plus grande partie , de celui de Liège* 
& en partie de ceux d'Utrecht & de Co* 
logne. Maintenant il comprend onze Villes , 
qui font Ruremonde, Venlo, Gueldres , 
Wachtendonck , Weert, Boxmeer & Strae- 
len , avec Nimegue , Grave , Fauquetnont & 
3îatembourg , qui font aux Hollandois ; outre 
94 Bourgs & Villages , qui font partagés ea 
huit Doyennés Ruraux. 

L'Eglife Cathédrale , Tunique Paroifle de 
la Ville, dédiée à faim Chriftophe, eft or- 
•née d'un clocher élevé & bâti de briques^ 
4iu fommet duquel on voit la ftatue de ce 
fiaint. Elle ne devint pourtant Cathédrale 
qu'en 1659, lorfque le Chapitre y fut tranP- 
féré le Jeudi-Saint, ou le 24 Avril, après 
>que l'Eglife du Saint-Efprit , ancienne Ca- 
thédrale, fe fut trouvée hors d'état d'éise 
rétablie ou embellie. 

Ce Chapitre eft compofé de douze Cha- 
noines, quin*ont pour dignités qu'un Doyen 
& un Ecolâtre; huit d'emfeux font d'an- 
cienne fondation. Ils avoient été autrefois au 
Village de Saint-Peters-berg ou Saint-Odi* 
lien-berg , à une lieue de Ruremonde , où 
*cs faints Wiron, Plechelme & Ôtger, Apô- 
très de la Gueldre , ont demeuré. Ce Cha^ 
pitre fut transféré à Ruremonde , Tan 1358 y 
avec fa Prévôté , qui étoit à la collation de 
TEvêque d'Utrecht, & qui fut unie enfuite 
à l'Evéché de Ruremonde. Trois autres Pré- 
tendes -oat été fondées par le Doyen Pèle- 
ra 
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fin Vogelius ; le douzième Chanoine eft le 
Curé de l'Eglife Cathédrale. 

Le Pape donna pour dot au nouvel Evô- 
que, & pour augmentation des Préberdes^ 
les revenus delà Prévôté de Meerfen , près 
de Maeftricht ; les Prieurés de Saint- Jérôme^ 
Chanoines Réguliers à Ruremonde; de Sainte- 
Urful * , Religieufes au Bourg de Keflel , & 
de Saint-Walric, de l'Ordre de Cîteaux, en- 
tre Grave & INimegue, avec la Prévôté de 
Saint-Nicolas à Altvorft , Religieufes de l'Or- 
dre de Prémontré; mais ces cinq Monafteres 
avoient été détruits par les Hérétiques , du 
temps des troubles; & les revenus reliants 
étoient fi modiques , que l'Evéché de Ru- 
remonde eft le moins doté de tous ceux des 
Pays-Bas. 

* • * 

É r É Q U E S DE RUREMONDE. 

T. Guillaume Lindanns , de Dort , Do&eur 
<en Théologie dans l'Univerlité de Louvain, 
& Doyen de Notre-Dame à la Haye, fut 
facré l'an 1562 : il ne put prendre pofïeflion 
que fept ans après, à caule que les Rebel- 
les occupoieht Rurjmoiûle avec tout le Dio- 
cefe. Ce lavant Prélat fi t transféré , l'an 
1588 , à rEvêché de Gand , & mourut peu 
de temps après. 

IL Henri Cuykius . de Culembourg , 
DoéloUr en Théologie -dans l'Univerlité de 
Louvain, & Doy n de Saint- Pierre î( fut 
facré Tan 1596, & mourut Tan 1609. 

Tome IL M 
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III. Jacques à Caftro , d* Amfterdam $ 
Doéteur en Théologie dans la même Uni- 
vçrfné , fut facré en 1 6 1 1 , & mourut ea 

Le Roi d'Efpagne nomma pour fucceffeur 
Charles Adriaenffens , mort Chanoine de U 
Cathédrale de Gand ; puis Henri Caîenus , 
Archidiacre & Vicaire-Général de Malines, 
dont la nomination fut révoquée à caufe 
du Janfénifme qu'il foutenoit : enfuite Guil- 
laume Dqs Anges , Doreur en Théologie 
dans rUniverfité de Louvain, .& Préfident 
du Collège du Pape, qui mourut Tan 1648 , 
& Pèlerin Vogeiius, Doyen de la Cathé- 
drale de Ruremonde, mort en 1649; toug 
avant d'avoir reçu leurs Bulles de Rome. . 

IV. André £ruefcn, de Maeftricbt, Cha- 
noine & Archidiacre de Cambray , fut facré 
Tan 1651, & deviut Archevêque de Mali- 
nes l'an 1657. , •* ; 

V. Eugène- Albert d'Allamont, Chanoine 
<ie Saint-Lambert à Liège , fut facré Fan 
1659; il fut aufft Vicaire -Apoftolique dç 
Pois - le - Duc , rebâtit magnifiquement l'on 
Palais Epifcopal , & paffa, Tan 1.666, à 
l'Evéché de Gand. 

VI. Lancelot de Gottignies, de Bruxel- 
les , Chanoine -de Sainte-Gudule , & Vicaire- 
Général des Armées de Sa Majeflé, fut 
làcré Tan 1671 , & mourut T*n 1 673^ 

VIL Reginald Cools, d'Anvers 9 Reli- 
gieux de l'Ordre de faint Dominique , fut 
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facré en 1677; ^ a érigé un Séminaire, où 
il a mis des Profeffcurs de fon Ordre. Et* 
1700, il fut nommé à l'Evéché d'Anvers f 
où il mourut l'an 1706. 
• VIII. Ange d'Ôignies , Comte d'Eftréea, 
de Bruxelles, Religieux de l'Ordre des 
Capucins & Prédicateur du Roi, fiïtfacré à 
Bruxelles le premier Janvier 1702 ; il fit 
beaucoup de bien à fon Evêché , & mou* 
rut à Bruxelles le 9 Avril 1722. 

IX. Louis-François SatiguefTa*, de Mali- 
nés, Provincial des Récollets , devint Coad- 
juteur l'an 1720, & fut facré fous le titre 
cFEvéque d'Utique , le- 10 Août 17 21, par 
fon PrédécefTeur dans fa Cathédrale ; il fut 
enfiiite Evéque' titulaire , & gouverna le 
Diocofe de Ruremonde juiqu'au mois d'Août 
de l'an 1741 , qu'il mourut , âgé de 7© 
ans. 

Jean-Baptifte Hony, de Bruxelles , Doc- 
teur en Droit dans TUniverfitc de Louvaitr,. 
-Confeiller-Eccléfiaftique au grand Confeil 
à Maîines ^ fut nommé à cet Evéché par S& 
Majeflé la Reine d'Hongrie, au commence-* 
toent de l'afn 174 2 i> mais il s'en excufa. 

Jean-Baptifte-Louis de Caftillon, Prévôt de 
FEglife de Sainte-Pharaïlde à Gand, obtint 
les Bulles- pour ce même Evéché Tan 1742; 
niais dans la même "année il fut nommé par 
Sa Majefté à l'Evéché de Bruges. 

X. Jofeph-Anfelmc-Françors Werbrouck y 
Ckîuioine gradué, & Chaatre delà Cath*~ 

Mi 



j 3 6 Ê V É Q U E S 

drale d'Ypres , (fa Patrie) y fut facré Evo- 
que de Ruremonde re 29 Septembre 1743, 
par T'Evêque d'Ypres ; il lit Ton entrée à 
Ruremonde le premier Janvier 1744 , & 
fut transféré à FEvcché d'Anvers l'an 1746. 

XI. Jean-Antoine de Robiano , de Bruxel- 
les , Chanoine-Pénitencier de TEgiiie Mé- 
tropolitaine deMaîines, fut facré le 12 Juin 
1746 à Cologne , par Mgr. Spinola , Arche- 
vêque de Laodicée,, affifté des Evéques 
Saffragants de Cologne & de Liçge. 

XII. Henri-Jean Kerens , de Maeftricht , 
fut facré le 21 Janvier 1770, & prit poflet 
fion le 29 Mai fuivant, ayant été première- 
ment Reéteur du Collège , fondé à Vienne 

■ par rimpéfatrict-Reine Marie-Therefe : en 
1775 , il fut nommé à TEvêché de Neuftad. 
: *XIII. Philippe - Pamicn , Marquis de 
Hoensbroeck , Comte du Saint-Empire , Pri- 
mat de la Gueldre, Chanoine Capitulaire 
de l'Egtife Cathédrale de Spire, Prévôt 
d'Emmerick, Archidiacre d'Utrecht, &c;fut 
facré le 2 Juillet 1775; il fit fon entrée fo- 
leninelle le 30 Oétobre fuivant. 

Outre la Cathédrale, il y a treize Cou- 
vents : l'Abbaye de Munfter , Religieufe* 
Nobles de l'Ordre de Citeaux , fondée Tan 
1724, par Richarde de Juliers, femme de 
Gérard, Comte de Gueldres. Les Jéfuites 
furent admis Tan 1 6 1 1 , pour enfeigner. les Hu- 
manités: leur première demeure fut àu Prieu- 
ré de Saint-Jéràme ^ mais Tan 1 6 65 , ils ic 
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* Changèrent pour le vieux palais de l*Evéque. 
Les Récollets furent établis Tan 12 29, par 
Gérard , Comte de Gueldres ; les Urfuli- 

■ nés vinrent , Tan 1656, de Sittart , au: 
Duché de Juliers , où elles avoient com- 
mencé leur demeure ; la Princefle Henriette- 

■ Chriftine de Brunfwick-Wolfenbuttel , tante? 
de l'Impératrice, époufe de Charles VI, après; 
avoir abjuré te Luthéranifme , vint demeu- 
rer en ce Couvent, l'an 171 2. Les Croi- 
fiers y font depuis Tan 1422 ; les Sœurs- 
Noires, avant l'an 1425 ; les Clarifies, l'an* 
1614; les Religieufes du tiers-Ordre de faint 
François , dites de Gods-wetrt , depuis Vwx- 
1344. Les Relrgieufes - Pénitentes-, depuis 
l'an 1666 : leur Eglife eft celle du Saint- 
Efprit ^autrefois la Cathédrale, qui a été- 
eniuite occupée par les Calviniftcs pour leur 
Prêche , jûfques en 1716. Les Carmélites* 
déchauffées, depuis l'an 1699; c ^ es oc c»-- 
pent l'ancienne Chambre des Comptes. Les 
Dominicaines, dites de Marien wée /reçues : ~ 
en Ville l'an 1530. Le Prieuré de Mar'uh- 

■*gan/e, Religieules de l'Ordre de faint Au^ 
guftin'; un petit Béguinage, & un Hôpital 
pour les pauvres mcndiànts , établi l'an 1739.- 
Il y a aufli une belle & riche Chartreufej 
fondée Tan 13 70, par Werner, Seigneur ' (te 
Swalmen. Le célèbre Denis de Ryckel Y 
plus connu fous le nom de Dionyjîus Car-- 
tafîanus , étoit Religieux de cette Maifon ^ 
b vie exemplaire, & fes écrit» pleins dfc 
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piété & d'érudition, lui ont acquis un nom 
immortel II cft fùr qu'il n'y a perfonne en- 
tre les Ecrivains Eccléfiaftiques , après faint 
Auguftin, qui ait plus écrit que lui. Il mou- 
rut Prieur de cette Char treu le Tan 1471 : 
l'Evéque Cuyckius ayant ouvert fon tom- 
beau , trouva, l'an 1608, que les deux doigts , 
avec lefquels il avoit écrit tant d'excellents 
ouvrages , étoient encore entiers , vifs & re- 
vêtus de chair. . 

La Ville de Ruremonde a été autrefois 
gouvernée par un Bourguemeftre, neuf Eche- 
vins , & par deux Secrétaires ; l'Empe- 
reur Charles VI y apporta quelques chan- 
gements l'an 1737; (voyei ci-deffus à la 
page 130. ) Cette Ville efluya un malheur 
terrible le 31 Mai 1665, jour de la Ste. 
Trinité & de la Dédicace de la Ville , lors- 
qu'un incendie , caufé par un coup de fufil 
tiré dans un toit de paille , du temps de la 
Proceflïon , réduifit en cendres la plupart des 
maifons v des Eglifes & des Couvents , avec 
le Palais EpifcopaL 

Elle a été prife & reprife plufîeurs fois^ 
tant par les Efpagnols que par les Hollan- 
dois. Le Prince d'Orange la prit d'affaut le 
4 Août 1572, & fes troupes y maflacrerent 
cruellement douze Religieux Chartreux, avçc 
Paul Waelwyck , Prêtre, Chapelain de l'E- 
véque Lindanus ; pillèrent les Eglifes & tous 
les meubles, avec la belle Bibliothèque de 
TEvêque. Les Etats l'ayant abandonnée 
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quelque temps après, les Efpagnols y mirent 
garnifon Allemande , fous le Comte de Pol- 
wejller. Enfuite elle fut afliégée & fort pref- 
fée l'an. 1577 , par les Hollandois , fous le 
Comte de Hohenlo ; mais ils furent obligés 
de lever le liège, à rapproche des Efpagnols, 
commandés par le Comte de Berlaimont. 

Les Etats-Géftéraux s'en rendirent maître* 
après quatre jours d'attaque, Tan 163 2; le 
Comte Erneft Calimir de Pvaflau , Stadhou- 
der de Frife , fut tué à ce fiege ; il n'y avoir 
que 300 hommes dans la Ville. Le Prince 
Cardinal-Infant , commandant l'armée Efpa- 
gnole, la reprit, & y fit fon entrée le 3 
Septembre 1637. Enfin, un détachement de 
l'armée des Alliés , commandé par le Prince 
de Naflau-Saarbruck, s'en rendit maître le 
2 O&obre 1702. Le Prince de Homes, 
Gouverneur pour le Roi Philippe V , en 
fortit deux jours après avec fa garnifon Es- 
pagnole & Françoife , & quatre pièces de ca- 
non , qu'on conduifit à Louvain. 

Les Hollandois en font reftés maîtres jus- 
qu'au 18 Février 1716, qu'ils la remirent, 
.en vertu du Traité des Barrières , aux Trou- 
pes de S. M. I. , & le Magiftrat prêta le 
ferment de fidélité le 6 Mars , entre les maiji» 
du Comte de Maldeghem. Depuis la P^ix 
d'Utrecht,le Quartier de Ruremondo a été 
tellement 'démembré, qu'il ne comprend 
maintenant que fix Villages. 

Il y a prè& de cette Ville tur beau Prieuré 

.1 _ I * 
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de Chanoines Réguliers, dit de Sainte-Eli- 
fabeth, lequel fut fondé dès l'an 1240, par 
Thierry , Seigneur de Hoorn & d'Altena , 
premièrement pour des Bénédiftins, tirés du 
Monaftere du Val de Choux , en Bourgogne. 
L'an 1434, des Chanoines de lar Congréga- 
tion de Windcsheim . fous la Règle de faint 
Auguflin, prirent poflfcflion de ce Prieuré* 

LA VILLE DE GU EL DR ES. 

LA Province de Gueldres a reçu fon lion* 
de cette Ville , laquelle eft fituée avan- 
tageufement entre de grands marais, fur la ri- 
vière de Niers; fes eaux y rempliflent de- 
doubles fofies , qui font grands & larges , 
avec plufieurs battions ; ce qui la rend fi 
forte, que Ton s'imaginoit qu'elle ne pou- 
voit être prife que par famine. On y voit 
un Château qui fervoit autrefois de réfidence- 
aux Souverains du Pays de Gueldres : il a 
été bâti par Wichard de Pont , fon premier* 
Seigneur. 

Gueldres eft prefqu'aii milieu , entre Rhim- 
berg .& Venlo, dont elle eft éloignée de 
quatre lieues. Elle dépendoit autrefois de 
l'Archevêché de Cologne, elle eft mainte- 

* ■ 
•La Ville de Jluremonde porte coupé t le 
chef d'azur au lion d'or Jampaffé de gueules » 1» 
pointe d'argent à la fleur de gueules. 
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nantde l'Evcché de Rurcmonde. Il y a des 
Çapu.cins^q^i y. .vuirem.cn. ^619 ; des Car- 
mes, qui font Curés^de la ParoilTe dédiée 
à^Xainte Marie-Magdcîaine , & qui enfeignent 
les Humanités; des Chanoinefles Régulières 
de l'Ordre de faint Auguftin, dit Kafarcth; 
des Carmélites & des Sœurs Grifes. Les 
Patrons de la Villp font, faints Galenus & 
"Valenus , Martyrs de la Légion Thébéene. 

L'an 1587, le Colonel Patron , Ecoflbis, 
Gouverneur de Gneldres en l'abfence du 
Colonel Schenck, la vendit pour 36000 flo- 
rins au Seigneur de Ilautcpcnne , pour le 
Roi d'Efpagne, quoiqu'elle fut pourvue de 
toute forte de munitions. Les Hollandois 
l'afliégerent trois fois inutilemcut en 1638, 
en 1639 & en 1640; au premier fiege , ils 
y furent battus par l'armée du Cardinal-In» 
fant , qui leur tua beaucoup de monde , & 
leur prit fix pièces de canon. 

Les Prufliens, commandés par le Général 
Comte de Lottum, la prirent le ? 1 Décem- 
bre 1702 , après un blocus de dix-'huit mois, 
& un bombardement de quinze jours. 

Par la Paix , fignée à Utrccht le 11 Avril 
171 3 , entre les Rois de France & de Prufle, 
cette Ville fut cédée en pleine Souveraineté 
à Sa Majefté Pruflienne^ avec le Pays de 
Kcffel & le Bailliage de Krieckenbeeck , 
qui lui avoient été autrefois annexés par Re- 
naud I , Duc de Gucldres. Sa Majefté Pruf- 
fîenne avoit cédé à Louis XIV , Roi de 



Hi LA VILLE DE GUELDRES. 
France , tous les droits qu'il avoit fur I* 
Principauté d\)range, (fnuéeen France) 
comme héritier de Guillaume III , Roi d'Àn- 
gleterre ; & il fut arrêté , réciproquement , 
que le Roi de PrulTe donneroit à l'avenir le 
nom de Principauté d'Orange à la Ville de 
Gueldres & à fes annexes. Ce Prince y éta- 
blit un Confeil de fept Confeillers , pour ju- 
ger des Caufes du Pays qui eft fous fa do- 
mination dans la Gueldre. 

Le 18 Juillet 1735, il s'y éleva un fu- 
rieux orage , & la foudre tomba vers les fix 
heures du matin, fur une des portes où étoit 
le plus grand magafin a poudres ; ce qui caufa 
«n fi terrible fracas, que la plupart des Cou- 
vents & nraifons en furent ébranlés, & que 
le dommage y fut plus gand que celui chi 
bombardement pendant le fiege précédent. 

Le Bourg de Straelen eft aux environ* 
de Gueldres , auprès duquel il y a un Prieuré 
de Chanoines Réguliers de l'Ordre de faint 
Anguftin , dit Straelen in't Sant , fondé pre- 
mièrement au Village d'Ofterom , vers Paa 



LE BOURG DE KEVELAER. 

A Deux lieues de Gueldres , aux frontiè- 
res du Pays de Cleves , on voit le Bourg 
de Kevelaer, qui eft maintenant du Do- 
aiadne du Roi de Pruffe. Ce n'étoit autp- 
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fois qu'un chétif Village , qui devint renom- 
mé par la quantité de miracles que Dieu y 
a opérés à l'honneur de fa fainte Mere , dont 
l'Image miraculeufe y eft en grande véné- 
ration. 

Les Prêtres de l'Oratoire ont eu le foin 
de la Chapelle où eft cette Image , depuis 
Tan 1646 : ils y ont une belle maifon , oà 
ils gardent les ornements & riches préfents 
que -plufieurs Princes Souverains & autres y 
ont offerts à l'honneur de la fainte Vierge ; 
& ils y font aufli les Curés de laParoiffe, 
par donation de Frédéric-Guillaume II , Roi 
de Prufle. Ce Prince , quoique Proteftant , 
étant venu plufieurs fois à Kevelàer, y té- 
tnoigna fcs refpetts envers la Mere de Dieu f 
& prit ce lieu fous fa proteftioo* 

LA VILLE DE VENLO. 

S On nom vient des mots Flamands feem^ 
& Loo , qui fignifient une prairie bafTe. 
Ce n'étoit qu'un Bourg avant Tan 1343 ; 
Renaud II, Duc de Gueldres, lui donna 
les titres & privilèges de Ville, & la fit 
fortifier. Elle ell fituée fur le confluent de 
la Meufe , & de la petite rivière de Haven. 

Il n'y a que la feule Paroiffe de Saint- 
Jean, deffcrvie par les Religieux de l'Ab- 
baye d'Everbode ; & les Çouvents des Ré- 
sollets, admis Tan itfïoj des Religieufet 
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Annonciadcs, depuis Tan 1614; celles de 
l'Ordre de faiut Auguftin „ autrefois Béguines ; 
& un Prieuré de Croifiers , qui y en- 
feignent les Humanités. 

Marguerite d'Autriche , tante de l'Empe- 
reur Charles-Quint, fut contrainte d'en le- 
ver le fiege Tan 1511* parla vigoureufe ré- 
fi liane e que firent les Bourgeois & leurs 
femmes même , pendant quatorze femaines, 
leur Gouverneur, le Comte de Swartzen- 
bourg, tenant le parti de Charles d'Egmont, 
Duc de Guel 1res. Venlo ne fe rendit depuis 
à l'Empereur qu'à des conditions honora- 
bles , par un Traité conclu pour toute la 
Gueldre, Tan 1543. 

Ceux de Vcalo fouferivirent à l'Union 
d'Utrecht Tan I579; & reçurent garnifon 
des Etats-Généraux, contre le (entiment des 
antres Gueldrois. Le Prince de Parme la 
prit par accord l'an 1585, & il y laifla une 
garniibn compofée d'Italiens & d'Allemands ; 
mais les Bourgeois ne pouvant fouffrir les 
Italiens, lirent un complot pour les chaffer; 
ce qui ayant été exécuté, ils en chafierent 
aii lïi 1 es Al emnnds. lis maintinrent néanmoins 
la Vi le fous i\> jéiilanee du Roi d'Efpagne, 
particulièrement en 1597^ contre les Trou- 
pes de Maurice ,.Priiv:e d'Orange * qui man- 
quèrent de la ibrprendre par quelques bar- 
ques remplies de So : duts, qu'ils y firent, 
•entrer de nu t t; mats ils y furent répoiiHés 
*vec grande perte, lis s'en rendirent enfin 

snaitres 
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Étoïtres en 1632 , & laretinrent jufqu'au 25 
Août 1637, lorfqu'elle fut reprife par le 
Cardinal-Infant. Le Comte de Brederode y 
commandoit une garnifon de mille HoMan- 
tiois; mais il fe défendit fi mal, que les 
Etats le condamnèrent à perdre la tête. Le 
Marquis de Lede , Gouverneur de la Pro- 
vince, y fit conftruire enfuite, l'an i64i r 
le Fort Saint-Michel, de P autre côté de la 
Meufe , pour en rendre l'attaque plus difficile» 
En 1627, les Efpagnols , pour ôter aux 
Holîandois leur commerce avec l'Allemagne 
par le Rhin & la Meufe , s'efforcèrent de 
faire un Canal, qui auroit joint le Rhin à 
la Meufe. Il commênçoitau-deflbus de Rhin- 
berg, dans TEledorat de Cologne, paflbit 
à l'Abbaye de Campen , à Bruggen, au 
Pays de Juliers, enfuite à Gueldres; puis 
ayant coupé la rivière de Niers, il fe ren- 
doit dans la Meufe à Venlo; fa longueur 
étoit d'environ huit lieues. On le nomma 
h nouveau Rhin ou la Fojfe Èugénitnne, à 
caufe que l'Infante Ifabeilc-Claire-Eugénie 
Tavoit fait commencer le 21 Septembre , 
par le Comte Henri de Berg, Gouverneur 
«de la Gueldre, & par le Marquis de St, 
Angelo, premier Ingénieur; mais cet ou* 
Vrage fut interrompu la même année, & 
à préfent oh ne voit plus que des relies d'un 
Canal qu'on avoit commencé avec tant dç 
<Jépenfe. 

On fit, vers Van 1588 , dans cette Ville t 
Tome II. N 
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le premier eflai des bombes : un habitant 
de Venlo les avoit inventées pour faire un 
feu d'artifice ; invention funefte à l'inventeur 
même, puifque par cette épreuve le feu fé 
communiqua à plufieurs maifons dans cette 
Place , qui en furent confumées ; & encore 
plus funefte, durant nos jours, à tant de 
belles Villes. Le Prince de Parme les mit 

- 

en ufage au fiege de Wachtendonck , qu'il 
forma peu de temps après. 

Venlo fut affiégée en 1702 , par l'armée 
des Alliés : le Comte de Warroz en étoit 
Gouverneur , & le Prince de NafTau-Saar- 
bruck commandoit le fiege. Le Fort Saint- 
Michel fut emporté Tépée à la main le 
18 Septembre, & la plupart des François 
y furent aflbmmés. La Ville capitula le 
23 , & la garnifon fortit par la brèche le 
s 6 fuivant , & fut conduite à Anvers, au 
nombre de 1160 hommes. 
• L'an 1715 , les Etats -Généraux obtin- 
rent de S. M. Imp. , par le Traité de 
Barrière, conclu à Anvers le 15 Novem- 
bre, la propriété de la Ville de Venlo , 
& des Forterefles de Saint-Michel & de 
Stevenfweert , defquelles ils ont augmenté 
confidérablement les fortifications. 

En 1 7 1 7 * ils ont fait bâtir une Eglife 
à Venlo pour les Réformés, dont il y en 
avoit déjà quelques-uns parmi les Bourgeois. 
Us y établirent auffi , dans la même année , 
un Confeil, compofé d'un Fréfident, qui fut 
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François - Adam Van AefFerden; de quatre 
Confeillers, d'un Procureur-Général & d'ua 
Greffier, pour juger des Caufes de leur dé* 
partement, dans ce Quartier de la Gueldre; 

Venlo fe glorifie d'avoir donné naiflanc* 
& Hubert Goltzius, qui étoit fort favant 
dans les Antiquités Romaines &' Grecque», 
& à Erice Puteanus, Hiftoriographe de l'Uni- 
verfité de Louvain, élevé & fûccefleur d* 
fameux Jufte-Lipfe. * 



LA FORTERESSE DE STEVENS- 

WEER'T. 

Llfle de Stevenfweert , environnée de 
Meufe , eft fituée aux confins des Pays? 
de Juliers & de Liège , à une lieue de Mae£ 
cyck Se de Thorn , & à deux de Ruretnonde. 
Le Marquis d' Aytone , Gouverneur des Pays- 
Bas, après la mort de l'Infante Ifabelte, fit 
conftruire , Tan 1633, dans cette Tfle , une 
Fortereffe à fept battions ; & il y fit faire , pour 
traverfer le commerce des Hollandois fur 1* 
Meufe, un pont de bateaux» dont la tête 
eft fortifiée de l'autre côté par une demi- 
lune* . 



* Venïo porte d'azur à l'encre fans traBr 
d'or, furmontée d'un lion naiflant de même, 
kmpaffé de gueutes , h $ueuc fourchue & paffé* 
tufautoir. 

N * 
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Ce tfétoit autrefois qu'un Château, qufc 
Henri 7 Comte de Berg , vendit au Roi 
«TEfpagne; la même Seigneurie, avec plu- 
fieurs beaux Villages qui en dépendent, ft 
Appartenu enfuite au Comte de Styrum. 

Les Alliés afliégerent Stevenfweert ver$ 
la fin de Septembre 1702; le Comte dé 
Noyelles , Général Hollandois , commandoit 
au fiege , & le Gouverneur Efpagnol la 
rendit le 2 Oftobre; la garnifon fut conduite, 
avec deux pièces de canon, à Namur. Ce Fort 
fut cédé en propriété aux Etats-Généraux 
par l'Empereur Charles VI, en vertu du 
Traité des Barrières, en 17 15. 

Il I ■■ 

LA VILLE DE WEERT. 

LE Prince de Chimay eft Seigneur de 
cette petite Ville , qui comprend aulS 
les belles Terres de Nederweert & Wiffem. 
Ses ancêtres l'ont héritée d'Erncft-Domini- 
que, Prince de Chimay, qui mourut à Pam~ 
pelune en 1686, étant Viceroi de Navarre. 
C'eft la Capitale du Pays nommé le Peel- 
k Jan<T; etle eft à quatre lieues de Ruremonde. 
On y tire quantité de tourbes. Il y avoit au- 
trefois un Château environné de larges 
foffés ; mais les guerres l'ont prefque ruiné , 
particulièrement en 1702, lorfquc Weert a 
été afliégé par les Alliés , fous le Prince dô 
tleffc-Caifel. 
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I/Eglife Paroifliale eft dédiée àfaintMaiv 
tin , fous le Patronat dû Chapitre de Saint* 
Servais à Maeftricht. On» y voit le tombeau 
du Comte de Home*, décapité à Bruxelles 
Tan 1 568 , par ordre du Duc d'Albe. Il y a 
auffi un Prieuré de Chanoines Réguliers 
feint Auguftin, qut furent fondés en 14 19 v 
près d'Eyndhove , em la Mairie de Bois-le*- 
Duc* par Jean, Seigneur de Schoonvorli: 
fa Mairie eft échue aux Hol1andoi& 

Le Couvât* d^ Récoilets fur fonde Tarn 
1461, par Jacques*, Comte, de Homes y 
Seigneur de Weert , qui leur céda fon vieux: 
Château , pour en faire leur Cloîtrç; Il y 
prit lui-même l'habit religieux, & il chanta. 
FEvangilc, lorfque fon- fils , Jean de Hor* 
nés , Evéque de Liège , célébra fa. première 
Mefle dans. l'Eglife. de Saint- Lambert k 
Liège. U mourut Tan 1 434», & fut inhumë 
dans l'Eglife de ces Pères- 

Le Couvent des Religieufés Pénitentes, 
Ce dernier a été fondé par Jean de Weert,, 
natif de cette Ville r qui quoique d'une 
fealTe naiffance, mérita-, par fa: valeur, dç- 
commander les, armées de l'Empereur. IV 
commença fa fortune d'une manière aCTes- 
extraordinaire ; car apprenant le métier, de* 
Cordonniet, & ayant été battu par fon maî- 
tre , il prit, par dépita fervice parmi le* 
Troupes Allemandes , q\\i paffoientà Weert- 
B s'acquitta fi bien de foiv devoir, particu~ 
Itérèrent, ea Hongrie , qu'ayant paffé paj 
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tous les degrés militaires, il devint Vicëroî 
de Bohême , & Commandant de Prague , où 
il mourut vers Tan 1655. 

La Prévôté de Keyfersbofch , du Diocefe 
de Liège, eft fituée au Comté de Horn, 
aflez près de Wcert ; c'eft un très-beau 
Monaflere de Religieufes de l'Ordre de Pré- 
montré, fondé Tan 1 135, fous la dire&ioi* 
de l'Abbé d'Everbode. 



LA VILLE D'ERCKELENS. 
'AUoique cette petite Ville foit enclavée 



dans le Duché de Juliers , elle a tou- 
jours été du Duché de Gueldres & du Quar- 
tier de Ruremonde. Plufieurs Géographes 
foutiennent qu'elle eft l'ancienne Ville nom- 
mée Herculis Caftra. Son territoire eft aflez: 
étendu ; on le nomme de Fbogdye van Erc- 
ielens. 

Après avoir appartenu au Chapitre de* 
Kotre-Dame d'Aix-la-Chapelle, elle effc 
venue à des Seigneurs fort illuftres , alliés 
mux anciens Comtes de Gueldres. On y voit 
encore leur ancien Château. Il y a un Cou- 
vent de Récollets & un Hôpital. Les Trou- 
pes de TElefleur Palatin s'y mirent en gar- 
nifon l'an 1 7 1 2 , & elle eft reftée enfuite h 
ce Prince. Én 17 13 &1720, elle a ét£ 
jprefqu-entiérement "brûlée. 

• £>n voit près. <TErck«teas l'ancienne £t 
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trelle Abbaye de Gladbach, dédiée à fainfc 
Vit , fituée au Duché de Juliers , & dans le 
Diocefe de Cologne. Elle eft de Bénédic- 
tins , qui y confervent eutr' autres un beau 
Reliquaire , avec le Chef de faint Lau- 
rent: Le Roi Philippe II ayant fait bâtir 
le célèbre Monaftere de l'Efcurial en E'fpagne^ 
à l'honneur de ce Martyr , fit tout fon poC- 
fible auprès des- Moines de Gladbach , pour 
obtenir ces Reliques-, y employant même 
Fautorité du Pape & les plus belles promet 
fes , fans y avoir pu réuffir , non plus que 
rArchiduc Albert & l'Infante Ifabelle , après, 
«îes pourfuites qni ont duré près de foixant* 
*ns. 



LA VILLE DE WACHTENDONCK. 

♦ 

LA principale force de cette petite Place r 
qui eft fituée à deux lieues de Guel- 
cïres , confifte dans les marais qni Tenvi- 
ïonnent , & /dans les eaux de la rivière de 
Niers, qui rempliï le nt les foffés. Elle a donné 
le nom à Filluftre & ancienne Familie des 
Comtes de Wachtendonck , qui fubfifte en- 
core en Allemagne , & dont il y a eu autre- 
fois un Archevêque de Malines. 

Les Holîamiois l'ayant occupée au cons- 
mence nient des troubles , le Comte de Man£- 
feld l'alfiégea Tan 1588, avec un détache* 
|aeat de l'armée Efpagpole > & la battit fi** 
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rieufement à coups d§ canoa & de bom£ 
be&, dont on fe fervit aux Pays-Bas pour 
la première fois à ce fiege. Les Affiégés fé 
défendirent avec tant de vigueur , quoique 
la Place fut réduite en un monceau de pier* 
les, que les- Affligeants auroient été obli» 
gés de fe retirer après un fiege de trois niois^ 
fi le Gouverneur , Colonel Chircourt , n^éue 
tendu la Place au Comte, de Mansfeld , lorfr 
qu'elle éfcoit fut le point d'être fecourue. 

L'an 1.600, Louis, Comte de NaiTau*. 
leprit le Château de Wachtendonck , à la 
feveur des glaces, dans le temps qu'il n'jr 
avoit que trente hommes de garnifon; 1* 
principale défenfe s'y fit par la Servante: du 
Gouverneur, laquelle tua elle feule cinq Sol* 
dats qui montoient k l'efcaiadie: 
. L'an 1603 , Henri , Comte de Berg , s'eâ 
tendit maître par ftratageme ; mais fes gen*. 
furent contraints, de la rendre peu de temps 
après , faute de vivres. Le Comte de Buquoy, 
Général de. Troupes d'Efpagne , la. reprit 
Tan 1625.. 

11 y a un Couvent de Sœurs du Tiers*- 
Ordre de faint François, dit la Vallée dejo* 
Giphat ' f il fut malheureufement brûlé le 1 4 
Août 1708, avec l'Eglife & la plupart de* 
aiaifons de la. Ville.. * 

* Les Armes dfe Wachtendonck font d'or> 
iti chtoeaa furmonrc d'upe. fleur de lis de gueukj» 

I 
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CEtte Province n'a que douze lieuef 
de longueur, & dix de largeur; elle 
« pour bornes, au Septentrion, le Brabant, 
dont elle eft féparée par la haute chauffée^ 
qui eft un relie des anciens chemins de 
l'Empire Romain $ venant de Bavay n & con- 
duifant vers Tongres; au Couchant, elle » 
le Hainaut; au Levant, la Hasbaye & le 
Condroz , Terres du Pays de Liège ; & au 
Midi , le Pays entre Sambrc & Meufe. Son 
territoire eft montagneux & inégal , arrof& 
des rivières de la Meufe , de la Sambre & 
de la Mehagne. Il eft rempli de forets & 
de gibier , fur-tout clans fa' partie méridio- 
nale, où eft le bois de Marlagne. Il ren- 
ferme quantité de mines de fer & de plomb, 
des carrières de toute forte de marbre, de* 
fofTes d'où Ton tire des- pierres blanches. & 
bleues, des ardoifes, de la houille ou chai* 
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bon de terre , plufieurs forges, verreries , &€. 
Ceft en quoi confifte le principal commerce 
& les richeffes du Pays. On y admire Hn- 
duftrie des habitants qui travaillent aux mi- 
nes & aux carrières, & les machines dont 
ils fe fervent pour faire écouler les eaux; 
nommément celle qui fert à tirer le plomb, 
qu'on fait mouvoir par la feule fumée ; c'elt 
une invention nouvelle d'un Anglois. 

Le Namurois contient les Villes de Na- 
mur , fa Capitale Charkroi , Charlemont r 
Marienbourg , Bouvigne & Walcourt , & 
environ 180 Bourgs ou Villages. On le di- 
vife en fept Bailliages, de ISamur , Walfeige, 
Feix, Fleuîus,.Botvigne, Sanfon & de Poiï- 
vache. 

Les habitants font ceux que Jules-Céfar , 
dans les Commentaires , appelle PUumoftens* 
ils dépendoient autrefois des Advatiques , 
Peuples de Tongres. Les Auteurs des An- 
tiquités Belgiques donnent une fuite chrono- 
logique des Marquis & Comtes de ISamur, 
laquelle ils font monter jufqu'à Tannée 276; 
mais- comme elle eft trop remplie de fables y 
nous rapporterons celle qui eft la mieux fon- 
dée. On ignore le temps auquel le Namiir 
ïois. fut érigé de Marquifat en Comté; on 
trouve môme plufieurs de ceux qui Font poG» 
Çédé autrefois , indifféremment nommés Com- 
tes ou Marquis de Namur, 
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COMTES DE N A MÛR. 

I Naymo, Duc de Bavière, obtint de 
T-Empereur Charlemagne le Château avec le 
IWarquifat de Namur; il mourut en 812. 

II. Thierry, dk le Magnanime , mort ver» 
Fan 820. 

III. Amaulry, neveu de Thierry, mort 
cii 842. 

IV. Gérard, mort vers Tan 899, 

V. Berenger, dit U Fidèle, mort en 940, 

VI. Robert , mort en 962. 

VIL Albert I , dit PHtureux , mort vers 
Tan 998; il avoit époufé Ermengarde, fille 
4e Charles, Duc de Lorraine. 

VIII. Rotbode, dit le perfide , fils d'Al* 
faert ^ mort en 10 1 6. 

IX. Albert II époufa Reguliude, fille de. 
Gothilon, Duc de Lorraine, de laquelle il 
eut Albert III ; il fin tué dans une bataille 

en 1 067. 

X. Albert III , dit le Pacifique , mort en 
tios; il a eu de fa femme Itte, veuve 
de Frédéric de Luxembourg, Duc de la 
baffe Lorraine , quatre fils & une fille. Gode- 
froi , fon fils , lui fuccéda , & Frédéric fut 
Evéque de Liège. 

XI. Godefroi époufa en premières noces, 
Sybille , fille du Comte de Porcéan , de la- . 
quelle il eut deux filles ; & en fécondes , 
Ermenfone, Comteffe de Luxembourg, qui 

> luj porta en dot cette Province , avec celle 
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de Limbourg, & le fit pere de Henri St 
«T Adélaïde. Henri, furnommé V Aveugle ^ 
eut le Comté de Luxembourg, & Adélaïde 
époulà Baudouin, Comte de Hainaut, & lui 
porta en dot le Comté de ISamur. Ils font 
■enterrés à l'Abbaye de FlorcfFe, qu'ils ont 
fondée pour des Religieux de l'Ordre de 
Prémontré. 

XII. Baudouin, dit le Bâtijfeur , Comte ^ 
de Hainaut , eut d'Adélaïde , fon époufe , 
quatre fils & trois filles , & mourut en 1 1 70. 

XIII. Baudouin , furnommé le Courageux^ 
fut Comte de Flandres , de Hainaut & de 
ISlamur ; il époufa, en 11 69, Marguerite 
d'Alface, Comtefle de Flandres, de laquelle 
il eut Baudouin, Empereur de Conftantino- 
ple,. Comte de Flandres & de Hainaut , & 
Philippe, Comte de ÎSamur. Baudouin mou- 
rut en 1 1 95 , un an après fon époufe. 

XIV. Philippe, furnommé le Noble, époulGt 
Marie de France , fille du Roi Philippe-Au- 
•gufte , de laquelle il n'eut point d'enfants ; 
il mourut en 1 2 1 2 , & fut enterré dans 
l'Eglife de Saint- Aubin à Namur. 

XV. Joîande,fœur de Philippe le Noble 4 
lui fuccéda ; elle avoit époufé Pierre de Cour- 
tenay , Comte d'Auxerre & de Tonnerre , 
qui prit aufii le titre de Marquis de Narour. 
En 1 2 1 6 , il fut élu Empereur de Conftan- " 
tinople , & couronné deux ans après à Rome, 
ftvec fa femme, par le Pape Honoré III; 
toais à fon arrivée dans la Terre-Sainte , il 

t 

s 
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y fin arrêté par Théodore Lafcaris , Empe* 
reur des Grecs*, & finit miférablement l'es 
jours dans une prifon. * 

XVI. Walerand II, Duc de Limbourg^ 
tpri a voit époufé, en i 2 1 4 , ETmenfonne de - 
Luxembourg , fille du Duc Henri VtAveugle^ , 
fils de Godefroi , Comte de Namur , fe mit 
en pofleffiondu Namurois , pendant Pabfence 
de Jolanrte , & au préjudice de fes enfants. 
Leur différends furent enfin ajuftés par un 
Traité conclu à Dinarît en 1222, en vertu 
duquel le Duc de Limbourg refta feul pof* 
feffeur du Comté de Namur. Waler and mou- 
rut en 1244. 

XVIL Henri , furnommé h Grand ou h 
Blondd , Comte de Luxembourg , de INa* 
mur, &c. époufa, l'an 1240, Marguerite 
de Barr , dont il eut îfabçlle, qu'il maria à" 
Guy de Dampierre, Comte -de Flandres, 
auquel il céda auffi le Comté de Namur * 
Tan 1261- 



• L'Empereur Pierre de Courtenay laifla qua- 
tre fils, defquels Robert de Courtenay fut Em- 
pereur de Conftantinople après fon père; iî 
mourut eu 1229. Baudouin II, fucceffeur de 
fon frère & le dernier Empereur ttes Latins , 
perdit la Ville de Conftantinople Tan 1 261; Phi* 
lippe , furnommé à la Uvre , fut tué au fiegt 
d'Avignon, Tan 1226 ; & Henri prit au 10 le ti- 
tre de Marquis de Namur, après la mort defôit 
frère Philippe, quoique ni Tun ni l'autre à*ea 
ait jamais poffédé la Souveraineté» 
Tome Il % O 
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XVIII. Guy de Danipicrre , Comte de 
Flandres, de Namur, &c. laiira d'ifabcllede 
Namur, quatre fils & fept fiiles, dont Jean, 
qui étoit rainé, lui fuccéda dans le Comté 
de Namur. Il mourut en 1 30.5 , & fut enterré 
à l'Abbaye de Flines , près de Douay. 

XIX. Jean, Comte de Namur , Seigneur 
de l'Eclufe , époufa en premières noces, Mar- 
guerite de Bourbon , fille de Robert dë 
France, laquelle mourut fans enfants, en 
1 309. En 1 3 1 3 , il prit une féconde alliance 
avec Marie, fille de Philippe d'Artois , Sei- 
gneur de Conches, &c. dont il eut Jean II, 
fept autres fils & une fille ; il mourut en 
1330, & fin enterré aux Cordeliers à Paris. 

XX. Jean II, Comte de Namur, mourut 
fans pottérité, en 1355. 

X XI. Guy II, dit VAfîabh, fuccéda à 
Jean II , fon frère ; mais il mourut pareille- 
ment fans lignée, en 1336. 

XXII. Guillaume I, dit U Riche , Frère 
des précédents , époufa en premières noces , 
Jeanne de Hainaut, Coratefle de Soiflbns , 
de laquelle il n'eut point d'enfants. Il fe re- 
maria , en 1352, avec Catherine de Savoie, 
de laquelle il eut trois enfants, Guillaume 
II & Jean III , qui lui fuccéderent, & Ma- 
rie de Namur, qui époufa Pierre Breban, 
Grand-Amiral de France. Le -Comte Guil- 
laume mourut en 1 3 9 1 , & fut enterré aux 
Récollets de Namur. 

XXIII. Guillaume II , .Seigueur de .lié- 
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Thune & de Montaigle, fe maria première- 
ment à iMarie de Barr , & puis à Jeanne de 
lia/court; mais il mourut (ans enfants eu 
1418, & fut enterré près de fon perc. r 

XXIV. Jean III, Seigneur de Bailieul & 
de Pétegem, fuccéda à fon frère , & mourut 
pareillement fans poftérité, en 1429. Son 
corps fut enterré dans l'Egliie deSaint-Au- 
biu à Namur. Il inftitua fon héritier univer- 
-Ici, Philippe-le-Bon , Duc de Bourgogne, 
auquel il avoit cédé auparavant le Comté 
de Namur , avec plufieurs autres Terres eiv- 
Flandres, moyennant 13200 écus d'or.* 

Maximilien-Emmanuel , Ele&eur de Ba- 
vière, ayant obtenu , le 22 Janvier 1 71 2 , la. 
Souveraineté des Pays-Bas , par la ceffion de 
Philippe V, fut inauguré en perfonne, 
17 Mai fuivaut, Comte de Namur, dans )a 
Ville Capitale; mais ce Prince renonça Tan 
171 4 , à toutes fes prétentions fur ce Comté* 

Charles VI, Empereur & Roi d'Efpagne, 
&c..fiit inauguré le 8 Oétobre 17 17. Le Comte 
dfc Lannoy de Clairvaux, Adminiftrateur de la 
Province, reçut l'hommage au nom de S. M. 

On doit dire à la louange dés Namurois v 
que dans les grandes révolutions du XVIe. 
ficelé , Namur & Luxembourg ont été les-* 
deux feules Provinces qui relièrent fidelles au 
Roi d'Efpagne, leur Souverain* 



• On pourra voir fa fuccellîon parmi les Ducs 
Brabant, Tome I , page 16. 
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Les Etats y font compofés de trois "Mem- 
bres; favoir du Clergé, de la Nobleffe,ôt 
des Députés des Villes. L'Evoque de IVa- 
mur eft le Chef de l'Etat Eccléfiaftique 
puis il y a lept Abbés : Waufort , de l'Ordre 
de faim Benoit ; Fîoreffe , de l'Ordre de PrÊ- 
montré; Grandpré , Moulins, Jardinet & 
BonefTe,de l'Ordre de Citeaux ; & Jeron- 
fert, de l'Ordre de faint Auguftin , outre 
les Prévôts, des Chapitres de- Sclayn & de 
Walcourt. 

Le fécond Membre de TEtat eft la No- 
blcfle , qui y eft tres-nombreufe ; le Gouver-^ 
aeur de la Province en eft le Chef. 

Le troifieme Membre c'eft le Magiftrat 
de Naraur, & les Députes des Villes de 
Bouvigne, de Walcourt & de Fleurus. Tout 
l'Etat ne s'aflemble, que lorfque le Sou- 
verain l'ordonne ; mais chaque Membre choi* 
fit fes Députés, ordinaires r qui s'afTemblent 
à Namur. 

Il y a dans le Namurois douze anciennes- 
Pairies ou Fiefs, qui relèvent du Château 
de Namur; favoir, i°. le Ban de Syes T 
qui appartient maintenant au Seigneur de 
Spontin; 2 0 . la Seigneurie de Bailleul , au- 
Prince de Ligne ; 3 Q . le Fief d'Oudenarde 
4°. le Fief «TObay , à l'Abbé de Floreffe; 
5 0 . celui d'Avelois , en partie à l'Abbé de 
Florefte, & partie au Baron $e Roofe & 
dé Leeuw ; 6°. Ham-fur-Sambre , au Baron 

4ë Broofe ; 1 », Fa.ulx , ci-devant au Seigneur 

•■ 



D E N A M tt R. rffi- 
dè Cofwarem: cette Pairie eft éteinte; 8°; la 
Terre de Bouffu, euHainaut, au Prince de 
Ghimay; 9 0 . Zétrude & Lumay , au Comte 
de Berghes & (TOUiainr; 10°. le Fief de 
Wanghes ; ii°. le Fief de Bergiliers, au 
Baron de Gortembaeh ; 1 2 °. la Pairie de. 
Poilvache, qui eft éteinte depuis qu'elle eft 
au Souverain. 

Depuis l'avènement dé l'Empereur Char* 
les VI à la Souveraineté du Comté de 3\a* 
mur , il y a eu les Gouverneurs ou Grands- 
Baillis fuivànts de cette Province» 

GOUVERNEURS DE NAMUR.- 

Y Adrien-Gérard, Comte de Lannoy dè 
Glairvaux, Confeiller du Confeil d'Etat, 
avoit été nommé Adminiftrateur dès Tan 
1714, par S. M. Tmp. Il mourut le 22 Dé- 
cembre 1730. 

II. Conrard- Albert-Charles v Duc d'UrfeU 
Baron d'Hoboken, Comte de Grobbendonck, 
&c. lui fuccéda en 17-31, & mourut le 3 
Mai 1 73 8: 

III. Charle^Emmanuel-Jofeph, Prince dé 
Gavre , Marquis d'Aifeau , Chambellan dé 
S. M. Imp. & Cath., fut nommé Gouver- 
neur & Grand-Bailli , le 30 Août 1739, & 
fit fon entrée le 8 Oftobre. t 1 

IV. Le Prince François Raes de Gavre, - 
Aiccéda fon père , qui mturiu en 1 773. 

Sous les anciens Comtes, toutes les- Caufes-' 

O3 
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de cette Province ctoient jugées par les Pairs 
du ISamurois; mais Ta» 1509 , l'Empereur 
Maximilien. & fou petit-fils- Charles , y éta- 
blirent un Confeil , comporé du Grand-Bailli 
& de dix Confeillers, entre lefquels il y en 
avoit quatre EccléliaftiQues. En 1 55 1 , Ma? 
rie, Reine de Hongrie , fceur de l'Empereur 
Charles-Quint, & Gouvernante des Pays-Bas, 
le réduifît à un Préfident & quatre Cônfeil- 
lers féculiers, qui font maintenant au nombre 
de fix,y compris le Procureur-Général. Oa 
va , par appel ,• au grand Confeil à Malines. 

PRESIDENTS. DU CONSEIL PROVINCIAL. 

DE NAMUR. 

I. Jean le RoufTel, Tan 1509, aupara- 
vant Confeiller au grand Confeil, mourut 
Fan 1522* 

II. Jean s Jongiet, Seigneur des Marets ; 
il mourut Tan 1540, étante Confeiller du 
Gonfeil-Privé. 

III. Hercule de Diriant. J 

IV. Thierry TArbaléUrier; 

V. Louis Martigny , Confeiller au grand 
Confeil , enfuite Préfident du Confeil de 
Namur en 1547, & Tannée fuivante de* 
celui d'Artois: 

VI. Jacques Muiflàrt, Confeiller au grand: 
€onfeil à Malines , fuccéda Tan 1548. 

VII. François Fruitier. 

VIII. Philippe le Cocq. 

. IX, Guillaume de Ma&uy. 



» 
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X. Pierre vandcn Bofch , devint , l'an 
itfio, Chancelier de Gueldres, & mourut 
Tan 161 4. 

XL Jean Prooft, auparavant Confeiller 
au grand Confeil à Maîines, fuccéda l'an 
i6ii,& mourut en 1619. 

XII. Zegre Coulez, devint, en 1628, 
Préfident du grand Confeil à Maliries, où 
il avoit été autrefois Confeiller, & y mou- 
rut Tan 1638. 

XIII. Jean Gerlaîs , auparavant Confeiller 
à Malines, mort le 10 Novembre 1632. 

XIV. Jean-Baptifte Polchet, .auparavant 
Gonfeiller à Narçiur & à Malines, mourut 
r«m 1650; 

XV. Pierre de Cortil, Confeillèr à Na>- 
mur, décéda le 27 Juin 1673. 

XVI. François Floriet^ mort en 1 678. . 

XVII. Jean Drofmel. 
XVIÎL Nicolas Cuvelier. 

XIX. Robert Henrart 

XX. Nicolas-Philippe de Wefpin. 
XXL Nicolas. Cuvelier, fils du Préfident 

fufnoramé^ mort en 1 717. 

XXII. François- Jofeph de Lambillon. 

XXIIL Thomas Malotcau, Confeiller de 
ce Confeil , fut nommé à cette Préfidence 
par le Roi Louis XV, l'an 1747 ; mais il 
fut dépofé de cette Charge par S.. M. la 
Reine d'JHongrie. 

XXIV. Jufte de Bervoet, de Furnes, 
jadis Confeiller du grand Confeil à Mali* 
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nes,enluite de ceux d'Etat & des Finances y 
fut. déclaré Préfident du Confeil de Namur 
par S. M. I. & R. le 15 Odobre 1749. 

Ce dernier Préfident fut nommé en- 
fuite Confeiller d^Etat à Bruxelles, où il 
fuccéda à M. Moloteau , fuivant des Lettres 
Patentes du 26 Janvier 1756: Moloteau 
mourut le 26 Novembre 1764. 

XXV, M. De Staffart , Confeiller d'Etat 
& du Confeil -Privé , fut nommé à la Prélî- 
dence par Lettres Patentes du 31 Décenv» 
bie 1^62. fc 



LA VILLE DE NAMUR. 

- 

GEtte Ville eft fituée au confluent dé k 
. Sambre & de la Meufe, entre deux mon- 
tagnes. Elle étoit défendue par un Château: 
très-fort, qui a été bâti long-temps ayant la 
Ville. Le Château renfermoit , avec fes forti- 
fications , autant d" étendue que la Ville 
même : il étoit divifé en trois parties, dont 
l'une étoit le vieux Château ; on y voyoit une. 
Eglife dédiée à faint Pierre, autrefois Col- 
légiale pour douze Chanoines, avccuaCou- 
ftre ou Prévôt, dont les Prébendes furent 
transférées, l'an 1560^ dans la Cathédrale 
de Namur. L'autre partie, plus élevée fe 
nommoit Terre neuve ; & la troifieme , c'étoit; 
le Fort </'Orû/»ge, ou de Coehorn „ du nom 

du célèbre Ingénieur , qui le traça , Tau 1 69 1 , 
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LA VILLE DE NAMUR. i6 s 
pàrordre de Guillaume III, Roi d'Angleterre. 

Plusieurs Forts ciivironnoient la Ville; les 
plus <ronfidérables étaient, le Fort de Meufe 
& le Fort de Cocquëlet, vers la . Porte de 
Louvain, dont les fortifications occupoient 
line grande étendue. Ce Château & fertifica.- 
tiens font démolis^en 1782. 

Le Roi Louis XIV vint en perfonne aP 
fiéger Namur,le 25 Mai 1692 , après l'avoir 
ftiit inveftir par Te Marquis de Boufllers. Le 
premier Juin -, on ouvrit ht tranchée, & la 
Ville ne tint que fix jour». On attaqUa le. 
Fort d'Orange, qui fe rendit le 22, & la 
garnifon fut conduite à Gand. Les_François 
attaquèrent alors le vieux Château, qui n'ayant 
pu être fecouru, fe rendit. Le Prince de 
Barbançon , Gouverneur de la Ville & dt 
la Province, capitula le 30 Juin; la garni- 
fon fut conduite à Louvain ; & le Comte 
de Guifcard fut établi Gouverneur. Les Fran- 
çois y relièrent durant trois ans , & augmen- 
tèrent confidérablement les ouvrages. Cepen- 
dant le Roi Guillaume III invertit cette- 
Place le 3 Juillet 1695. Mar échaf de 
Boufllers s'y étoit jetté la veille , avec un 
renfort confidérable de troupes. Le fiege. 
fin un des plus meurtriers & des plus mé- 
morables de toute cette guerre; car on y 
fit de part & d'autre des efforts Surprenants : 
la garnifon étoit de 14000 hommes. £,e 
Maréchal de Villeroi commandoit une armée 
de cent mille, hommes pour faire diverfio»; 
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Il fc fcrvit de toutes les rufes de la guerre 
jiour combattre la petite armée du Prince 
de Vaudemont en Flandres; mais celui-ci 
fit une retraite des plus belles. Villeroi prit 
Deinie & Dixmude, parla lâcheté de leur 
garnifon ; il s'aviià même de bombarder 
Bruxelles, pour détourer, par ce défafire, 
les Alliés du fiege de iXaiuur; mais rien 
ne rebuta les Princes & les Généraux 
qui faifoient ce fiege ; on donna jufqu'à 
trois aflauts furieux, en uii môme jour r 
contre la Ville , qui fe rendit le 4 Août. 
Lnfnite ayant continué l'attaque de tous les 
Châteaux en même temps , il donnèrent , 
le 30 Août, un affaut général , qui dura de- 
puis onze heures du matin jufqu'à quatre 
heures du foir, & ils fc rendirent enfin mai- . 
très du chemin couvert , quoiqu'avec perte 
de plus de 1 2 00 hommes. 

Le Maréchal de Bouffiers voyant fa gar- 
nifon diminuée jufqu'à 4000 hommes, battit 
la chamade le premier Septembre , & la gar- 
nifon fortit le 5 avec tous les honneurs de 
la guerre, pour fe rendre à Givet. Cepen- 
dant le Roi d'Angleterre fit arrêter le Ma- 
réchal , lorfqu'il fortit à la tête des Troupes 
Françoifes, & il fut envoyé pour quelque^ 
temps àMaeftricht, afin d'obliger le Roi 
de France à relâcher les garnUbns de Deinfe 
& de Dixmude , qu'il tenoit prifonnieres. 

^Le 26 Juillet j ^04, l'armée des Alliés, 
commandée par le Comte de, Naflau-Owerr 
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'ftercke, s'approcha de cette- Place; mais 
•après y avoir jctté quantité de bombes & 
de boulets rouges , elle fe retira , fans avoir 
caufé un grand dommage. 

En 1 1 1 3 , la Paix ayant été conclue à 
Utrecht entre Xi France, l'Efpagne & les 
Alliés, Namur fut cédée aux Etats-Géné- 
raux, pour leur fervir de 'Barrière contre la 
France; & l'an 1714^ le Comte Maffey, 
Général des Troupes Bavaroifes , qui occu- 
poient auparavant la Ville au nom de TE- 
lefleur, la remit aux Troupes des Etats, 
-qui y relièrent les maîtres du Gouvernement 
militaire , à charge d'entretenir les fortifica- 
tions : cependant la Souveraineté & le Gou- 
vernement civil & politique font toujours 
Téftés à la Maifoh d'Autriche. 

Les François invertirent Namur au com- 
mencement du mois de Septembre 174 5 ^ 
ave« un corps d'armée, commandé par le 
Comte de Clermont, Prince du Sang, & 
par le Général Comte de Lowcndal. La 
tranchée fut ouverte le 12 devant la Ville, 
qui fe rendit le 19. On commença à tirer 
contre le Château le 24, & il -fe rendit le 
30 du même mois de Septembre. Le Lieu- 
tenant-Général-Hollandois Crommelin fe ren- 
dit prifonnier de guerre , avec toute fa gar- 
nifon. M. de Lowendal y demeura Gouver- 
neur jufqu'au 10 Février 1749* <l ue lefi 
François évacuèrent cette Place , conformé- 
ment au Traité de la Paix d'Aix-la-Cha- 
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pelle,* & les Groupes des Etats- Généraux y 
rentrèrent le môme jour, & fur le même, 
pied qu'auparavant. 

Nariiur cft le Siège d'un Evéché SufFra- 
gant de l'Archevêché de Cambray. Ce Dio- 
cefe contient quatre Abbayes de TOrdre 
de St Benoît , quatorze de l'Ordre de Co- 
teaux , une de Prcmontré, une Abbaye & 
deux Prieurés de Chanoines Réguliers , fept 
Chapitres de Chanoineffcs , trois de Nobles 
ChanoînciTcs , & quantité de Monafteres. 

Philippe II, Roi dVEfpagne , voulant ré- 
gler la dot du nouvel Evoque de Namur, 
lui fit premièrement affigner l'Abbaye de 
Florefle ; puis celle de St. Gérard, de l'Or- 
dre de faint Benoîj, dont l'Evêque eft en- 
core Abbé & Adniiniftrateur ^ outre deux 
Prieurés , l'un de Namcrche , fur la Meufe ; 
l'autre de Bertreye , dans le Wallon-Brabant. 

ÉrÉQUXS DE NAMUIL 

I. Antoine Havet , d'Arras , Do&eur en 
Théologie , de l'Ordre de faint Dominique, 
fut facréen 1562 ; puis, il fe trouva nu Con- 
cile de Trente: il tint un Syïiode en 1570,, 
& mourut en- 1578. 

II. François Wallon-Chapelle , de Saint- 
Omer, Religieux de l'Ordre de faint Fran- 
çpis, facré en 15 79, & mort en 1592. 

III. Jean Dave , Namurois , Prévôt de 1* 
Cathédrale de Namur , & ConfeiUcr Ecclé- 

ûallique 
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fkftique au grand Confeil., Fut facné £0 1594» 
& mourut Tannée fuivante. 

IV. Jacques Blafêeus , Brugeois , 4e l'Or- 
4re de faint François , fut focré eq . 1,597 f 
& paffa, en 1600, à rEvêché 4e Saint* 
Omer. 

V. François de Buifleret , Montois , Doyen 
& Vicaire - Général de Cambray, ayant été 
facré en 1602, tint des Synodes en 160* 
& en .1 605 , & fut transféré à 1* Archevêché^ 
de Cambray en 1 614 , où il rçiourut en 161 5. 

VI. Jean Dauvin,, Namuroàs, Chanoine 
& Archidiacre de Namur , tint un Synode 
-en 1625, & mourut en 162B. 

VIL Eqgelbert Des-Bois, de Bruxelles * 
Prévôt de Saint-Pierre à WUe v fiit facré en 
1629 ; il tint un Synode en 1639 , & mou* 
rut en 1651. - 

. VIII. Jean de Wachtendonek , Malinois 9 
Prévôt de la Métropole de Malines , & Con- 
feiller au grand Çonleil , fut fecré en 1654, 
& tiiît un Synode en 1659; en 1667 il 
4e vint Arçhevê^e de Maliaes, & mourut 
en i6fà. ' - 

IX. Jgnaçe-Augpftin de Grobbendonck f " 
Chanoine, Archidiacre & Vicaire- Général 
de Tournay, nommé auparavant à TEvêché 
de Ruremonde ; il Ait facré en 1 667 , il pafla 
i TEvéché de Gand ea 1679, & il mou« 
jut en 1680. 

Xv Pierre Vandcn Perte, de Bruxelles, 
Chanoine de la Cathédr^e d 1 Anyers r nommé 

Zewnc //. P 
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à TEvêché de Saint-Omer, puis à celui dé 
Namur en 1680; il mourut en 1695. 

Albert de Traizignies, Vicomte de Bil- 
fïeyn, Prévôt de Nivelle, & Chanoine dé 
Sainte- Waudru à Mons 4 fut norfimé à PEvé- j 
ché de Namur ; mais il s'en excufa , & mon* 
rut en 1 699. 

XI. Ferdinand - Maximilien , Comte de 
Berlo de Brus , Namurois , Chanoine de 
Saint-Lambert à Liège , & Archidiacre de là 
Campine, fut facré en 1667. Il étoit auffi 
Prévôt de Saint-Paul à, Liège, & mourut 
le 24 Août 1 725. 

XII. Thomas- Jean -François, Comte de 
Strickland de Sizerghe , Anglois , poéteur ; 
de Sorbonne , Abbé Commandataire de Saint- 
Pierre de Preaux , en Franck ^ fût nommé 

à cet Evéché Tan 1725, par l'Empereur 
Charles VI, & facré à Malines le 2 8 Septem- 
bre 1727. Il a bâti magnifiquement fon Pa-< 
lais Epifcopal & fon Séminaire, outre une 
maifon de campagne à la Plante. Il mourut 
à Louvain le 14 Janvier 1740 , âgé de 57 
ans , lailTant fon Séminaire héritier univerfel. ' 
. XIII. Paul - Godefroi de Ôcrtcf , cfe Fran- 
douaire, Prévôt de l'Eglife de Nivelle , 
nommé à cet Evôché par rAfchiduchefle 
Marie-Elifàbeth, Gouvernante des Pays-Bas y 
fut facré à Bruxelles le 9 Avril 1 741 , par 
Mgr. Tempi, Archevêque de Nicomédiey 
Nonce de r Sa Sainteté. Il décéda le 1 9 
Janvier 1 771. 
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XIV. Il eut pour fucceffeur , le Prince 
Ferdinand- Marie de Lobkowitz, Chanoine 
$e PEglife Archiéplfcopale de Saltzbourg^ 
.& de la Cathédrale d'Augsbourg; en 1779 
il; fut nommé à l'Evéché de Gand. 

XV. Le Comte Albert-Louis de Lich- 
tervelde , natif de Gand „ 'Prévôt de TEglife 
.Collégiale de Ste. Pharaïlde dans la même 
.Ville, lui fuccéda en 1779. 

L'Eglife Cathédrale a pour Patron St. 
Aubin, Prêtre, Martyr de Mayence, dont 
on y conferve les Reliques. Son Chapitre 
reconnaît pour fondateur, l'an 1046, Albert 
II, Comte de Namur; & fan premier Doyen 
fut Frédéric, Duc delà Baffe-Lorraine, qui 
fut aufli Archidiacre de Liège, & enfui te 
tape,- fous le nom 4'Çtienne .X.%Les C*. 
nonicats y font au nombre de vingt, & font 
à. la collation d«i Souverain, excepté les 
neuf Prcbecdes des Gradués, qui font élec- 
tives comme ailleurs. Les dignités font : le 
Prévôt, le Doyen, deux Archidiacres, l'un 
du Namurois , & l'autre du Wallon - Brfr- 
bant.; outre le Chantre , T Archiprétfé .& 
TEcolàtre. Cétoit autrefois la moins beltè 
de toutes les Eglifes Cathédrales du Pays; 
mais TEvéque & les Chanoines, animés d'ua 
fcele fingulier , & fe corifiant fur la Prov*. 
dence divine, la. firent démolir, ainfi que 
Ja Paroiffe de Su Jean , \'an 1 751. On ert 
fcàtit une nouvelle , dont l£ Prince de Ga* 
vre j Gouvcrnçur de la Province , mit lu 

P 2 
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première pierre , au nom du Duc Charl» 

de Lorraine. 

On voit auffi h NamurTEglife Collégiale 
•le Notre-Dame, où il y avoit autrefois dix- 
huit Chanoines , dont le nombre a été ré* 
duit & dou«e. lis ont à leur tête un Abbé 
ftculier, qui eft rEvéque, & qui confer&les 
Prébendes avec le Pape : ils Ont auffi un Pré- 
vôt & un Doyen. C'eft la principale Pa- 
roiffe de la Ville : les autres font Saint- Jean- 
Biiptifte, Saint-Loup ou St.Leu, & Sr. Ni- 
colas. L'Eglife de St. Jean rEvangélifte , 
qui étoit autrefois Une des Pàroifles de Na- 
mur , a été démolie & incorporée à ht Ca- 
thédrale. 

Parmi les fix Cowetits dfc Religieux , iî 
y Uvoit les JélUhe* , qui y etïfeigneiem le* 
Humanités; tes Récollets, (ddni la belle Eglift 
a été achevée Tan 1753) les Dominicains, 
reçus Tan 1648; les Capucins, lés Carmes 
déchauffés , & les Croifiers. H y a auffi fept 
Couvents de Filles , qui font l'Abbaye des 
Bénédiâines Réformées, dite Notre -Damé 
de Paix ; les Urfulines , les AimonCiades , 
les Carmélites déchauffée*, les Récollettes, 
les Dames-Blanches ôu Carmélites chauffées 
& les Sœurs - Noires. L'Eglife Jéfuites 
fe fait admirer par la beauté de fa ftrutfture» 
par fa voûte de marbre blfcnc , fon frohti- 
fpice & fes ridheffes ; elle éft toute de mar- 
bre rouge & noir , foutenue par douze gran- 
des colonnes de marbre rouge. La coui ô$ 
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Prince mérite pareillement d'être confidérée* 
La Ville s'embellit joumellejnent de plus- eu 
plusj tant par les foins du Magjftra* r /que par 1* 
commodité qu'on a de bâtir , tous- le» miafc 
tériaux y étant * meilleur marché & plus 
à la main qu'ailleurs* 

Les habitants y donnent un. divertiflement 
tout particulier :. plufieurs y montent de» 
échafles d'une hauteur* confidérable. lis fe* 
partagent enfuite en deux bandes, qui ftf 
battent Vune contre l'autre ; le* uns fe nom*- 
ment Afelans r & ceux de F autre parti Ho* 
vncffhs* - 

Le Magiftrat de Namureft renouvelle on- 
dinairempnt à \& Saint- André , par le Gou~ 
verneur du Pays. Le Grand-Mayeur en oft 
le Chef; fa Charge eft perpétuelle. Parmi 
les fept Echevins , trois- font Nobles , deux. 
Avocats-& deux Bourgeois; outre le Bourgue- 
mettre ou premier Elu, le Lieutenam-Mayeufr 
ou fécond Elu,; le Greffier de la Ville, le 
Greffier des Éhis>, &, les quatre Jurés, 

L'autre Tribupal eft le fouverain Bailiiage y 
compoft de fix Avocats- Confeillers, qui ju- 
gent de toutes les matières féodales en pre- 
mière infiance. Le Gouverneur de la Vj&r 
vïnce ea eft le Chef.. 

E ATÈL I AG E DE NAMUR. . . 

te Diftrift dë/Namur comprend plufieurs 
Villages, avec \i Bois de Marjagne , & u« 
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grand nombre d'Abbayes & de Cou vente 9 

outre plufieurs Hameaux. 

Cette Contrée eft arrofée des eaux delà 
Meufe & dé la Sambre. 

L'Abbaye de Malone n'eft qu'à une lieue 
de Naraur ; ce font des Chanoines Régulier* 
de l'Ordre de faint Auguftin , qu'on dit avoir 
'été fondés dès Tan 651 , pat farnt Bertuin, 
qui étoît forti d'Irlande pour convertir les 
Peuples des Pays-Bas. Cette Abbaye dépend* 
pour le Spirituel & le Temporel , de PEvé- 
qtie de Liège. 

Les Abbayes de Salines & de Marche- 
les-Dames font auffi au voifmage de Namur. 
Elles font ReHgieufes de l'Ordre de Citeaux* 
La première a été fondée par Philippe le 
Noble , Comte de Kamur \ & l'autre a été 
Commencée l'an 1380. 

L'Abbaye de Geronfart , Chanoines Ré- 
gulière de TOrdre de Saint Auguftin , a été 
ffendée en 1 138 , par Alberon, Evôque de 
tâege, à une demi-lieue de Namûr. Avant 
t'ao 1617* ce n'étoit qu'un Prieuré, duquel 
font fortis fts Chanoines Réguliers de Hanf- 
wyck 4 Malines , ceux de Leau & autres. 

L'Abbaye de Samt-Getard , ou de Brogne* 
derOrdre de'.St.Benoit,à ttoiaJiéoes&Farauiv 
fut fondée , vers Tan 9J 3 , par le Saint dont 
elle porte le nom. Depuis réreÔfea d^l'Ëvê- 
ché de Namur , l'adminiftratiôn & lajdupart 
des biens de cette Abbaye ont été conférés 
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Religieux admirent , par le* foin* de TEvé* 
%ue Des-Bois , la même Réforme que le 
célèbre Abbé Louis de Blois avoit établie 
cirdevant à Lieffies. 

Celle de Floreffe, Religieux dé FOrdre 
de Prémontré , fur laSambre, à deux lieue* 
de Namur , a été fondée en 1 i 2 », par Go- 
defroi & Ermetifone, Comtes de Natnur. 
L'Abbaye eft la troifieme de tout TOrdre 
de Prémontré, & la première qui ait été aux 
Pays-Bas ; tes Abbayes de Heilifiem, en Bra- 
bant ; Leffe , près de Dînant ; Poftel r en Cam- 
pine, & Beaurepart,à Liège, e» font fortiea. 
Il y a encore trois Prévôtés qui endépendent. 

Celle de Boncffe , fur la Mehagne , k trois 
lieues de Natnur, a été premièrement fondée- 
en 1242, pour des Religieufes- de TOrdre 
de Cîteaux, en la pJace cteiqueltes on a mis-, 
en 1461 , des Religieux du même Ordte.- 
- Entre Namur & Hui , à trois- lieues. & 

demie de chacune , il y a le BoUT 8 & Ar ** 
denne, où Ton voit un Chapitre de noble* 
Chanoineffes , fertibïable à ceux de IVÎcms , 
de Maubeuge & de Nivelle, Fondé par fainte 
Begghe , filîe dé Peprn de Landen, Duc de 
Brabant , & de faifite Ibuberge , laquelle étant 
retournée d'un pèlerinage de Roine à An- 
derme , -y b*tit fept Chapelles , en mémoire 
des feptEglifes ou Stations de Rome^ & 
pttis elle y fonda une Abbaye des Filtes No- 
bles, parmi lèfquelles elle fe retira , & y 
mourut &imeraent> l'an $98, Eafaite ce Mo* 
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naftere fut changé en Chapitre de trente Ch$r 
BomefTes , avec une Prévôté , une Doyenne r 
$t dix Chanoines qpi lçs affilient dans le Ser-> 
vice divin. La collation des- Prétende» ap- 
parti ent au Comte de Namur. 

A une demi-lieue de là , on voit le Vil- 
lage de Sclayn , où il y a un Chapitre de 
huit Chanoines, avec un Prévôt & huit au- 
très l*énéliciers> L'Empereur Henri IV 1er 
fonda; la collation des Prébendes appartient 
à l'Abbé de Saint-Cornelis-Munfter*, de l'Or* 
dre de faint Benoît , près d'Aix-la-ChapeHe^ 
L'Eglife Collégiale efl. dédiée à Notre-Dame 
& à faint Félix. 

A Mouftier, Village far la. SambTe, a une 
lieue au-deffus de Floreffe , & à trois de Na- 
mur , il y a un célèbre Chapitre de dix-huit. 
Chanoinefles, qui doivent faire preuves de, 
bonne Noblefle , comm'e à Nivelle , & de dix^ 
Chanoines, fondé en 66 1 par faint Amand , 
qui confacra l'EgJife, & la (iédia. à faint 
Pierre. :• ' « 

A ifne Keue de Namur , on voit l'Henni* , 
tage de Marlagne , dans le Bois de ce nom.,, 
où il y a un beau Couvent de Carmes dé— 
chauffés., fondé l'an 1620 par l'Archiduc. 
Albert & Tlnfaote Ifabelle, Souverains du.! 
Pays. Ce fut le premier Hcrmita.je.que ces* 
Pères eurent aux Pays-Bas.. •' 

On voit aufli aux enyirons.de Namur, fur. 
la rive de la Meufe , les ruines d'un Château*, 
très-fort, nornpié Sanfon^ <jui. étoit fitué fuç, 
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irn roc efcarpé, & jugé autrefois imprenable ; 
niais les François font fait fauter pendant les 
dernières guerres. 

/0 * mmmm '^~ m '^~—'* ■■■■ anman i «nui v 

» • » 

LA VILLE DE CHARLEROL , 

LE Marquis rte Caftel-Rodrigo, Gouver- 
neur des Pays-Bas , en fit une Ville & 
fane ForterefTe , l'an 1 666 , à laquelle il donna 
le nom de Charhroi , en mémoire de Char- 
les II, Roi d'Efpagne. On y commença à 
travailler àux nouveaux ouvrages le 3 Sep- 
tembre. Elle èft bâtie fur ta rive gauche de 
la Sambre , dans un lieu nommé auparavant 
Charnoy , qui étoit un beau Village & une 
Seigneurie, appartenant au Prince d'Ifen- 
ghien. Mous & Namur en font à/fixlieue* 
ou environ, & Bruxelles & Louvain à dix 
lieues : les Provinces de Namur, Brabant 
& Hainaut , & le Pays de Liège , confinent 
aux environs de cette Place. 

Chafleroi eft divifé en trois Quartiers * 
qu'on nomme h haute & baffe fille , & l'en- 
tre-lei-ieux-VilUs : la haute Ville a deux 
Portes , Tune dite de Bruxelles , & l'autre la 
- Porte de France. De cette dernière Porte on r 
defcend à la Sambre , par un chemin qui 
règne le long de la côte en forme d*efplfr- 
nade , àu bas de laquelle eft le Quartier d'en* 
tre-les-deux- Villes v où l'on voit plufieurs 

brafleries, moulins & forges , dans lefijuçlle* 
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on fabrique prefque tous les clous dont on fe 
fert par tout le Pays; où Ton travaille le 
fer, & où" Ton fait des canons de fufil; c'^ft 
en quoi confitte le principal commerce de 
cette Ville. 

Le Quartier d'entre-les-deux-Villes a deux 
Portes n dites de Namur & de Dampremy; 
il eft fortifié auffi par de bons battions , des 
demi-lunes, des foffés remplis d'eau, & un 
bon chemin couvert , ayant communication 
avec la baffe-Ville par un pont fur la Sam- 
bre , qui eft bien fortifié. 

La baffe -Ville eft de l'autre côté de la 
- rivière , fur le territoire de Liège ; elle a 
deux Portes, Tune de Marchienne-au-Pont , 
& l'autre de Marcinelle. Elle eft fermée 
d'un rempart % avec un bon fçffé , rempli des 
eaux de la rivière d'Heure , par le moyen du 
ruiffeau de la Louvoife. On y compte au- 
tour fix battions; & pour en rendre. l'accès 
plus difficile , il y a des éclufes fur la Sam- 
bre , par lefquelles on peut inonder toutes les 
prairies & campagues voifines. 

La Ville haute a fon Eglife Paroiffiale + 
dédiée à faint Louis .& à faint Çhriftpphe , 
que le Roi de France a fait bâtir Tan ifr6y, 
au-lieu de l'ancienne Ëgtife de Saint-Chri- 
ftophe , que les ECpagnols avoient fait dé- 
molir. Dans la Ville baffe, qui dépend dç 
la Paroiffe du Village de Marcinelle , il y 
a un Couyent de Capucins, avec une Eglife 
fifcx joliei. Le Prince dlfenghiçn y nomn\st 
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Tfe Magiftrat; lavoir le' Bailli, le Mayeur, 
fept Echevins & un Greffier. 

Les Efpagnols n'ayant pu mettre en leur 
perfection les ouvrages de cette Forterefïe^ 
les démolirent , à caufe de la guerre que la 
France leur déclara Tan 1667, fous prétexte 
des droits de la Reine ; mai$ les François 
s'en rendirent les maîtres ,'& les rétablirent; 
& elle refta fous leur domination , en vertu 
de la Paix d'Aix-la-Chapelle , l'an 1668. Ils 
en ont fait lever deux fois le fiege en 1672, 
lorfque le Prince d'Orange , pour faire di- 
verfion aux François , qui attaquoient quel- 
ques Villes de la Hollande , invertit cette 
Place le r 3 Décembre , avec fes Troupes 
& celtes d 5 Efpagne, commandées par le Comté 
de Marchai. La bravoure du Comte de Mon- 
tal , Gouverneur de cette Ville , & le bruit 
de la marche du Roi de France , qui venoit 
en perfonne pour la fecourîr, obligèrent lâ 
Prince a Orange à fe retirer , avant que d'à* 
voir ouvert la tranchée. 

En 1 67 7 , ce Prince î'inveftit de nouveau, 
le 6 Août , avec tfne armée de 6060 »hom- 
lUcs vntais il fut encore obligé de lever le 
fiege. 

Les François rayant fendue aux Efpagftols 
par le Traité de Nimegue n la bombardèrent 
l'an 1 16$ a , & »ils la prirent le fo Oâobre 
169 j\ t fous les ordres du Maréchal de 
Luxembourg , apiî?s -la bataille de Landeil 
pu de Neerwinde. La réfillance du Gouver* 
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«eur, Marquis de V il T adanas , Général àc 
i Artillerie ri'ivpagnc . la leur ht acheter bien 
cher ; il ne le rendit qu'api c$ viugi-fix jours 
éc tranchée ouverte , & que là garaifon fut 
fëduite a un quart de ce qu'elle étoit au 
commencement du liège. Charkroi retourna 
à l'Ëlpagae Tan 1697 , par la Paix de Ryf- 
wyck; & par celle d'Litrecht, l'an 1713, 
elle fut cédée aux Etats-Généraux, qui en 
firent prendre pofi'effion le 4 Juin : mais ils la 
rendirent à l'Empereur Tan 17163 en vertu 
du Traité de Barrière, 

Le Prince de Conti s'en rendit maître' le 2 
Août 1746, après quatre jours d'attaque ; les 
quatre Bataillons de la garnifon, moitié Autri- 
chiens , & moitié Hollandais * faiiànt 1500/ 
hoitimes , furent obligés de fe rendre prilôn- 
liiers; mais le 24 Février 1749, la Ville 
retourna au pouvoir de S, M. la Reine de 
Hongrie , conformément au Traité dé Paix 
4* Aix-la-Chapelle. 

L'Abbaye de Soleihnont eft dati$ les en- 
virons : elle fut fondée en 1088 , par Phi- 
lippe, Comte de IVamur, & donnée' vers' 
Tan 140a, aux Religieufes de l'Ordre -.d» 
Citeaux. 

A deux lieues de Charleroi , en allant vers 
Gemblours , il y a le Bourg de Fleurus, 
célèbre par, deux bataille* qui s'y . font don- 
nées. La première fut gagnée par . Dom 
Gonzaks de Cor doua , Général de l'armée 

d'Efpagne,. 
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cPEfpagne , le 30 Août 1622, contre Er- 
neft , Comte de Mansfeld , & Chrétien , Duc 
de Brunfwick , Evéque de Halberftadt, qui 
y perdirent leur canon & leur bagage* Cette 
défaite n'empêcha pas le Comte de Manf- 
feld , après une retraite , qui lui fut plus glo- 
rieufe que n'eût été la vi&oire, de traverfer 
le Brabant avec 4000 hommes de Cavalerie 
& 3000 d'Infanterie, & de fe joindre au 
Prince d'Orange , qui obligea v avec ce fe- 
cours , le Marquis de Spinola à lever le fiege 
de Berg-op-Zoom. 

La féconde bataille fut donnée le premier 
Juillet 1-690, entre l'armée des Alliés , com- 
mandée par le Prince de Waldeck , & celle 
<lc France , fous le Maréchal de Luxenv 
bourg ; celle-ci étant d'un tiers plus forte que 
l'autre. 

Les Alliés y furent défaits , avec perte de 
5000 hommes tués, de 4000 prifonniers ^ 
de 49' pièces de canon, de 8 paires de tim- 
bales , & de 92 étendards '& drapeaux; mais 
après tout cet avantage, les François ne 
profitèrent pas de leur viéloire.* 



• Les Armes de Charleroi font d'argent à la 
fleur de lis de gueules. 
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XA VILLE DE CHARLEMONT. 

LUEmpercur -Charles *Quint a fait bâtir 
cette j>etjte Ville en 13551 & lui a 
donné fonjiom,;en JLatin .CarokhJWontiumj 
Us fortifications en font très-bonnes & très- 
-régulieres. Elle, eft fittiée- fer le fommet d'une 
^montagne , .arrofée par la MeuCe : Le che- 
jïrin qui : y conduit .eft difficile ; & comme 
on n'y peut monter que d'un côté, on y a 
fait des ouvrages,, qui la rendent preique 
ânacceffihle. 

. Son tmiknce .dépendoit autrefois du Pays 
*4e Liège & du Comté cTAgitnont; il com- 
;pjend trente-trois .Bourgs . & Villages , outre 
Jes Forterefles de Charlemont & Philippe- 
^yUle.Ce Comté d'Agimonuappartenôit au- 
trefois à Philippe, /Comte .de JConingftem 
& (TÇppenftein, qui le vendit, vers Tan 
1.540, i J'.Empereur Charles-Quiiit; & ce 
Prince .annexa Charlemont nu Comté de 
Namur,& Philippeville au Comté deHainaut.. 

Chariemont eft tout contre la Ville de 
Givet, à trois lieues de -Dinant & de Phi- 
lippeville , k fix . de Rocroi , & à fept de Na- 
mur. Les François en font les niaitres de- 
puis le 28 Av^it 1679, & ils y ont fait 
des fortifications nouvelles. 11 n'y a qu'une 

\P2LTO\S<l* 

• Les A raies de Chariemont .font d'or i à^n* 
hfces de «ueules. 
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/>Ette petite Ville, qui fait aujourd'hui- 
partie de Gharlemont , eft formée de 
deux, petites Villes fép&rées l'une de l'autre 
par te Meufe. Gelle qui eft fous- Charte- 
mont, s'appelle Givet-Saint-Hilaire ; & l'au- 
tre, qui eft au-delà de la rivière, s'appelle' 
Givet-Notre-Dame. C'ètoit bien peu de chofe 
que Givet il y a trente-cinq ou quarante ans; 
on en a fait d'une- bicoque une Place de' 
confëquence; on y a confirait de parfaite- 
ment beaux bâtiments tout neufs, des rues 
droites, larges & bien* percées. C'eft un des* 
ouvrages- du Maréchal de Vauban: 

Givèt - Salât - Hîlairt eiT nommé" ainfi , & 
caufe que Ton Eglife Paroiffiale eft dédiée h 
faint Hilaire, Evêque de Poitiers. Il cot>- 
lifte en un petit canton de maifons mal-bâ- 
ties,. qui ont tout l'air d'un Village anti- 
que, & en-pVufieursf ues neuves r qui occupent 
un terrein cinq ou fix fois plus grand que ce 
Village. On y remarque entr'autres la Place v 
qui eft des plus»grandes& des plus régulières-, 
pour la conftrudiion de laquelle on a en>- 
ployé le terrein. vague qui étoit entre Givet 
& Gharlemont. L'ancienne Place publique* 
eft aufli afiTcz belle & aflez régulière; mai* 
on remarque par-deflus toutes- chofe&, des; 
eafcrne$ v qui font de trèsrbeaux édifices* 
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On entre dans Givet par deux Por* 
tes; Tune vient de Bouvigne, l'autre ré- 
pond au pont de bois nouvellement conftruit , 
& qui fert de communication <t l'autre Givet.. 
Dans le fofle , qui eft foc & taillé dans le 
roc, font placées fix grandes demi-lunes à 
flancs. Celle qui couvre la Porte eft retran- 
chée d'un réduit ou petite demi-luné", en- 
vironnée d'un petit foffé. L'enceinte, qui eft 
fur la rivière , n'eft qu'une fimple muraille , 
mais bonne & folide«, dont le pied eft dans 
l'eau, accompagnée de quelques petits ba- 
ttions, dont les flancs font très-petits. Le 
ïong de la muraille en-dedans , au pied du 
rocher , fur lequel eft bâti Charlemont , eft 
un grand & magnifique corps de cafernes, 
qui confifte en trois gros pavillons. 

De ce côté-là de la Meufe , il y a une 
Redoute bien remarquable ; c'eft un ouvrage 
confidérable qui eft fur une hauteur, & pour- 
voit, en un befoin, commander la Ville. Sa 
figure eft oétogone. Cette Redoute eft per- 
cée de deux ou trois étages d'embrazures : 
elle eft entourée d'un petit foffé fec. 

Givet-Notre-Dame porte le nom de l'Eglife 
• Paroiffiale , qui eft dédiée à la fainte Vierge ; 
outre laquelle il y a un Couvent de Récollets 
& un de Récollettes ; & auparavant il y en 
avoit aufli un d'Urfulines. Cette Place a deux 
enceintes qui forment deux manières de Ville 
haute & de Ville bafft. Le partie haute eft 
un terrein vague que l'on a enfermé feulement 

J . 
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pour s'emparer des hauteurs. L'enceinte, qui 
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quatre, grands- battions, affujcttis à l'irrégu- 
larité du* terre in. L'efpace qui -eft; entre cha>. 
cun de ces battions, eft formé par quelques 
. angles rentrante & faillants. L'enceinte , qui 
fépare la haute d'avec la- baffe Ville, eft 
auffi compofée de plufieurs angles Taillants 
.& rentrants , avec quelques tours. Le côté 
de la rivière n'a aucune défenfe que le ro- 
cher qui eft fort efearpé , & entièrement 
inacçeffible. Il y a auffi fur le bord de la 
rivière, auprès du rocher, à l'endroit où 
tombe une ravine qui vient de ce rocher, 
une Redoute quarrée d\ine bonne ccnftruc- 
tion , revêtue er>dedans & en-dehors. La par- 
tie de l'enceinte où Ton a pu pratiquer un 
foffé, eft couverte de deux demi -lunes, 
l'une- defquelles eft contre-gardée , îe tout 
accompagné, à l'ordinaire, de fon chemin 
couven , avec fes traverfes , places d'armes 
& glacis. La partie qui s'étend depuis la 
rivière jufqu'à la ravine, a feulement un pe- 
tit foffé taillé dans le roc. La Ville baffe 
eft féparée en deux parties paj une petite 
rivière. Ces lieux parties font l'ancienne , & la 
nouvelle. L'ancienne n'eft proprement qu'une 
Tue aflèz large ; la- nouvelle , au contraire eft 
confidërable,.- On y voit des rues rcgulic- 
Rii; ceMe qui vient du pont-eft des plus 
larges & des mieux percées. La Place d'ar- 
mes eft affto grande , & eft limée- fur te 
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bord de la petite rivière , & non pas au mf- 
lieu de la Ville, comme dans toutes les 
Villes nouvelles. On y entre par trois dif- 
férentes Portes. Le canal de la petite ri- 
vière a été élargi & revêtu de quais de bonne 
maçonnerie des deux côtés en forme de ca- 
nal , qui s'élargit par plufieurs Ifles , fur 
l'une defquellcs eft un petit Château quarré 
& long, & flanqué de quatre tours rondes à 
l'antique. De l'autre côté eft une porte d'eau 
ou éclufe. 

En 1696,1e Comte d'Athlone & le Gé- 
néral Coehorn , ayant été détachés avec un 
corps de l'armée des Alliés, firent bombar- 
der Givet le 16 Mars , afin de détruire les 
grands magafins que les François y avoient 
faits pour la fubfiftance de leurs troupes ; ce 
qui leur réuffit li bien , que les François ne 
purent empêcher leur expédition , & que 
tout y fut brûlé. 

A une lieue de cette Ville, fur le bord 
de laMeufe , en allant vers Dinant, fe trouve 
l'Abbaye de Waufors , en Latin fPalciodô- 
rum , de l'Ordre de faint Benoit , fous le 
Dïocefede Namur, fondée en 946 , à l'hon- 
neur de Notre-Dame , par le Comte Eilbert , 
& confirmée par l'Empereur Othon en 964. 
Elle fut , dans fes commencements , foumife 
à t'Evêque de Metz , en Lorraine ; & le 
Prieuré de Haftiers , qui eft fitué au-delà de 
la Meufe , pareillement près de Charlemont, 
a toujours été fournis à l'Abbé de Waufors, 
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quoiqu'autrefois ces Religieux aient fait de 
grands efforts pour avoir leur Abbé parti- 
culier. . ^ jf - 

On voit aufli près deQivet, TAbbayede 
Félix-Pret , Religtcufes de l'Ordre de Ci- 
teaux, fous le Diocefe de Liège. Avant l'an 
1464 il y eut ici des Religieux du même 
Ordre , & des Religieufes à l'Abbaye de 
Saint-Remi , près de Rochefort , aux Ar- 
dennes , dont les uns changèrent de Mo- 
nailere contre les autres; l'Abbé- Géné- 
ral de Citeaux ayant agréé cette permutation. 



LA VILLE DE MARIENBOURG. 

* * 

TV /T Arie * Reine de Hongrie. , foeur de 
1VX l'Empereur Charles - Quint , & Gou- 
vernante des Pays-Bas, trouva la fituation 
de cette Place fi belle & fi agréable, qu'elle 
l'acquit de l'Evôque de Liège, en lui cé- 
dant la Jurïfdi&ion fur la Baronnie de Hér- 
itai , entre Liège & Maeftricht. Elle la fit 
-entourer de murailles Tan 15 4 2,. & fit d'un 
Village une Ville , qui porte le nom de fa 
Fondatrice. Son affiete eft fur le territoire & 
•Diocefe de Liège , au Pays d'eutre-Sambre- 
^&-Meufe, entre deux petites rivières ap- 
-pellées la Blanche & la, Noire ; Philippe- 
ville en eft éloignée de deux lieues , Rocroi 
de fix, & Mons de dix. 

La Reine de Hongrie ai moit fort la chafîe, 
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& prit fouvent ce divertiflement aux envr- 
ron* de cette Ville , quelle avoit fait 
fortifier d'uu rempart & de quatre baftions^ 
qui en rendent la forme qtndrangulaire. Pen- 
dant que rEmpcreur Charles- Quint afliégeott 
1* Ville de Metz-, en 1552 , elle lit faire 
par fes troupes une diverfion en Pieardie , 
où elles pillèrent & brûlèrent plufieurs-Vif- 
les , avec la Maifou Royale de Folembray, 
bâtie par le Roi François L Deux ans après-, 
le Roi Henri II eut fa revanche ; il atta- 
qua- & prit la^ Ville de Marienbourgf, quoiv 
qu'elle palïât alorspour imprenable Ses gens 
pillèrent & brûlèrent le Palais de cette Prhv 
ceffe , & firent le mûme traitement à la Ville 
de Binche , ainli qu'au Château de Mari- 
mont, qu'élle avoit fait bâtir en 1548. 

Les François retinrent Marienbôurg jus- 
qu'à Tannée 1559 , lorfquMte le rendirent à 
l'Efpagne , en vertu du Traité de Gâteau* 
Cambrefis. En 1659, la France reprit cette 
Ville, & elle lui eft reliée par le XXXIXe. 
Article de la Paix des Pyrénées , en échange 
de la Ville de Berg-Saint Winox, en Fiai*. 
dres, qui fut rendue à'TEfpagne. 

Il n'y a -qu'un /Couvent, qui eft de Re- 
ligieufes du Saint-Sépulcre, & une Paroiffe- 
dédiée à fahite Marie-Magdelaine.e'éft pour 
cette raifon que la Ville porte dans fes ar- 
mes la figure de cette Sainte , couchée dans 
une grotte. 
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LA VILLE DE BOUVIGNE. 

JOlande, Comteffe de Namur, accorda , 
Tan i 2 1 3 , les droits & privilèges de 
Ville à Bouvigne , qui eft fituée fur la rive 
gauche de la Meule, à l'oppofite de Dinant, 
& à cinq lieues de Namur. Son Mayeur a 
droit de féance dans les Etats de la Province* 
En 1554, les François la prirent d'aflaut , 
& la délblerent fous le règne du Roi Henri 
IL Elle n'étoit défendue que par fes habi- 
tants , defquels on fit un grand carnage. Une 
partie fe noya dans la rivière , & ceux qui 
s'en fauverent furent pris & pendus pour leur 
opiniâtreté , parce qu'ils avoient fouffert qu'on 
tirât fur eux le canon, n'étant pas affe& forts 
pour foutenir un fiege. 

Il n'y a qu'une Eglife Paroiflîale, dédiée 
à faint Lambert, & deux Couvents, l'un 
d'Augullins , qui s'y établirent Tan 161 3, 
& l'autre de Religieufes du Saint-Sépulcre , 
fondé vers l'an 1666. On y a vu auffi un 
; ancien Château très-bien fortifié, nommé Cré- 
vecœur r qui dominoit même Jiu la Ville de 
Dinant ; & à quelque diftanCe de là , le Châ- 
teau de Poilvache, également élevé fur les 
* rochers ; mais ils ont été rafés pendant les 
dernières guerres. 

L'Abbaye de Moulius, de l'Ordre de Cî- 
teaux, eft fituée à une lieue de Bouvigne, 
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fur le ruifleau dit Flavion; on y voiu dans 1 
ibn voifinage , plùficùrs forges de fer t£ de 
cuivre, & des papeteries: Cetta Abbaye fut 
commencée en i 233 ,& on y mit des RelU 
gieufes, auxquelles on a fubftituê, en 141 4» 
des Religieux de l'Abbaye de VilUrs. 



LA VILLE DE. WALCOURT. 

- 

ELle eft fituée fa la rivière d'Heure , vert • 
les confins du Pays de Liège. Elle eutf 
tuuefois des Seigneurs particuliers, dontles- 
derniers furent Comtes de Rochefort. Un de 
ceux ci la vendit, Tan 1363, à Guillaume, 
Comte dé Namur. Elle ne fut néanmoins an- 
nexée au Comté de Namur qu'en 1438 * par 
Ehilippe-le-Bon * Duc de Bourgogne , à caufe 
de quelques différends qui 1 étoient furvenu* 
pour cette vente. 

Cette Ville fut entièrement* rédtrite en cen- 
dres en 1 6 1 5 , ainfi qire fon Eglife Collé- 
giale , qui eft très-ancienne , dediée à la^fainle 
Vierge ; H y a un Chapitre fondé en 102a, 
par Evlwin^ Seigneur de Walcourt y pour huit 
Chanoines & un- Prévôt, qui a* voix dans 
les Etats de la- Province. 

L'Abbaye dite du Jardinet , fut d'abord* 
fondée par Thierry, dê Rochefort , Seignear 
dé Walcourt, pour des Religicufcs de l'Or- 
dre de Citeaux. En 1430, on y établit à 
leur place des Religieux du même Ordres; 
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*n 1685 , Benoit Loyer , qui en étoit Abbé, 
dicqtiit , par engagement , du Roi d'Efpagne , 
la Seigneurie de Walcourt , pour la tomme 
de 22000 florins ; & en.conféquencç , la col- 
lation de la Cure & des Prébendes de la 
Collégiale appartient à cette Abbé , .aveG le 
adroit de nommer le Magiitrat, & la haute & 
baffe Juftice. Sa Majesté en a excepté, de- 
puis quelques années , la Prévôté , préten- 
dant que 4e .droit de conférer la première 
Dignité eft inaliénable. 

En 1689, l'armée des Alliés , fous * lt 
Prince de Waldeck, & celle de France , 
fous le Maréchal d'Humieres,. étant campées 
•au Pays d'entre«Sambte-&-Meufe , ce Maré- 
chal voulut folemnifet la Fête de St. Louis* 
par la prife de la petite Ville de Walcourt, 
qù s'étoient réfugiés environ mille Fourra- 
igeurs , qu'il avok coupés de l'armée -des Al- 
liés; mais le Prince de Waldeck marcha 
d'abord à leur iecours 9 & obligea les Fraa* 
Sois de fe retirer , avec grande perte. * 

3 Walcourt parte un vieux -Château à une 
grolfe tour éjevée fur une montagne, à la gau- 
che duquel font pofées les Arme* du Comté de 
Namur. 
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LE COMTÉ 

D'ARTOIS. 

M E Pays , appellé en Latin Aftejîa , 
étoit habité autrefois par ces Peuples 
de la Gaule-Belgique , que Jules-Céfar nomme 
dans fes Commentaires , Atrebates ; & les 
anciens Morins en ocCupoient auffi une bonne; 
partie. Il eft arrofé des rivières de la Lis , 
la Scarpe & FAa , ayant pour limites , au 
Levant , le Catnbrefis , & une partie de la 
Flandre ; au Couchant , le Boulonois ; au 
Nord , la Flandre occidentale , où font les 
Villes de Dunkerque & de Bcrg-Saint-Wi- 
nox; & au Midi, la Picardie. 

On le divife en douze Contrées , qui font: 
le Gouvernement d' Arras , P Avouerie de Bé- 
thune , le Comté de Saint-Pol, les Régales 
de Térouane , & les Bailliages d'Aire , de 
Saint-Omer , de Hedin , de Lillers , de Cens, 
de Bapaume ,'d'Avefnes & d'Aubigny , con- 
finants en 844 Villages , & vingt-huit belles 
Abbayes. Sa plus grande longueur eft de 

vingt- 
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arîftgt-cinq Heues , depuis Saint-Omer jufqu'à 
JfEfcaut ; & fa largeur de douze , depuis Buo 
quoi jufqu'à la Bàifée. L'étendue en étoit 
Autrefois plus grande; car elle comprenoit auffi 
les Comtés de Boulogne , de Calais , de 
Guines & d'Ardres , que les Rois de France 
ta ont démembrés enfuite. 

Arras en eft la Ville Capitale ; les autres 
font Saint-Omer , Béthune , Aire , Hefdin f 
Bapaurae, Lens, Lillers, Saint -Paul & 
Saint- Venant. Ceft un Pays des plus beaux 
& des plus fertiles des XVII Provinces. Ses 
campagnes rapportent ordinairement des 
grains , & particulièrement du froment en 
telle quantité , qu'on rappelle communément 
le Grenier des Pays-Bas , & qu'elle en four- 
nit abondamment aux Provinces voilînes. Il 
y croît auffi beaucoup d'houblon, & c'efl: 
pour cette raifon qu'on y boit par- tout une 
bierre délicate & forte. Ses habitants fe di- 
ftinguent par leur droiture , leur fincérité te 
leurhdélité. Us font laborieux , exafts à rem- 
plir leurs devoirs; mais fur-tout attachés à 
la Religion Catholique , & jaloux de leurs 
Privilèges & de leurs Coutumes. 

L'Artois fut fubjugué autrefois par les Ro* 
-mains ^ & enfuite .par les François, qui le corn» 
prirent dans le partage du Royaume d'Auftra» 
fie. Sous la féconde R ace des Rois de France $ 
il y eut des Gouverneurs particuliers qui 
en ufurperent la domination. On trouve que 
Ions les règnes de Pépia & de Carloman, 
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Thibaut étoit Gouverneur de Y Artois ; qu'Uni 
toch le fut du temps de Charlemague & de 
Louis- le- Débonnaire, qui y établit Bérea- 
ger ; & que ce dernier fut fuivi d'Everard, 
«FAdalard, d'Uaroch II, <Je Huthmar, & 
d'Adalelme. 

SEIGNEURS D'ARTOIS. 

' I. Baudouin, dit Bras itfer, fut le pre- 
tiiier Seigneur & propriétaire de l'Artois \ 
\\ vint, Tan 862, à Senlis,~où il enleva 
Judith, veuve d'Adolphe , Roi d'Angleterre , 
& fille de Charles-le-Chauve, Empereur & Roi 
de France. Çe Prince en fut tellement irrité y 
<ju'il pourfuivit Baudotîm les armes à Isl 
jnain ; mais fes troupes furent deux' fois 
taillées en pièces , près de l'Abbaye du 
JMont-Saint-Eloi , en Artois. Cependant Bau- 
douin & Judith furent excommuniés dans ui> 
Concile d'Evéques 9 tenu à Senlis ; ils allèrent 
à Rome fe jetter au? pieds du Pape Nicolas 
J; & comme Baudouin n'avoit agi que du 
confentement de Judith , le Roi Charles 
donna , à la prière du Pape , fon confentç» 
ment au mariage , qui fut folemnifé à Auxerre f 
Van 864. Ce Prince le fit Comte de Fiat*, 
dres , & Souverain de l'Artois. Baudouin 
mourut à Arras Tan 879, & fut enterré à 
£t. Bertin ; mais fes entrailles furent portées 
£ Gand , où femme Judith avoit été en- 
terrée. 

Jï, gaudpuinll, iithChauvç^ fucçéd* 



& Ton peré ; il fut Abbé ( félon la contums 
de <*es temps-là ) de St. Vaaft , de St. Eerv 
tin & de St. Pierre à Gand , où il fut eifft 
terré l'an 917 ; & fon époufe Elftrude , fille 
du Roi d'Angleterre, y & été aufliinhuméd 
Fan 929. ,\ \ 

III. Arnould, dit le Grand ou* le Vieil +~ 
céda, Tan 958 , le' Gômté de Flandres h 
fou fite, 

IV. Baudouin III, qui époufa Mahaudy 
fille du Duc de Saxe ; mais il mourut 
Berg-Saint-Winox Tan 961, trois ans avant 
Arnould, fon pere. 

- V. Arnouid H fuccéda, l'an 964, à Ait 
fioul d, fon aïeul ; il. époufa Lutgarde , fille 
de Bérenge* , Roi d'Italie , & mourut l'an 
988. Sa veuve fut mariée ei* fécondes noce* . 
& Robert II, Roi dé France. 
1 VI. Baudouin IV , dit h Barbu oxx h Dé* 
tonnalre , mourut en 1031 ? il aveit époufâ 
Ogine de Luxembourg , laquelle à l'âge dà 
50 ans , accoucha , dit-on, publiquement de 
Baudouin, dit de Lille , dans une tente dreflee 
fur la grande Place d'Arras , Tan 10I4. 

VIL Baudouin V ,. dit de Lille , époufaT 
Adélaïde, fille de Robert- II , Roi de France;; 
il mourut l'an 1067, & fut enterré à Saint-* 
Pierre à Lille r & fa. femme Adélaïde fut 
enterrée, l'an 107 1 , à Meflînes f -où? elle 
avoit fondé une Abbaye de Dames. 
• VIII. Baudouin VI r dit de Mons^ fut au(S 
Comte de Flandres. & de llainain , d\i chef dft 
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à femme Richilde : il mourut Tan ioff* 
IX. Amould III fut tué , Tan 1072, dan^ 

fcne bataille , fans laiffer de poftérité. 
. X. Robert I , dit le Frifon , frère de 

Baudouin VI, nfurpft les Etats d'Amould, 

fon neveu ; il époufa Gertrude de Saxe , & 

4è&dà Fan 1093. 

XL Robert II, dit le Jeune ou de Jtru* 

falem , époufa Clémence de Bourgogne, fœul* 

du Pape Calixte II; II mourut d'une chute 
ïan 1 1 1 1 , & fat entend à r Abbaye ci* 

Saint- Vaaft. 

XII. Baudouin VII , dit à la Hache ¥ 
îuccéda à fon pere; il époufa Agnès de. Bre* 
tagne , dont U fut féparé à caufe de parenté* 
il mourut fans laifier de poftérité Tan 1119^ 
& fut inhumé à l'Abbaye de Saint-Bertia 

XIIL Charles, dit le B<*, (becédaà foA 
«oufin maternel : il fut tué à Bruges dan* 
l'Eglife de Saint - Dpnat , Tan 1 1 2 7 , & ne 
laifla point d'enfants de fon époufe, Mar* 
g uerite de Clerraont. 

XIV. Guillaume de Normandie obtint Té 
Piandre , l'Artois , &c. par la faveur de 
Louis VI , Roi de France : il époufa Sybiïïe, 
fille de Humbert , Comte de Vertus , de la* 
cpielle il n'eut point d*enfants. Il fut tué de- 
vant Aloft d'un coup d'arbalète Tan 1 1 2 9 , 
& fut enterré à Saint-Bertia 

XV. Thierry d'Alface, petit-fils de Ro- 
bert , dit le Frifon , Comte de Flandres , & 
Sauverai* dç l'Artois * devint paifibte poffeft 
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jfcur <fe ces Provinces > il époufa la veuv* 
*«te Char!es-le-Bon , & en fécondes noces-, 
Sybille, fille de Foulqpes d'Anjou , Roi de' 
Jérufalem. H mourut Tan 1168. 

XVI. Philippe d'Alface mourut dans la 1 
Terre-Sainte en 1 19 1 , fans laifler d'enfants 
*TElifabeth , Coratefle. de Vermandois. Il 
avoit marié, l'an 1180, fa nièce Ilabelle de 
vHainaut, à Philippe - Augufte , depuis Roi 
de France, auquel il donna pour dot -tour 
l'Artois, avec le Comté de Calais ; & l'e- 
BLoi Louis VII , pere de Philippe- Augufte' 
,vlui céda en échange le Comté de Verman- 
dois. Cèt accord caufa bien des troubles & 
des guerres dans le Pays ; car Philippe- Au- 
gufte étant monté fut le Trône , ne voulut 
pas fe tenir à la* donation dit Roi, foiv 
pere, & Philippe d'Alface s r empara de l'Ar- 
tois. La Paix fé fit enfin à Péronne l'an 1 1 99, 
après la mort de Philippe d'Alface , torique 
Baudouin/e Courageux, fon beau-frere , s'ac- 
commoda avec le Roi* de France, en fe ré- 
servant feulement Sainr-Omer, Aire, Lillers , 
Guïnes & Ardres , & céda au Roi la Ville- 
d'Arras, avec le refte dè l'Artois ; mais en- 
fiiite Louis VIH, Roi de France recouvra? 
toutes' cefc Places , par un Traité fait prèfc 
de Lens en 12 ri. 

; XVII. Philippe- Augnftè , Roi dë France^ 
a eu trois femmes , Ilabelle de Hainaut , liant- 
Berge de Danemarck, qu'il répudia , & Agnès^ 
d&Méranie ,,dont il fut obligé de fe féga> 
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Ter ; il mourut en 1223, âgé de 5 7 an£ £ 

après avoir régné quarante-deux ans. 

XVIII. Louis VIII, Roi de France, fil* 
de Philippe-Augufte & d'Ifabelle de Hainaut* 
11e régna que trois ans , & mourut en 1226, 
à l'âge de 39 ans. Il eut de Blanche de 
Caftilte , faint Louis , Roi de France ; R o* 
bert, Comte d'Artois, qui fuit, & fept au* 
frçs fils, avec deux filles,. 

COMTES D'A R T O I Si 

I. Robert de France, fumommé le ffof* 
& le Vaillant, naquit Tan 1216 , & devinr 
le premier Comte d'Artois , par la faveur de 
faint Louis , fon frère , qui érigea ce Pays; 
en Comté Tan 1237. Il fut auffi Régent 
du Royaume de Sicile, & refufa la Cou- 
ronne Impériale , que le Pape Grégoire IX 
lui fit offrir. Il époufa, en premières noces , 
Marie , fille de Jeanne , Comteffe de Flau- 
dres , & de Ferrand de Portugal , dont il 
n'eut point d*enfants ; & en fécondes , Ma- 
îiaud, fille de Henri II, Duc de Barbant. Il 
accompagna le Roi fon frère , au voyage 
d'Outremer, & fut tué à l'âge de 33 ans , à 1» 
bataille de Maffoure en Egypte, en 1249* 

II. Robert II, furnommé VUluftrt r fils de 
Robert I , & de Mahaud de Brabant , fut 
créé Pair de France Tan 1297, par le Roi 
Philippe-le-Bel , au fervice duquel il s'étoit 
Jignalé. Il fut tué dans une bataille près de 
CDurtray» e& 1302 „ laUTaot d'Amicie 4* 

* 



■ 



Digitized by 



COMTES D'ARTOK. 
Courtenay , Philippe , mort avant fon pere> 
Fan 1297, dans une bataille près de Fur* 
nés; Robert, mort jeune, & Mahaud r 
femme d'Othon IV , Comte de Bourgogne^ 
laquelle lui fuccéda. 

III. Mahaud eu Mathilde , hérita 'du 
Comté d'Artois, quoique Philippe, fon frère, 
«tu laiffé un fils nommé Robert , * Comte 
de Beaumont-le-Roger ; mais comme par 1» 
Coutume d'Artois les enfants ne repréfentent 
pas leurs pères & mères dans la fucceffion de* 
leurs aïeuls , il perdit le procès qu'il foutinfc 
contre fa tante , à laquelle le Comté d r Artois 
fut adjugé Tan 1309, après cinq différent* 
Arrêts du Parlement de Paris» Mahaud dé- 
céda Tan 1329. 

IV. Robert 111, fils de Mahaud & d'Othon* 
Comte de Bourgogne , naquit en: 1292, 8t 
mourut en 13 1 5 , avant fa mere , fans laiffer 
de poftérité. 

V. Jeanne de Bourgogne r fa fœur& foi* 

* Robert ne laifla pas cependant de porterie 
titre de Cohue d' Artois ; & pour fe maintenir » 
il appella à fon fecours Edouard BI , Roi d'An» 
gleterre ; il mourut à Londres l'an 13439 des blef- 
fures qu'il avoit reçues, en défendant , contre le* 
Roi Philippe de Valois , la Ville de Vannes , e» 
France. Ses fuccefleurs, qui turent Jean d'Artois* 
Comte d'Eu ; Jean * Seigneur de Peronne ; Ro- 
bert d'Artois ; Philippe , Connétable de France » 
& Charles , Pair de France , qui mourut fan* 
poftérité en 1472 , fe qualifièrent gareilkœem du 
tiue de Comtes d'Artois 
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àvriticrc, époufa , en 1306 , Philippe V> 
dit h £ong, Roi de France , auquel elle porta 
fci Bourgogne & l'Artois. De cfc mârfege na.- 
quit un fils , qui mourut au berceau , & quatre 
filles, dont rainée, Jeanne, eut le Comté* 
d'Artois. Cette Reine mourut Tan 1330,. 
après avoir fondé le Collège de Bourgogne 
à Paris. 

VI. Jeanne de France époufa, eirisiff"* 
Eudes IV, Comte de Bourgogne , & mou> 
rut en 1-3-47. 

VIL Philippe de Bourgogne mourut avant 
fes pere & mere en 1346, d'une bleffurô 
qu'il avoit reçue par la chute de fon cheval , 
Stu fiege d'Aiguillon*, en Guyenne. Il avoit 
époufé Jeanne, fille unique de Guillaume, 
Comte de Boulogne: & d'Auvergne , de la- 
quelle il eut 

VIII. Philippe de Bourgogne , dit Jt 
Rouvres , qui fuccéda, en 1347, à tous les 
îLtats de- Jeanne , fon aïeule. Il mourut en> 
1161 , à l'âge de 14- ans , ayant été fianeé 
à Marguerite , ComtefTe de Flandres. 

IX. Marguerite de France r féconde fille 
de Jeanne de Bourgogne V, Comtcfle d'Aa> 
tnis , fuccéda à Philippe de Rouvre, fon 
arriere-neveu. Elle étoit veuve de Louis de. 
Crecy, Comte de Flandres , & mourut l'an^ 
1,3852. 

X. Louis de Maie , Comte de Flandres^ 
acquit îe Comté d'Artois du chef de fa mère- 
JMarguerite. Il décéda à Suint- Orner.,. l'-aflu 
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I384. Poyez ci-aprês VAru XIP des Corn- 
us de Flandres. 

Après la mort de Charles h Hardi, Duc 
de Bourgogne , Comte d'Artois , &c. qui 
fut tué devant Nanci Tan 1476, Louis XI, 
Rof de France , s'empara de 1* Artois , qu'il 
érigea, l'an 1477, en Province & Séné* 
chauffée ; prétendant le réunir à fa Couronne, 
quoique Marie de Bourgogne , héritière ds 
Charles, en fut en poflelBon, comme d'ua 
Fief féminin. Charles VIII , Roi de France* 
le céda enfin à Maximilieu T , pour Iob Roi 
des Romains, qui avoit épouté l'héritie» 
-ëe Bourgogne r le Traité fut condu à Sen- 
lis Tan 1493. Charles avoit époufé, Taû? 
1491 , Anne, fille du Duc de Brétagne* 
qui avoit été accordée en premier lieu & 
Maximilien, & il renonça au mariage de 
Marguerite, fille de Maximilien , avec 1» 
quelle Louis XI, fon père , Tavoit vouli* 
marier. Cet affront offenfa tellement le Roi 
des Romains , qu'il déclara la guerre à la 
France; il furprit Arras & Saint-Omer, & 
manqua de prendre Amiens ; mais la Paix 
fut conclue bientôt après , par la ceflîon qu$ 
Charles VIII fit du Comté d'Artois. 

Le Rai François I ayant été fait prifonnier 
par les Troupes de l'Empereur Charles-Quint, 
à la bataille de Pavie , Tan 1524, renonça 
pour toujours à fes 4 prétentions , parle Traité 
de Madrid, conclu Tan 1 5 25 , en vertu du* 
- quel il fut retuis e& liberté. Depuis ce temgs* 
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là les Souverains des Pays-Bas ne furfcnt pTu$ + 
obligés de prêter hommage de ce Comté aux* 
Rois de France, pour lequel ils dévoient 
préfenter autrefois un épervier à chaque ré- 
Kef, comme ravoir fait encore Charles-Quint 
Fan 1 5 1 5 , en la perfonne de René de Châ- 
Ions y Prince d'Orange , (on Ambafladeur au- 
près de François I Philippe rV , Roi d'Ef- 
pagne , fut le dernier Prince de la Maifotf 
d'Autriche qui ait été le maître de tout le 
Comté d'Artois; car la Ville d'Arras & fe* 
dépendances tombèrent fous la puifTance de 
fti France Tan 164.0. Ce Prince mourut l'air 
1665. 

ROIS DE FRANCE, COMTES D'ARTOIS* 

I. Louis XIIT, furnommé le Jt:Jïe, Roi 
de France , fils de Henri IV & de Marie de 
Médicis , fut facré l'ân 16 10 ; il époufa.Anne 
d'Autriche , fille de Philippe III, Roi d'EÉ 
pagne, & mourut le 14 Mai 1643 1 tyà de 
42 ans. 

II. Louis XFV, fumpmmé le Grand, Roi 
de France, -né le 5 Septembre 1638, fut 
(àcré l'an 1654; ilépoufa-, ^9 Juin 1660 , 
Marie-Thércfe d'Autriche, fille" de Philippe 
IV r Roi d'Efpagne, laquelle mourut Je 30 
Juillet r 6^3 9 laiflant un fils unique , Louis * 
Dauphin de France , qui mourut le 1 4 Avril 
j 71 1 , laiflant de fon époufe, Marie-Anna- 
Vi&oire de Bavière trois Princes, dont 
fttt£,-L0ufir 9 Due cfc Bourgogne, & 
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ffeite Dauphin de France, vint à mourir 
5c 18 Février 17 12 ; Philippe Duc d'An- 
jou, qui fut enfuite Roi d'Elpagne, & 
Charles, Duc de B^rry , qui mourut le 
4 Mai 1 7 1 4. Le Roi Louis XIV mourut 
.à Verfailles le premier Septembre 1 715 , après 
tvoir régné 72 ans. 

III. Louis XV , arriere-petit-fils de Louic 
XIV, fils de Louis, Dauphin de France, 
& de Marie-Adélaïde de. JSavoie, naquit le 
* 5 Février j 7 1 o ; il commença à régner le, 
premier Septembre 1715 , fous la tutele de 
fon coufin Philippe de France, Duc d'Or- 
léans, lequel mourut d'apoplexie le 2 Dé- 
cembre 1723, âgé de quarante-neuf ans. Le 
Maréchal de Villeroi & le Cardinal de Fleury 
eurent foin de Féducation de ce Prince , qui 
fut déclaré Majeur îe 16 Février 1723, 
après avoir été fecré & couronné à Rheims , 
Je 25 Oâobre 1722. On lui deftina pour 
époufe , Marie-Anne-Vi&oire , Infante d'EC- 
pagne, fille du Roi Philippe V, qui fit fon 
entrée à Paris le 2 Mars 1722, âgée de 
quatre ans. feulement ; mais cette PrincefTe 
lût renvoyée enfuite en Efpagne , & Sa 
Majefté époufa, l.e 5 Septembre 1725, 
• Marie Lefzmski, fille de Staniflas, Roi de 
Pologne, dp laquelle il a eu Lduis, Dau* 
phin de France , né le 4 Septembre 1 729 , 
& mort le 20 Décembre 1765, âgé de 
'3.6 ans; & plufieurs Princefles. Loais XY 
'«jourut eu 1774/ 
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IV. Louis XVI, petit-fils de Louis XV f 
traquit le 23 Août 1 754, & fut couronué/a 
Rheitns le 10 Mai 1774 : il époufa en 
1770, Marie- Antoinette , fille de Empe- 
reur François I, née le 29 Novembre 1755. 

Les Artéfiens fe joignirent aux autres 
î>rovinc€S pendant les troublçg du XVIe^ 
iïecle, pour fe maintenir contre les Efpa- 
gnols : mais comme ils s*apperçurent que 
la guerre fe faifoit principalement pour in* 
troduire les héréfies de Luther & de Cal- 
vin, ils fe féparerent des Rebelles, & pri- 
rent le nom de Mécontents. Ils s'accommo- 
dèrent enfin avec le Roi d'Efpagne , par uti 
Traité conclu à l'Abbaye du Mont-Saint-Ëloi ^ 
le 6 Avril 1579, figné par le Gouverneur 
de la Provirice , par Matthieu Moulart 9 
Evêque d'Airas , & par f plufieurs autres 
Seigneurs & Prélats. 

Les François fe font rendus maîtres de la 
'Province d'Artois fous plufieurs nouveaux 
prétextes, & la plus grande partie leur eft 
demeurée en vertu de la Paix des Pyrénées ^ 
conclue l'an 1659; le Roi d'Efpagne ne 
s*étant réfervé que les Châtellenies de Saint- 
Orner & d* Aire : & Ton fit alors la divifion 
de P Artois cédé & de P^rtois réfôrvé. La 
guerre étant recommencée , les François fe 
font approprié lerefte de l'Artois, qui étoic 
% leur bienféance, & la pofleffion leur en 
fut confirmée par le Traité de Paix, conclu 
h Nimegue l'an 1678* 

Pendant 
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Pendant la guerre pour la fucceflîon d'Ef-, 
"pagne, les Alliés ont pénétré jufques dans 
cette Province, & ils etl ont enkvé au Roi 
-de France, pendant la campagne de l'an 
1710, les Places d'Aire, de Béthune, de 
Saint-Venant, de, Lens, &c. ; niais toutes, 
ces conquêtes font retournées à la France , 
en vertu du XVe. Article de la Paix d'U- 
trecht, l'an 1713. 

Les Etats de la Province d'Artois fortf* 
compofés du Clergé, de la Noblefle & du 
Tiers-Etat. Le Clergé eft très-nombreux & 
très-riche, compofé des Evoques d'Arras & 
de Saint- Orner, de dix-neuf Abbés, & de 
neuf Chapitres. L'Evêcjue d'Arras prenoit 
la qualité de Préfident né des Etats d'Arras ; 
mais les Etats s'y étant oppafés , l'affaire 
fut jugée au Confeil du Roi , contre l'Evé- 
que, qui fut obligé, î f an 1740, de renon- 
cer à ce titre. 

Les Abbayes font: Saint- Vaaft à Arras; 
Saint-Bertin à Saiût-Omer; Anchin,Blangy^ 
St. Jean-au-Mont, (dont l'Abbaye eft main- 
tenant à Ypres ) Àuchyles-Moines & Ham , 
de l'Ordre de feint Benoît ; Clair-marais & 
Je Chercamp , de l'Ordre deCîteaux; Arouai- 
fe , -Saint-Eloi , Hinnin-Lietard , Eaucourt , 
Choques , RuHfeauville & Marœul , de l'Or- 
dre de St. Auguftin ; Dommartin , Saint- Ati* 
dré-au-Bois , & Saint-Auguftin^de-Térouane , 
-de l'Ordre de Prémontré. Le Grand-Prieur 
4e Saint- Vaaft d'Arras y a auffi féance. Les 
Tome II. S 
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Chapitres font, les Cathédrales d'Arras Se 
de St Omer, & les Collégiales d'Aire, de 
Béthune, de Lens, de Lillers, de Saint- 
Paul, de Faucquenbergue & de Hefdin. 

Parmi la NoblefTe on ne reçoit que ceux 
qui ont du moins une Terre à clocher , & 
quatre générations de NoblefTe. Le Tiers- 
Etat comprend les Députés d'onze Villes ; 
favoir , de la Ville d'Arras , Saint-Omcr., 
Béthune, Aire, Lçns, lîapaume, Hefdin, 
de la Cité d'Arras, de Saint-Paul, Pernes 
& Lillers. Leur Affemblée générale fe tient 
^ordinairement une fois par an au mois d'Oc- 
tobre , tant pour délibérer des affaires de la 
Province , que pour les Subfides qu'on doit 
accorder au Roi. Il y a trois CommifTaires 
qui y préfident de la part de Sa Majefté , 
qui- font , le Gouverneur - Général , l'Inten- 
dant de la Province, & le premier Préfideru 
4e Confeil d'Artois. 

On choifit dans la même Affemblée trois 
Députés pour -aller en Cour, un de la part 
du Clergé, un de la NoblefTe, & un du 
Tiers-Etat. Ils préfentent au Roi les cahier» 
de la Province , drefles pendant l' Affemblée 
générale, & doivent faire rapport de fa ré- 
ponfe. C'eft le Gouverneur de la Province 
-qui les préfente à S. M. Le Clergé choifit 
eutre ceux-ci un Député ordinaire , qui doit 
Hvoir foin , avec un Député choifi par la 
NoblefTe , & un du Tiers-Etat , des affaires 
jpartlculieies , comme aufli 4e Inexécution 4es 
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rëfolutions prifes dans l'Aflembléè générales- 
La commiffion de ces Députés ordinaire» 
dure pendant trois années , & ils s'affemblent 
ordinairement à Arras. 

Le Bailli d'Amis étok le Chef de la Ju* 
ftice du Pays d'Artois r avant que le Confeil 
de cette Province fut érigé en la Ville d' Ar- 
ras ; ce qui a été fait le 1 2 Mai 1530, par 
l'Empereur Charles - Quint , Souverain dea 
Pays-Bas. Il étoir compofé alors d'un Préfi- 
dent, de deux Chevaliers ou Cônfeillers 
d'Epée , de fix Cônfeillers de Robe , d'tm 
Avocat-Général & d'un Procureur-Général , 
-de quelques Greffiers, &c. Ce Confeil s*é- 
toit retiré à Saint -Orner Tan 1640, Tort 
qu' Arras fut prife par les François ; ce qui 
donna lieu à la, diftiu€tion Aw^Confdl d r jif* 
tois, fiant à Arras; & du Confeil d'Artois 
fiant à Saint-Otner. Le Roi Louis XIII mit 
premièrement quelques nouveaux - Juges à 
Arras, & l'Intendant de la Province d'Ar- 
tois y fit les fondions de Préfident jufqu'ei* 
166 1 , lorfque le Confeil fut rétabli à Arras. 

En 1678 ce Confeil a été augmenté de 
deux places pour deux Cônfeillers, aupara- 
vants réiidents à Saint-Omer. En 1687 S. M. 
y mit un fécond Préfident & fept nouveaux 
Cônfeillers, partageant le dit Confeil cti 
deux Chambres. Il y a donc maintenant un 
•premier & fécond Préfident , deux Cheva- 
Jiers d'honneur, quinze Cônfeillers , un Chaa- 
#elier-Provincial » un Avocat-Général & uo 
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Frocureur-Général. Il a toujours été Souve- 
rain en matières criminelles ; mais pour les 
Caufes civiles de la Province , on alloit an- 
ciennement , par appel , au Parlement de Pa- 
ris, lorfque l'Artois étoit-Vaflui de France; 
on eft allé .» après la ceifion de François I , 
à celui de Malines ; mais depuis que l'Ar- 
tois eft fujet à la France , on >a, par appel, 
mû Parlement de Paris. 

Ce Confcil préfentoit trois perfonnes atf~ 
Prince , qui en choififlbit une , à qui il don- 
jioit les Charges de Confeiller, de Procureur 
ou d'Avocat-Général au même Confeil d'Af- 
tois , quand elles venoient à vaquer ; mais 
par un Edit de Louis XIV, Roi de France, 
donné Tan 1693, toutes les Charges de 
cette Province , foit de Judicature ou autres,, 
ont été vénales & rendues héréditaires, 

PRESIDENTS DU CONSEIL PROVINCIAL 

D'ARTOIS. 

I. Jean Caulier fut auffi Chef- Préfident 
du Confeil-Privé , & mourut vérs l'an 1533*. 

II Guillaume Hangouart , Seigneur de 
Piètre , Confeiller de l'Empereur Charles- 
Quint, mourut l'an 1546. 

III. Louis de Martigny , auparavant Con- 
feiller en Artois & à Malines , lui fuccéda 

Tan 1547. 

IV. Jacques de Rebreviettes , Concilier 
en Artois, puis au Parlement de. Malines,. 
fuccéda l'an 1554.. 
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V. Pierre Affet, mort en 1580. 

VI. Jean Richardot, auparavant Confeil- 
1er à Malines, devint eu 1586 Confeiller,. 
& enfuite Chef-Préfident du Confeil-Privé ,• 
il mourut à Arras Tan 1609, à fon retour 
de TAmbaflade de France, 

VIL Jérôme de France , Seigneur de la 
Vacquerie , ci-devant Doéteur en Droits dans 
TUniverfité de Fribourg, en Allemagne, & 
Confeiller à Malines , mourut l'an 1606. 

VIII. Rainuce de France, Seigneur de 
Noy elles , fils du précédent , devint en 1 622 
Préfident du grand Confeil à Malines , où 
il mourut Faji 1628. 

IX. Antoine Denys , Seigneur de Savigny, 
mort Tan 1 62 4. • , 

X. Jean Grofpré, Seigneur de la Gor- 
gueïle, mourut vers l'an 1534.. 

XI. Charles Laurin , Seigneur de la 
Haye , auparavant Confeiller au Parlement 
de Malines; en 1640 il devint Confeiller 
du Confeil-Privé, & décéda Tan 1664. 

XII. Jean de Bailly , Seigneur d'Inghen, 
fut Préfident de ce Confeil , réfidant à Saint- 
Orner, après la prife d" Arras : en 1650 il 
devint Confeiller du Confeil-Privé. 

XIII. Antoine Colins, Dofteur en Droits 
dans rUniverfité de Louvain, & Confeiller 
au Paiement de Malines , enfuite Préfident 
du Confeil réfidant à Saint-Omer; il devint 
Confeiller du Confeil-Privé l'an 1658, Se 
mourut l'an 1666. 



2io PRÉSIDENTS 

XIV. Adrien de France , fut Préfident dt* 
Confeil d'Artois jufqu'àPan 1661, lorfqu'il 
devint Préfident du Parlement de Malines , 
où il mourut Tan 1668. 

XV. André Scarron , nommé par le Roi 
Louis XIV pour Préfident du Confeil d'Ar- 
tois, rétabli à Arras Tan 1661 ; il mourut 

Tan 1685. 

XVI. Ignace Simon, Confeiller àMons, 
puis à Malines , a été auffi fait Préfident du 
Confeil d'Artois, féantà Saint-Omer, l'an 
1665 ; il devint enfuite Confeiller du Con- 
feil-Privé. 

7 VIL Aignan de Préfontaine, fifccéda 
Tan 685, & mourut Tan 1687. 

X\ 7 IIL Antoine -François le Merchier , 
mourut l'an 1 703. 

XIX. Philippe - François Palifot, Baron 
d'Athies , &c. mourut l'an 1707. 

XX. Ignace * François Palifot, fuccéda à 
fon pere , & mourut le 4 Mars 1 7 1 8. 

XXI. Ambroifc-Alexandre Palifot, Seigneur 
crincourt , &c. frère du précédent , Préfident 
depuis l'an 1 71 8. 

SECONDS PRESIDENTS. 

* 

I. Philippe Hourdequin fut le premier 
fcommé à cette Charge, créée par le Roi 
Louis XIV , l'an 1687. 

IL Philippe-François Hourdequin, fuccéda 
à fon pere l'an 1 705. 

. UL Albett-Louis-EmmanuelBulteeljCoiî! 

1 
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feiller au même Confeil, fuccéd* le i* 
Janvier 1729. 

. Le Roi y a établi auffi , Tan 171 5, une 
Chancellerie , qui eft compofée d'un Garde- 
des-Sceaux, de quatre Secrétaires-Audien- 
ciers , quatre Secrétaires - Contrôleurs , de 
douze autres Secrétaires , un Greffier , plu* 
fieurs Receveurs, &c» 



LA VILLE D' ARR AS. * 
'Eft une des plus anciennes Villes des 



Pays-Bas ; Antonin en fait mention , & 
il la nomme Nemetacum , & Jules-Céfar Atr&* 
batum. Ce dernier, en parle dans fes Com- 
mentaires , au fujet de Commius , Roi des 
Atrebates , qui avoit manqué de fidélité aux 
Romains, quoiqu'il leur fut redevable de la 
Couronne. Ce fut autrefois la Capitale de 
toute la Flandre ; Charles le Chauve la donna 
en dot, en 863 , à fa fille Judith , femme 
de Baudouin -, fumommé Bras de Fer. Elle 
eft fur la rivicre de Scarpe, à cinq lieues de 
Donay & deDourlens, àfept de Cambray, 
à dix de Lille., & environ quatorze d'Amiens 
& de Saint- Orner. 

Arras , Capitale du Comté d'Artois , eft 
fur une montagne ; fes environs font remplis 
•de carrières de pierres blanches ; & même 
en pïutîeurs endroits de la Ville Ton trouve 
'fouvent de quoi bâtir la tnaifon, des pierre* 
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que Ton tire en creufant la cave. On la dî* 
viibit autrefois en Pille & en Cité. L'Abbé 
de St. Vaaft étoit Seigneur de la Ville , 
& l'Evêque de Ta Cité ; mais par un Edit 
du Roi Louis XV , du mois d'Oâobre 1749, 
il a été réglé que la Ville & la ^ Cité ne 
feroient plu& qu'un feul même corps ; & un 
Magiftrat compofé du Grand - Bailli , du 
Mayeur , de deux Confeillers- Penfionai- 
res, de neuf Echevins, ( dont deux No- 
bles , cinq Avocats &. deux Notables.) d'un 
Procureur du Roi & Syndic , d'un Subftitut , 
d'un Greffier civil & criminel, d'un Argen- 
tier, &c. 

La Cité étoit aufli féparée autrefois de 
la Ville par des murailles, des portes $z un 
large folié, où entroit la petite rivière de 
Crinchon. Celle-ci fervoit de féparation, & 
enfuite elle fe jette dans la Scarpe ; mais de- 
puis ce nouveau Règlement, les murailles 
ont été rafées , & les folfés- comblés. La Ci- 
tadelle , conftruite fur les defleins du Maré- 
chal de Vauban, eft fortifiée félon toutes 
les règles de l'art;, mai* elle eft fituée dans 
un terrein fi bas , que l'on n'en peut pas 
tirer une grande utilité ; ce qui la fait nom- 
mer la belle inutile. 

La grande Place d'Arras eft d'une étendue 
extraordinaire pour une Ville de guerre. Dans 
celle du petit Marché , qui n'en eft pas 
éloigné , on voit l'Hôtel-de-Ville , qui eft 
très-bien bâti i & la tour du Beffroi , cou^ 



* — Digitized by Google 



p 



D'ARTOIS. ri$ 
verte d'une couronne , fur laquelle il y a un* 
Lion d'airain qui lui fert dè girouette : ce 
Beffroi fat achevé en 155.1. 

Au milieu de ce Marché , on voit la Cha- 
pelle de la fainte Chandelle, qui y a été 
apportée, dit-on, par la fainte Vierge, en* 
viron Tan 1 105., à TEvéque Lambert, pour 
remede contre là maladie d'un feu ardent , 
qui dévoroit jufqu'aux inteftins des habitants;; 
on en guérifloit , en buvant de l'eau où cette 
Chandelle a/voit diftillé quelques gouttes de 
eire. La mémoire de ce miracle & la Dédt* 
cace de la Ville, fe célèbre le fecond Di- 
manche après la Pentecôte. La fainte Chat*- 
1 délie eft confervéç dans une chtille d'argent \ 
dbrmée parMàhaud III , Comtefle d'Artois.. 
La libéralité & la piété des Bourgeois, a fait 
' Beaucoup embellir cette Chapelle, qui a un 
petit dôme conftruit à l'Italienne, «j& un ■■clo- 
cher à la façon d'une pyramide , dont le tra- 
vail eft très-eftimé, à caufe de plufieurs fia* 
tues qu'on y a placées. 

L'îiglife Cathédrale de Notre-Dame, qui 
eft très-fpacieufe & bien ornée, a été mife 
tlàns l'état préfent Tan 1396 : elle fut en- 
dommagée par le feu l'an 15 71. Sa- tour eft 1 
fort haute, ayant une belle horloge, fur la- 
quelle on voit plufïeurs petits perfonnages 
de bronze , qui repréfentent les Myfteres de 
te Paflion du Sauveur ; & pàr le moyen de 
certains reflbrts-, paffent gardevant la cloche 
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fbnnant les heures & les demi-heures. Cet* 
ouvrage y. fut mis en 1541. 

Le Chapitre de la Cathédrale eft conv- 
pofé des Prévôt & Doyen, des Archidiacres 
d'Arm & d'Oftrevant , d'un Chantre , d'un 
Ecoîàtre, d'un Théologal & d'un Péniten- 
cier, & de quarante Chanoines , outre les- 
quels il y a quarante-huit Chapelains , douze 
Enfants de Chœur, &c. 6'eft TEvéque qui 
confère toutes les Prébendes. 

On y conferve , avec vénération , dans une 
chafle d'argent , enrichie de perles & de 
diamants, U facrét Manne r tombée du Ciel 
en forme de laine blanche, vers Tan 371 , 
pendant une grande fécherefle. St. Jérôme a 
autorifé la tradition de ce prodige , dont il 
eft fait mention- dans fes Ouvrages. 

Le Diocefe d'Arras comprend la partie 
méridionale de l'Artois , avec l'Oftrevant , & 
une petite partie de la Flandre Françoife. Oa 
y compte dix-huit Abbayes, cinq Chapitres*, 
& 400 Paroiffes, dont il y en a 250 en 
Artois, & 150 en Flandres, partagées en 
douze Doyennés-, qui font, Valenciennes-, 
Douay , Bapaume , Lens , Béthune , Hen- 
nin, la Baffée, St. Paul, Aubigny , Hou- 
daing, Pas & Croifillies. 

L'Evéché d'Arras a été uni à celui de 
Cambray , depuis le commencement du 
Chriftianifme jufqu'en 1094 , lorfqu 'après la 
mort de l'Evêque Gérard , à l'occafion de 
la difTemion & de plufieurs troubles qui rs- 
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gnoiont dans le Clergé de Cambray, ceux 
d'Arras demandèrent à Urbain Illaféparatiou 
de leur Eglife de celle de Cambray. Le 
Pape mal fatisfait des Cambrefiens , qui te- 
noient le parti de l'Empereur Henri IV, 
écouta favorablement la demande du .Clergé 
d'Arras, & fépara l'Evéché d'Arras de ce- 
lui de Cambray , par une Bulle donnée à 
Rome l'an 1093* ^ 

Cet Evéché eft exempt de la Régale, 
par conceffion du Roi Philippe - Augufte , 
L'an i 203 , dont on a gravé la mémoire fur 
,1a muraille du Chœur de la Cathédrale. 

ÀV ÊQUES D'ARRAS, depuis la 

Jéparatiou. 

I. Lambert de Guines , Archidiacre dt 
Térouane , & Chantre de St. Pierre à Lille^ 
fut facré à Rome en qualité d'Evêque 
<TArras, par le Pape Urbain II, Tan 1094» 
Il gagna tellement l'eftlme du Peuple & du 
Clergé de Rome, qu'il devint Evéque d'Oftie; 
il mourut l'an 1 1 15. 

II. Robert, Archidiacre d'Arras , mourut 
Fan 113-1. 

III. Samt Àhufe, Religieux de Sainte 
Bertinà Saint-Omer, enfuite Prieur de Saint- 
Vaaft à Arras , & Abbé d'Anchin , après 
avoir été facré Evéque d'Arras, fe trouva à 
^expédition de la Terre-Sainte avec Thierry , 
Comte de Flandres, & d'autres Princes Croi- 
Sé$, Il y mourut l'aa 
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iV. Saint *Godefchalque , Religieux-Pf#* 
fès de l'Abbaye de Saint-Martin à Laon, 
de TOrdre de Prémontré , & enfuite Abbé 
du Mont-Saint-Martin , au Diocefe de Cam- 
bray , fut élu Evêque d'Àrras vers Tan 
1150. Il fe retira enfuite à caufe de fes in- 
firmités Fan 11 64 , & finit fes jours dans - 
X Abbaye de Saint-Martin à Laon. 

V. André, Abbé de Vaux-Cemay, de 
POrdre de Citeaux , près -de Paris, mourut 
Tan 1171. 

VI. Robert de Dovia , Prévôt d'Aire., 
de Bruges & de Saint-Omer, fut nommé à 
FEvêché d'Arras , & peu temps après, trans- 
féré à celui de Cambray; il fut affaffiné 
Tan 1 1 74 , dans la Ville de Condé , fans 
♦voir été facré. 

VII. Frumauld, Archidiacre d'Oflrevant 
en l'Eglife d'Arras, mort l'an 11 83. 

VIII. Pierre, Abbé de Pontigny, & en- 
fuite de Citeaux, quitta cet Evêché l'an 
1 1 98 , pour fe retirer dans le Monaftere de 
Pontigny. 

IX. Raoul de Neuvilk, Archidiacre d'Ar- 
tas : quelques Auteurs difent qu'il a été mis 
mu nombre des Cardinaux par le Pape Inno- 
cent III; il mourut l'an 1220. 

X. Ponce , Archidiacre d'Arras , mourut 
fan 1231. 

XL Aflbn, Archidiacre d'Qftrevant , dans 
l'Eglife d'Arras; il mourut Tan 1245. 

XIL 
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XII. Fourfy , gouverna très-peu de tcmpsç 
4a mort le ravit l'an 1247. 

XIII. Jacques de Dinant , mourut l'an 

XIV. Pierre de Noyon, quitta fon Evé- 
-ché Tan 1280, pour finir fes jours dans 
•l'Abbaye du Mont-Sain t-Eloi , près d'Arras. 

XV. Guillaume d'Ifly , Doyen de là 
-Cathédrale d'Orléans , décéda l'an 1293. 

XVI. Jean le Moine , Doyen de la CV 
thédrale de Bayeux, devint Cardinal l'an 
•i 2 94, .& Evéque de Noyon. Il mourut 
l'an 1 3 1 3 , après avoir fondé un Collège 
^lans l'Univerfité de Paris. 

XVÏI. -Gérard Pigalotti, auparavant Evé- 
que de Spolette en Italie , obtint FEvéché 
ë'Arras du Pape Bontface VIII , Fan 1 294 
-& mourut vers l'an 1 3 1 6. 

XVIII. Bernard , Evéque d'Arras,, moi* 
I ? an 1320. 

XIX. Pierre de Chappqs, Grand-Chaw 
celier de France; il devint enfuite Evéque 
•de Chartres Tan 1326, & peu de temps 
après Cardinal : il mourut l'an 1336. 

XX. Jean Patté , Doyen de la Cathé- 
•drale de Chartres, puis Ev<^que d'Arras, 
l'an 1326. 

XXL Thierry IKriffon, Prévôt d'Aire, 
& Chancelier de Robert , Comte d'Artois , 
mourut Tan 1328, après avoir fondé les 
deux Chàrtreufes de Gonnay. 

XXII. Pierre Roger, Limouiin, aupa- 
Toim II. T 
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ravant Religieux Bénédiélin, Abbé de h 
Chaife-Dicu & de Felcamp, devint Evê- 
•que d'Arras Tan 1329 ; & l'année fuivante 
Archevêque de Sens , & puis de Rouen* 
Le Pape Benoit XII l'ayant fait Cardinal 
<n 1338, les autres Cardinaux le choifi- 
rent, en 1342 , pour lui fuccéder dans la 
Chaire de feint Pierre ; il prit alors le nom 
de Clément VI. Il mourut à Avignon l'an 
135 2 , & fut enterré à l'Abbaye de la Chaife- 
Dieu. 

XXIIL André Ghiny, Florentin, paffa 
de l'Evêché d'Arras , qu'il n'a gouverné 
que pendant quatre ans , à celui de Tour- 
nay , l'an 1335 , & peu de temps après , il 
devint Cardinal. 

XXIV. Jean Mandevitoin , natif de Cler- 
mont, en Auvergne , devint enlliite Evoqué 
de Châlons , où il mourut en 1344. 

XXV. Pierre Bertrand , Seigneur de Co- 
lombier, Doyen de Saint-Quentin , & Evê- 
que de Nevers : en 1344 il fut fait Car- 
dinal, & dix ans après Evêque d'Oftie , & 
Doyen du facré Collège ; il mourut Tan 1 361* 

XXVI. Jean Gai van, mort l'an 1349. 

XXVII. Aimery Robert, premièrement 
Evêque de Lifieux & Cardinal, & en 1 349 
Évêque d'Arras; il devint, l'an 1362-, 
Evêque de Térouane , & enfin Archevêque 
île Sens, & mourut Tan 1384. 

XXVIII. Gérard de Dainville , devint 

e 
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Evêque de Térouane Tan 1370, & deux 
ans après Evêque de Cambray. 

XXIX, Hugues Feydit, Evêque d'Or- 
léans, fut transféré à Arras l'an 1371. 

X XX. Piefre Mafofcrius , Chanoine & 
Archidiacre à Canibray , &c. Evêque d* Arra» 
depuis Tan 1374, mourut Tan 13 9 1 . 

XXXÏ. Jean Canard i , Moine de TAb- 
baye de Saint - Denis , en France , enfuite 
Grand- Chancelier du Duc de Bourgogne y 
mourut Pan 1407. 

XXXJI. Martin- Porée , Dominicain* , 
ConfeiTeur du Duc de Bourgogne, & fom 
Ambafiadeurau Concile de Confiance , mou- 
rut Tan 1426. 

XXXIIL Hugues de Cayeu , Prévôt de 
rEglile de Saint-Omer , Confeiller du Duc 
de Bourgogne, décéda l'an 1438. 
, XXXIV. Fort igaire de Placentiar , Bh*~ 
geois , Prévôt de St. Pierre à Lille & de 
Notre-Dame à Fumes , fut élu par le Cha- 
pitre, pendant que le Pape y nommoit Quio*. 
tin Menart 1 celui-ci devint peu après Arche- 
vêque de Befançon ; & Fortigaire mourut 
. en i 45 2. 

XXXV. Jacques de Coimbre, Portu- 
gais, Prévôt de St. Pierre à Lille, neveu* 
du R oi de Portugal & de Philippe-le-Bon r 
Duc de Bourgogne , devint Evêque d'Atra* 
^ an *453 r & puis Cardinal & ArchevêV 
que de Lisbonne; il mourut Tan 145^* 
âgé de 25, ans* 

T 2 
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Denis de Montmorency, Doyen de la* 
Cathédrale de Tournay, fut nommé à cet» 
Evéché Tan 1454, par r Archevêque de 
Rheims, comme Métropolitain, & il y fut- 
maintenu par le Roi de France: cependant 
il fut obligé de céder à Jean Geofroy , & 
mourut à Touruay Tan 1474. 

XXXVI. Jean Geofroy , Moine & Abbé 
de Luxeuil , en Bourgogne , puis Evêque- 
4'Arras l'an 1-45^, &d'Alby, & Cardinal , 
l'an 1462 ; il fut auflî Abbé de St. Denis-, 
en France. Ce Prélat, que l'on xiommoit 
auflî J^iufFridi ou Joffridi, étoit né à Luxeuil. 
Philippe -le- Bon , Duc de Bourgogne ; Louis 
XI, Roi de France; & les Papes Pie II &* 
Paul II eurent toujours en lui une confiance 
particulière, & le chargèrent des- plus im- 
portantes affaires de l'Eglife & de l'Etat. 
Il mourut au Prieuré de Rully , Diocefe 
de Bourges, le ri Décembre 1473. 

XXXVII. Pierre de Ranchicourt, Chan- 
celier de l'Eglife d'Amiens, tint un Synode* 
l'an 1490, & mourut en 1499. 

XXXVIII. Nicolas, de Ruiftre , Luxem- 
bourgeois , Prévôt de St. Pierre à Lou- 
vain, & de St Bavon à Harlem , mourut 
Fan 1509, après avoir fond* un beau Col-, 
lege à Louvain. 

XXXIX. François de Melun , Prévôt de* 
Saint-Pierre à Lille , de Notre-Dame à Salnt- 
Omer, &c. devint Evéque de' Térouan& 
l'an. 15 12. 

■ 

1 
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XL. Philippe de Luxembourg, Doyeflp 
de la Cathédrale de ïournay , & Evêque 
du Mans & de Térouane, adminiftra pen- 
dant deux ans l'Evêché d'Arras. Il étoit 
auffi Cardinal & Evcque d'Albana, & mou- 
rut Tan 15 19. 

XLI. Pierre Accolti*, Florentin , Cardi- 
nal, Evéque d'Ancone, de Cadix, deMail- 
leiais & de (Sérmone ; il a adminiftré l'E- 
vêché d'Arras depuis l'an 15 19 jufqu'à 
l'an 152$,. quoiqu'il n'y ait jamais réfidé. 
Il mourut l'an 153a, étant Evêque de 
Sabine. 

. XLII. Euttache de Croy , Prévôt de 
Malines, de St. Orner & d'Aire, mourut 
Tan r 5 3 &. 

XLIIL Antoine Perrenot de Granvelle, 
Chanoine de Cambray & de Befançon,&c. 
devint Evéque d'Arras Tan 1538, & Con- 
feiller d'Etat de l'Empereur Charles-Quint , 
puis Archevêque de Malines & Cardinal 
Tan 1 5 6 1 . 

Selon ce Catalogue , l'Eglife d'Arras a 
eu parmi les Evêques un Pape, qui fut 
Clément VI , & onze Cardinaux. Jufqu'à 
ce temps - là , les Evôchés d'Arras & de 
Cambray avoient été Suffragants de l'Ar- 
chevêché de Rhcims; mais en 1559, le- 
Pape Paul IV rendit Arras Suffragant du 
nouvel Archevêché de Cambrav. Il eft fr. 
remarquer aufli , que dans l'ére&ion qui fe 
fit alors des nouveaux Evêchés aux Paya* 

T 3 
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Bas, il n'y eut que PEvéché cPÀrras qui 

ne fut ni augmenté ni diminué. 

XLIV. François Richardot , Bourgui- 
gnon, Religieux de l'Ordre de faint Augu- 
ftin , Do&eur en Théologie dans PUniver- 
fité de Paris, devint, l'an 1554, Evéque 
de Nicopolis, & Suffragnnt de Befançon. 
En 1562 il fit fon entrée à Arras, & fe 
trouva au Concile de Trente : en 1570, 
il tint un Synode à Arras , & contribua' 
principalement à Péreélion de PUniverfité 
de Douay; il .mourut l'an 1574. 

^LV. Mathieu Moullart, Abbé deSaint- 
Guiflain^ Ordre de faint Benoit, fut facré 
Pan 1579; e n- 1588 il tint un Synode,. 
& mourut Pan 1600, après avoir fondé 
dans PUntverfité de Douay un Collège,; 
qui porte encore fon nom. 

XL VI. Jean du Ploich, d'Aire, Archi- 
diacre de Saint-Omer , fut facré en 1602, 
& mourut au mois de Juillet de la même 
année. 

XL VII. Jean Richardot , neveu de Fraiv 
çois Richardot, fut facré Pan 1604; en^ 
1609, il fut nommé à P Archevêché de 
Cambray , & mourut en 161 4. 

XLVIIÎ. Herman Ortemberghe , de Ni- 
megue, en Gueldres, Auditeur de Rote pour 
l'Allemagne à Rome, fut facré Pan 161 1 , , 
& mourut Pan 1626. 

XLIX. PaulBoudot, Bourguignon, Evô- 
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ç$\c de Saint-Omer, devint Evôque d'Ar*. 
ras en i627 , & mourut en 1635, 

Nicolas au Fief, Chanoine de Tournay,. 
& Confeiller-Eccléliaftique au Confeil-Privé.,, 
ht nommé à cet Evêché en 1637 , par le 
Roi d'Efpagne ; mais il n'en prit pas pof- 
feflion, à caufe que la Ville d'Arras fut 
prife peu de temps après par les François;, 
il mourut en 165L Le Roi d!Efpagne y 
nomma encore Ladiflas Jonart , depuis Evê- 
que de Saint-Omer,. & Archevêque de Cani- 
bray; & Louis XÏV, Roi de France, en-? 
voya pour y faire les fondions Epifcopâles r 
le célèbre Jean-Pierre Camus, ancien Evé- 
que de Bellay, qui mourut Tan 1652. 

L. Etienne Moreau , Do&eur en Théo- 
logie, &. Abbé de Saint-J.ofTe-fur-Meir , fut. 
faeré l'an, 1670 r & mourut l'an 16^2. 

LI. Guy de.Seve de Rochechouart, Doc- 
teur de Sorbonne , Abbé de Saint-Michel 
en fhiérache, fut facré le 30 O&obre 1672. 
Il voulut quitter fon Evêché l'un 1722 , en. 
faveur de fon neveu,, étant alors Doyen ou le 
plus ancien des Evêques de France : il dé- 
céda le 28. Décembre 1724,. âgé de 85 ans.. 

Guy dt Seve de Rochechouart d'Ify , Abbé 
de Saint-Etienne de Cornez, Archidiacre. &. 
Grand-Vicaire d'Arras, fut nommé Coadju- 
teur de fon oncle le m Décembre 1719;' 
mais il donna enfuitc.fa démiffion* 

LU. François de Baglion de la Salle , 
Chanoine. &, Comte de Lyon , fuccéda Tan 
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1725, & fut facré à Paris le 19 Janvier 
1727, par l'Archevêque de Cambray. 11 
étoit Abbé de Bonnevaux & de St. Vincent, 
de Laon, & mourut à Paris Van 1752. 

LUI. Jean de BonncguifTe , mort le 28 
Février 1769. 

LI V. Louis - François - Marc - Hilaire de 
Couzie, né à BrclTe , dans l'Evéché de 
Lyon, le 13 Mars 1732, Vicaire- Général 
de l'Evéché de Senlis, fut nommé Evê- 
que de Saint -Orner le 11 Mai 1766, & 
puis d'Arras en 1769 , où il eft encore 
revêtu de cette dignité. 

La riche Abbaye de Saint -Vaaft , dô 
l'Ordre de faint Benoît , fut appellée autrefois 
Nibliatum. Ses commencements font de l'an 
660, lorfquc faint Aubert T Evéque d'Arra* 
& de Cambray,, tranfporta 1-e corps- de faint 
Vaaft, de l'Egîife de Notre- Dame , dans 
un petit Oratoire hors de la Cité, où le 
Saint a voit ordonné fa fépulture. Il y bâtit 
une Eglife , & jetta les fondements de ce- 
célèbre Monaftere, achevé par fon Succtf- 
leur faint Vindicicn, qui en fit la dédicace. 
C'eft par le grand concours de monde qur 
venoit vifiter le tombeau de faint Vaaft , & 
par les miracles que Dieu y a opérés , que 
Ta Ville s'eft tellement accrue. / : 

Cette Abbaye eft exempte de fâ Jurifdic- 
tion de l'Evéque , par l'aéte même de fa 
fondation, qui fut confirmé au Concile de 
Compiegne, On tient qu'elle jouit de trois 
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cents mille livres de rente.. En 17-41, la* 
tour parut menacer ruine, ce qui effraya, 
tous les habitants du voifinage. L'Eglife & 
la plupart des bâtiments n'étoient pas en fort; 
bon état, & Ton travaille encore àJes^rebàtin 

Loriqu'il y a un Abbé Commandataire 
ce qui eft arrivé, plus d'une fois depuis- 
qil'Arras. eft à la France , le Grand-Prieur: 
de l'Abbaye la gouverne pour le Spirituel.. 
L'Abbé de Saint- Vaaft exerce , par un Offi- 
ciai, la Jurifdidion fpirituelle; & par fes; 
douze Echevins , la Jurifdiélion temporelle 
dans la Ville d'Arras. Il a le droit de Pa- 
tronat de plus de 80 Bourgs & Villages,, 
outre un beau Collège que les. Religieux: 
entretiennent a Donay, & un autre à Pa- 
ris : les Prévôtés de Haipre, de Berclau, de- 
Gorre , de Beuvrieres , d'Angicourt , près 
de Paris, de Su Michel ,près d'Arras, &c. 
dépendent de Saint- Vaaft. 

On conclut, le 21 Septembre 14.35, dans , 
cette Abbaye , le fameux Traité de Paix; 
entre Charles VII, Roi de France, & Phi- 
lippe-le-Bon , Duc de Bourgogne , par lequel. 
Charles VII défavoua le meurtre de Jean ,, 
Duc de Bourgogne, pere de Philippe , pro- 
mit d'en faire punir les auteurs, lui donna 
une fomme confidérable d'argent , & lui céda- 
les Villes de Maçon , Saint- Jengoux , Bar-fur- 
Seine , &c. Philippe-le-Bon y vint en per- 
fonne; & Charles VII y envoya les Ducs» 
4e Bourbon & d'Auvergne , le Comte de Ri- 
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ehemont , Connétable de France ; le Comt& 
de Vendôme , grand Mai tre-d' Hôtel ; Guil- 
Ituime de Chartres , Archevêque de Rheims- 
& Chancelier de France; Chriftophe de Har- 
court ; Gilbert , Seigneur de la Fayette , Ma- 
réchal de France ; Maître Adam de Cambray , 
premier Préfident au Parlement ; Maître Jean. 
Tudant, Doyen de Paris, Confciller& Maî- 
tre des Requêtes de l'Hôtel du Roi ; Guil- 
laume Chartier , Etienne Moreau , Confeil- 
lers; Jean Chaftignier & Robert Marlier^ 
Secrétaires du Roi. De la part de l'Angle- 
terre , y vinrent Henri de Beaufort , Cardinal 
de Wincefler; Y Archevêque d'Yorck , les- 
Comtes de Hontindon & de Suffolck ; Tes 
Evêques de Nortwich , de Saint-David & de 
Lifïeux , & plufieurs autres Eccléfiaftiques. 
De la part du Pape , le Cardinal Albergati ^ 
& de la part du Concile de Bâle , le Cardi- 
nal de Lufignan , les Evéques de Vérone tz 
d'Albegna , Nicolas Prévôt , & Calcenie 
Huche , Archidiacre de Metz en Lorraine. 

Les Eglifes Paroiflîales d'Arras font , No- 
tre-Dame en la Cité , Cathédrale ; Sainte- 
Croix , Saint - Aubert , Saint -Gery, Saint- 
Nicolas-à-Latte , en la Cité ; Saint-Maurice* 
Saint-Jean, Saint-Nicaife en la Cité , Stfint- 
Nicolas fur les Fofles , Saint-Etienue & Sainte- 
Marie-Magdelaine. Avant Tan 1155 , il y avoit 
aufli une Eglife Collégiale- dédiée à faint 
Pierre , mais dont les revenus furent donné» 
à> l'Abbaye de Saint-Vaaft , & le Chapitre 
fbpprinié.. 
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L-es Maifons Religieufes d'Arras font , les 
Récollets , dont le Couvent cft le premier 
qu'ils aient eu dans les Pay?-Bas ; ils obtin- 
rent pour leur demeure le Mont de la Ca- ' 
pelle, en 1 222 , un an avant la mort de &int 
François. Les Jéfuites vinrent à Arras l'an 
1600 ; ils dépendaient de la Province de 
Paris, & enfeignoient les Humanités & la 
Philofophie , dans un beau Collège, où de- 
•meuroient aufli leurs Pétitionnaires. Les Ca- 
pucins furent fondés Tan 1591 , par l'Abbé 
de Saint- Vaaft , & ce fut leur premier Cou- 
vent aux Pays-Bas. Les Carmes furent reçu* 
«vers l'an 1320; les Dominicains, dès l'an 
i 233 > I e5 Trinitaires y font d'ancienneté 4 
les Carmes déchauffés , uepuis l'an 1642 ; les 
Pères de la Mifïïon ou de Saint-Lazare , y 
«ont une Maifon depuis l'an 1677, & 
les Direéteurs du Séminaire Epilcopal. 

Les Couvents de Filles font, T Abbaye du 
Vivier , Religieufes de FOrdre de Citeaux * 
fondée l'an 1 227 , à une demi-lieue d'Arras, 
& transférée Tan 1 650 dans la Ville , à caufe 
des guerres : i* Abbaye de Notre-Dame de la 
Paix, de Bénédictines Réformées , fondées 
par l'Abbé de Saint- Vaaft , l'an 161 3; les 
Brigittines, les Dames de la "Culoie Jes Da- 
mes de Loué-Dieu , qui vont aux malades ; 
l'Hôpital de Saint-Jean; celles de Sainte- 
Agnès, les Auguftines, 'les Religieufes de 
ï Hôtel-Dieu, les Urfulines, établies l'an 16 ; 8; 
tes Cheriottes, du tiers-Ordre de faintFran- 
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♦çois; les Clarifies, fondées Tan 1457; les 
Jacobines, entrées à Arras l'«an 1640, & les 
Filles de la Providence. 

Charles-le-Hardi , Duc de Bourgogne & 
Comte d'Artois, ayant été tué devant la 
Ville de Nancy, en Lorraine, Louis XI, 
Roi de France, s*empara delà Ville d' Arras 
'en 1477, par la trahifon du -Gouverneur , 
Philippe de Crêvecœur. Maximilien , Archi- 
duc d'Autriche, la reprit Tan 1492, étant 
•d'intelligence avec quelques Bourgeois, qui 
avaient fait faire des doubles clefs des Portes - 
•de la Ville. 

En 1 5 78 , les Rebelles du parti du Prince 
d'Orange , fe rendirent maîtres d' Arras , chaî- 
nèrent TEvéque Richardot , & emprifon- 
lieront Jean Sarazin , digne Abbé de Saint- 
Vaaft. Leur /:hcf étoit Ambroife de Hafpre , 
homme de bafle condition; mais les Bour- 
gois Catholiques , affiliés de la Garnifon , les 
Tepoufferent vigoureuièment , & plufieursdcs 
fa&ieux furent pendus ou exilés. 

Une armée Françoife , aux ordres des 
Maréchaux de Chaulnes , de Chàtillon & de 
la Meilleraye , vint affiéger Arras , le 19 
Juin 1640. Le jeune Duc d'Enghien com- 
mande les Volontaires. 

Les Affiéges fe raflùroient fut un ancien Pro- 
verbe , que Ton dit avoir été autrefois gravé 
fur -une des Portes de leur Ville : 

Quand Us François prendront Arras 9 
Les Sauris prendront Us Clia.s. 

Mais 
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Mais ils y furent trompés : le Cardinal- 
Infant &le Duc de Lorraine , avec âx autres 
Généraux, & une armée de 30000 hommes 
n'oublièrent rien pour la fecourir ; ils tâchè- 
rent de couper les vivres aux Affiégeants , & 
firent attaquer leurs lignes par deux fois; mais 
les Efpagnols furent toujours repouffés , te 
ia Ville obligée de fe rendre le 9 Août. 

Le Prince de Condé , qui tenoit le parti 
des Efpagnols, l'ayant affiégéeen 1654 , fut 
obligé d'en lever le fiege , après avoir été 
forcé dans fes lignes le jour de St. Louis 9 
par les Maréchaux de Turenne, * de la 



• Quoique l'armée Françoife fflt commandée 
far ces trois Maréchaux de France , M. de Tu- 
renne eut tout l'honneur de cette victoire. Ce 
fut à l'endroit où il étoit , que les lignes furent 
forcées. Cétoit, comme Ton fait, un des plus 
grands Capitaiues qui ait jamais conduit des ar- 
mées ; & en même-temps Thomme le plusfage, 
le plus modefte & le plus vertueux. Il fut tué 
-en Allemagne d'un coup de canon, auprès de 
Sulsbach, le 17 Juilllet 1675, à l'âge de 64 ans. 
Le Roi voulut qu'il fût enterré , comme les 
Rois, dans l'Eglife de l'Abbaye de Saint-De- 
«is. Sur quoi Ton. fit cette Epitaphe , qui mé- 
Vite d'être corïfervée , quoiqu'elle n'ait pas été 
mife fur fa tombe. 

Turenne a fon tombeau parmi ceux de nos Rois^ 
11 acquît cet /tanneur par mille beaux exploits '% 
Inouïs voulut ainfi couronner fa vaillance % 

Afin qu'aux fiedes à venir , 

On ne mlt^ point de différence 
Entre porter U Sceptre U bien fcutemr% 

Tome II Y 
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t'erté & d'Hocquincoûrt. L'Infanterie plia 
d'abord ; & l'Archiduc Léopold & le Comte 
de Fuenfaildaigne , qui la commatidoient, 
furent obligés de fe retirer en défordt£*vers 
Canibray ; mais le Prince de Condé , avec la 
Cavalerie , fe retira en bon ordre , après avoir 
favorifé la retraite. Les Efpagnols y perdi- 
rent tout leur canon & leur bagage , & 2000 
hommes furent faits prifonniers. Arras eft 
demeuré au pouvoir de la France, en vertu 
delà Paix des Pyrénées , conclue l'an 1659, 
Le 3 Mars 1712;, un corps de 25000 
Jiommes des troupes alliées ayant pénétré 
jufqu'à cette Ville , y jetta quelques bom- 
bes , mais fans y caufer un grand dommage. 

LA GOUVERNANCE D y A R R A S. 

* 

Cette Gouvernance confifte en 3 14 Vil- 
lages & Hameaux, outre trente-fept de la 
<rouvernance d'Oify, & vingt-fept d'Aubi- 
gny-la-Marche, qui dépendent aufli de celle 
£ Arras. Plufieurs belles puiffantes Ab- 
bayes, qui font celles (Ju Mont-Saint-Eloi y 

; En voici une traduction en Vers Latins , qui 
autfi fon mérite, 

» • 

Regum inter tumulos magnijaceturna Turenni, 
Egregia hoc illi fafta tulére decus ; 

Hoc voluit Lodoix, fua fint ut prsemia laudî, 
Privatos cineres Regîa terra tegit. 

pofteritas hinc difce , parum diilare corônarn | 
SulUcçatnè caput, fultineatnè maaus. 
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cte Maroëul , d' Avefnes , d'Eftreun , &c. rea« 
dent les environs trcs-agréables. 

L'Abbaye du Mont-Saint-Eloi eft ' fur une 
hauteur , à deux grandes lieues d'Arras. 
ri'étoit d'abord qu'un Oratoire , bâti par faint 
Eloi , qui y affembla quelques Hermites , & 
y mourut vers Tan 658. Les Normands l'ayant 
brûlé vers Tan 880, la Maifon demeura 
abandonnée, jufqu'à ce que TEvéque -Ful- 
bert, la rétablit, & fit bâtir l'Eglife , qu'il dé- 
dia à faint Pierre & faint Paul, & y mit 
huit Chanoines féculiers. L'Evèque Liet- 
bert y mit, l'an 1066, des Chanoines Ré- 
guliers de l'Ordre de faint Auguftin ; leur 
habillement violet rèfiemble à celui des Evé- 
ques. Le Prieuré d'Aubigny , à trois lieues , 
d'Arras, dépend de cette Abbaye. En 1413* 
les Religieux avôient obtenu de Jean, Duc; 
de Bourgogne, la permiffion de la fortifier 
de murailles & de tours , moyennant une re-, 
connoiflance , ( qui eft encore en ufage } 
de préfenter une lance blanche au Comte. 
d'Artois , à la mort de chaque Abbé. 

L'Abbaye de Maroëul eft aufii de Cha- 
noines Réguliers de faint Auguftin , fondée 

en 935^ P ar feinte Bertile. 

Celle d' Avefnes , Dames Nobles de l'Or- 
dre de faint Benoît, fut foudée premièrement 
près de Bapaume , l'an 11 28, par Thierry' 
& Clémence , Comtes de Flandres , pour 
treize Re4igieufes. Leur Monaftere ayant été 
dutruit par les guerres, vers l'an 1558 , 

V % 
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elles font venues demeurer au Château cfe 
Belle-Motte , près d'Arras, autrefois la Mai- 
fon de plaifance de Marguerite, Comteffc 
d'Artois. 

L'Abbaye d'Eeflreun , de Religieufes 
Nobles de l'Ordre de faint Benoît, a été 
fondée du temps de l'Empereur Charle- 
magne , & rétablie l'an 1 085 , par Gérard > 
Evêque d'Arras. 

LA VILLE DE SAINT-OMER. 

SAint- Orner, Evêque de Térouane, & 
faint Bertin , Abbé , ont donné les com- 
mencements à cette Ville , qui eft la fé- 
conde de la Province d'Artois , fituée fur la 
xiviere d'Aa, qui forme, dans fes envi- 
rons , plufieurs marais & inondations , à 
trois lieues d'Aire, à quatre de l'ancienne 
Térouane , à huit ou environ de Calais + 
de Dunkerque & de Boulogne, & à qua- 
torze d'Arras, 

Saint Bertin , né vers la fin du fixieme 
fiecle , aux environs de Confiance , en Al- 
lemagne, fe confacra à Dieu dans le célè- 
bre Monaftere de Lnxeuil , en Franche- 
Comté , où il trouva St. Orner , fon parent , 
qui, quelques années avant lui, yavoitem- 
brafTé le même état. Le Roi Dagobcrt I 
ayant confié à faint Orner le Gouvernement 
£u Dioccfe de Térouane , cet Evêque tir» 
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kors du Monaftere de Luxeuil faint Bertin , 
faint Moraelin & Taint Ebertran , pour tra- 
vailler avec, lui a la converfion des Peu-' 
pies , qui étoient encore prefque tous pion* 
gés dans les ténèbres du Paganifme. La. 
Terre de Sithieu, qui comprend aujourd'hui 
h Ville de Saint-Omer , appartenoit aldrs 
à un riche Seigneur du Pays , nonuhé Al- 
droald : il avoit été converti à la Foi par 
Taint Orner , & n'ayant point d'enfantfc , il 
offrit , vers Tan 645 , au faint Evêque cette 
partie de fes biens pour y conftruire un 5 
Hôpital ; mais faint Orner lui perftfada de 
k donner plutôt à l'Abbé Bertin & à fes 
deux Compagnons , pour y bâtir un Mona- 
ftere à l'honneur de faint Pierre. Tels fu- , 
rent les., commencements de l'Abbaye de 
Saint-Bcrtin , laquelle eft devenue li célèbre 
en peu de temps, tant par le nombre de - 
Religieux qui fe mirent fous la conduite de 
faint Bertin , que par le nombre d'habitants^ 
qui fe font venus établir en ce lieu , qu'en- 
fin il eft devenu une grande & belle Ville Y 
qui a retenu le nom Aadomatum ou jiud(s~ 
toaropolis, à l'honneur de faint Orner, qur 
a procuré la fondation de cette Abbaye de 
faint Bertin. Outre celle-ci , il bâtit auflr 
îme'Eglife à l'honneur de la Ste. Vierge 5 
qui eft aujourd'hui la; Cathédrale de Saint- 
Omer. Ce Saint étant mort l'an 668 , y fut 
enterré par les foins de faint Bertin. Ses 
Reliques ayant été enlevée* depuis par 

V 3 
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Maur , Abbé de Saint - Quentin , Foulques » 
Evêque de Térouane, fut obligé de les re- 
couvrer à main armée, en 843. Elles furent 
remifes, non pas dans l'Eglife de Notra- 
Dame , mais dans celle de l'Abbaye de 
Saint-Bertiu. Long-temps après, Ton tranf- 
porta le chef avec quelques olfements , dans 
l'Eglife de Notre-Dame, dite à préfent de 
Saint-Omer , où on les conferve au grand 
Autel du Chœur, dans une belle chaffe d'ar- 
gent , longue d'environ Cx pieds , & élevée 
à proportion. 

Originairement les Religieux de Saint- 
Bertin deffervirent celle de Notre-Dame y 
en conféquence de la donation qui leur en 
avoit été faite par faint Orner, Evéquc de 
Térouane; mais l'an 820, Fridugis , Abbé 
de Saint-Bertin, retira de cette Eglife de 
Saint-Omer, quarante Religieux de Saint- 
Bertin, qui la deflervoient, & il fubftitua 
à leur place trente Chanoines féculiers , aux- 
quels il donna le tiers des revenus de l'Ab- 
baye. On foutient que Folcuin , Evêque de 
Térouane, y établit, Tan 839, un Reli- 
gieux , à titre de Couftre ou Gardien. , afin 
d'y chanter la Meffe à certains jours de l'an- 
née, & d'y recevoir alors les offrandes ; & 
que dans la fuite ce Couftre a été changé 
en Prévôt , avec le titre de première Dignité 
de l'Eglife de Notre-Dame & de Saint- 
Omer. Les Pape» accordèrent dans la fuite 

quantité de privilèges x tant à tette Eglife. 
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qu'à 1* Abbaye de Saint-Bertin ; ce qui a oc- 
cafionné depuis plulieurs fiecles , bien des 
procès entre l'une & l'autre , pour la fupé- 
riorité & exemption; & ces différends du- 
rent encore aujourd'hui jufqu'à un tel point r 
qu'on s'inferit en faux contre les Titres 
marnes de la fondation que laint Orner & 
faint Bertin ont commencée. 

Foulques, Abbé de Saint-Bertin, & de- 
puis Archevêque de Rheims , commença y 
Fan 8 8 1 , nne enceinte pour renfermer fo» 
Abbaye , & toutes les maifons contiguës ; 
& le Comte Baudouin-le-Chauve en fit une 
Ville murée l'an 902, La nature & l'art 
concourent à la remire- très-forte , & il y a 
un bon Château pour fa défenfe, lequel a 
fon Gouverneur particulier. On remarque 
plufîeurs tours rondes à l'antique dans l'en- 
ceinte de fes murailles , des battions bien 
revêtus, des demi-lunes, des foffés larges 
& profonds, &e. [Depuis que le Maréchal 
de Vauban a pris le foin de fortifier régu- 
lièrement la Ville aufii-bien que le Château y 
elle eft devenue une des Places des plus 
importantes de tout îe Pays conquis. 

Le Pape Paul IV érigea Saint-Ointr en 
Evêché en 1 559 , après la ruine de ïa Ville 
de.Térouane, dont le Diocefe a été par- 
tagé en trois nouveaux Evêchés , favoir de 
Boulogne, tfYpres & de Saint-Omer; le 
premier, Suffragant de rArcheYécité de 
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Rheims, le fécond de Malines, & le tror- 
fiemc de Cambray. 

Celui de Saint-Otncr contient dix Villes , 
& environ 200 Paroifles, divifées en l'Aiv 
chiprêtré de la Ville ; neuf Doyennés Ru- 
raux , dans lefquels il y a trois Collégiales ; 
favoir, Aire, Lillers & Hedin; cinq A5- 
bayes d'Hommes & autant de Filles. Les- 
Doyennés font : Hedin , Aire , Lillers , Bour- 
bourg, Merviile, Hetfaud, Arcques, Wae«» 
tene & Bollezeele Les revenus de PEvéch£ 
font ceux de Téroyane eir partie , de la Pré-- 
Tôté de Saint-Omer, & du Monaftere dç: 
Waetcne, autrefois de Chanoines Réguliers» 

ÉVÉqUZS DE 

Philippe II , Roi d'Efpagne , nomma pour 
premier Evéque de cette Ville, Guillaume 
de Poitiers, Prévôt de Saint -Orner & de 
Saint-Lambert à Liège. Il avoit été nommé , 
** an '553* P ar l'Empereur Charles-Quint à. 
TEvéché deTérouane; mais il refufa d'être 
Evéque, & mourut Tan 1570. 

I. Gérard d'Hamcricourt, Abbé de Saint- 
Bertin; il fut facré en 1563, & mourut etr 
1577. Il avoit retenu fon Abbaye avec TE~ 
vêché, & fonda de fes revenus un beau 
Collège pour les Jéfuites à Saint-Omer. 

I. Jean Six , Lillois , Préfidcnt du grand 
Collège des Théologiens à Louvain , ea- 
fûite Chanoine & Pénitencier de Sainte 
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Orner; il fut facré Tan 1581, tint un Sy- 
node Tan 1583, & mourut en 15 8 6. 

Jacques de Pamele , Brugeois , Chanoine 
de Bruges, puis Archidiacre de Saint-Omer& 
Prévôt de TEglife de Saint-Sauveur à Utrecht, 
fut nommé à cet Evéché; mais ce favant 
homme mourut en 1587, avant d'être (àcré. 

1IL Jean de Vernois , Bourguignon , Do- 
minicain, Doéteur de Sorbonne, fut facré 
en 1590, & mourut en 1599. 

IV. Jacques Blaife ou Blafeus, de l'Or- 
dre de Saint François, Evéque de Namur, 
devint, Tan 1600, Evéque Saint-Omer, où 
il mourut en 16 18. 

V. Paul Boudot, Bourguignon, Doâeuf 
de Sorbonne , Chanoine de Cambray , & 
Archidiacre de Brabant; il a été facré en 
1619; & en 1627, il devint Evéque d'Aiw 
ras, où il mourut en 1635. 

VI. Pierre Paunet, natif de Barbançon, 
en Hainaut , Religieux de l'Ordre de faint 
François, ConfefTeur de l'Infante IfabeHe, 
Souveraine des Pays-Bas, facré en 1617, 
& mort en 16 31. 

VII. Chrifïophe Morlet, de Bruxelles, 
Doyen de la Cathédrale de Saint-Omer, 
facré en 1632, & mort Tannée fuivante. 

VIII. Chriftophe de France, Chanoine 
de Cambray , enfuite Doyen de la Cathé- 
drale d'Arras, a été Cacré en 1635 , & mou* 
rut eu 1656. 

JX Udiflas Jonart , Moatois , Doyen de 
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la Métropole de Cambray, a été facré en 
1660: il devint Archevêque de Cambray 
en 16 71, & mourut en 1674. 

X. Jacques-Théodore de lirias, Confeiller 
tu grand Confeil à Malines, fut facré en 
1672 , paffa, l'an 1675, ^ l'Archevêché 
de Cambray, & mourut en 1694. 

Jean - Charles de Longueval, Doyen de 
la Cathédrale de Saint-Omer , ayant été 
nommé à cet Evêché par le Roi d'Efpagne,' 
mourut en 1676, avant la réception de fes 
Bulles. Ce Roi nomma enfuite Pierre Van- 
den-Perre, qui eft mort Evêque de Namur. 

XL Armand Triftan de la Baume de 
Suze , Abbé de Notre-Dame de Quarante , 
enfuite Evêque 4e Tarbes, devint Evêque 
de Saint-Omer , par la nomination de Loui$ 
XIV, Roi de France, qui sYtoit rendu 
maître de cette Ville Tan 1677. Il fut 
transféié , Tan 1684 , à l'Archevêché d'Auch > 
où il mourut Tan 1705. 

XII. Louis- Alphonfe de Valbelle, Doc- 
teur de Sorbonne, palTa, en 1684, de l'E- 
vêché d'Aleth à celui de Saint-Omer, oit 
il mourut en 1708. 

XIII. François de Valbelle de Tourou- 
ves, Doyen & Grand - Vicaire de Saint- 
Omer , Abbé de Notre-Dame de Pontron * 

- & Aumônier ordinaire de Sa Majefté Très- 
Chrétienne, fuccéda à fon coufin, & fut 
facré à Paris en 17 10. Il mourut à Saint- 
Omer le 17 ftgvexabre 17 2 7 a âgé de 64 aq$ t 
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XIV. Jofeph - Alphonfe de Vatbelle , 
t)oaeuf de la Maifon & Société de Sor- 
bonne, Doyen & Grand -Vicaire de Saint- ♦ 
Orner, & Aumônier du Roi , avoit été 
nommé, Tan 17 ai, à TEvêché de Sarlat ; 
mais peu de temps après il y renonça pour 
devenir Coadjuteur de fou oncle. Il fut facré 
fous le titre d'Evéque de Hiéropolis , à 
Paris, le iï Avril 1723, par le Cardinal 
de Rohan, & fuccéda Tan 1727. Il mourut 
en 1754. 

- . XV. François- Jofeph de Brunez , de Mont- 
louet , Chanoine , Grand-Vicaire & Officiai 
de Dôle, né au Château de Montlouet, 
Diocefe de Dôle , en 17 12 , nommé Evéque 
de Saint-Omer en 1754, facré en i755,& 
mort en 1765. 

XVI. Louis -François- Marc -Hilaire de 
Couzié,néen Brefle, Diocefe de Lyon, le 
J3 Mars 1732 , d'abord Vicaire-Général du 
Piocefe de Senlis, fut facré Evéque de Saint- 
Omer le 11 Mai 1766, puis nommé à TE- 
yéché d'Arras en 1 769. Il eft encore régnant 

XVII. joachim-François-Mamert de Cou- 
zié, uéçn BreiTe, Diocefe de Lyon, le 18 
Mers i736,_facré Evéque de Saint-Omer le 
[17 Novembre 1769, a été nommé à TAf- 
chevêché de Tours en 1774 ; il fut ci-de- 
vant Vicaire-Général d'Arras. Il eft actuelle- 
ment régnant. 

XVIIL Jeai>-/Augufte de Chaftenes de Suy- 
%ur*aé dans le Diocefe d'Alby le a ^ 
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vembre 1740, facré Evoque de Saînt-Omer 
le 29 Juin 1774, puis nommé à PEvéché 
de Carcaflbne en 1 7 7 8 , où il eft encore 
revêtu de cette charge. 

XIX. Alexandre- Joièph-Marie- Alexis de 
Bruyère - Cbalabre , né à Catlelnaudary en 
1736; après avoir été Grand -Aumônier dii 
Comte d'Artois & Vicaire-Général du Dio- 
çefe de Lyon, il devint Evêque de Saint- 
Omer, & fut facré le 9 Août 1778. Il eft 
tftuellemcnt régnant. 

L'Eglite Cathédrale ee Saint - Orner eft 
très-belle , quoique bâtie à la gothique ; fon 
Chapitre eft très-ancien, illuftre & riche; il 
a pour Dignités le Doyen , deux Archidia- 
cres , l'un pour l'Artois , & l'autre pour la 
Flandre $ le Chantre , l'Archiprêtre & le 
Pénitencier : on y compte vingt-neuf grands 
Chanoines , & cinq moindres , avec plus de 
vingt Chapelains, plufieurs Grands-Vicai- 
res, &c. L* Evêque donne toutes les Pré- 
bendes , excepté celles des neuf Gradués , 
<jui font éleétives , comme bela fe pratique 
dans d'autres Ëvêchés des Pays-Bas. 

Outre la Cathédrale 1 , il y a fix Eglife* 
Paroifliales , qui font Sainte - Aldegonde , 
Saint - Denis & Saint-Sépulcre , à la colla* 
tion du Chapitre de la Cathédrale ; & Saint- 
•Jean, Saint-Manin & Sainte Marguerite , à 
la collation de l'Abbé de Saint- Bertin. 
' La belle & magnifique Abbaye de Saint- 
"Bei tih , Religieux de l'Ordre de faim Be- 

• noit 
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ifioît, mérite particulièrement la Vue des 
Etrangers. Saint Orner , Evêque de Té- 
Touane , l'a fondée i l'honneur de feint Pierre , 
en un endroit dit Sithieu v fitué à line demi- 
lieue de l'endroit où elle eft à préfent, par 
la libéralité cT Aldroald, riche Seigneur du 
Pays. Ce feint Prélat choifit St. Mommelia 
pour en être le premier Abbé ; mais celuh 
ci ayant été élu, en 659 ,<Evéque deNoyon, 
laifla radminiftration du Monaftere à feint 
Bertin , qui le rebâtit à Fendroit ou il èft 
à préfent. Il y excella tellement en wrtus 
pendant fa vie , & en miracles ajm>s & mort 
qui arriva l!an 709 , quelbn Abbaye ne fut 
connue dans la fuite que fous le nom de 
Saint-Bcrtin. On y célèbre fa Fête le 5 Sef- 
lembre , & celte de faint Orner le 9 fui- 
vant. UEglife At Saint-Bertia ne cède en 
-beauté a aucune du Pays. Il y a un grand 
clocher , quarré & fort haut , conftruit en 
2431 > d'où on peut découvrir , -en temp* 
ierein , les Côtes d'Angleterre. Philippe-le- 
Bon a tenu dans cette Eglife deux Cha- 
pitres de l'Ordre de la Toifon d'or , le pre- 
mier en 1440, où il créa quatre nouveaux 
Chevaliers, & l'autre en 1,461, #.ù il m 
Créa fix. • ■ ' ; 

On foutient que cette Abbaye jourt de 
3>liis de cent mille livres de rente; U tfy 
a eu depuis plufieur* ftecle* qu'u^feul Abbé 
«Commandataire , qui fut le Cardinal d& 
Sois-, mort à Paris l'an 1723^ le ^oême 
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jour qu'il avoit fait prendre pofleflîon à 
Saint-Bertin, La Communauté eft d'environ 
cinquante Religieux, qui ont beaucoup de 
régularité & d'application aux études ; l'Ab- 
baye d' Auchi-les-Moines , les Prévôtés de 
Poperingue , Sithicu , &c. en dépendent. 

Les Jéfuites y. ont eu deux Collèges, 
Pun pour les Pères du Pays , qui enfei- 
gnoient les Humanités , l'autre pour les Pè- 
res Anglois, dont les bâtiments font des 
effets delà magnificence du Roi Louis XIV. 
Ils y avoient auflî un Séminaire, où l'on 
inftruifoit grand nombre de jeunes Etudiants , 
qui étoient tous vêtus comme les Jéfuites, 
tant qu'ils demeuroient chez eux. Ce Sémi- 
naire ayant été malheureufement réduit en 
cendres l'an 1725, fut rebâti peu de temps 
après plus beau qu'il n'étoit auparavant. 
La Maifon qu'ils avoient à Waetcne , dans 
ce Diocefe , fervoit de Noviciat à leur Pro- 
vince Angloife. 

Les autres Maifons Religieufes font , les 
Récollets, Capucins, Dominicains, Carmes 
déchauffés , & les Chartreux près de la 
Ville ; & onze Monafteres de Filles ; favoir , 
Urfulines, Sœurs-Noires, Sœnrs-Grifes , des 
Sœurs dites de Notre-Dame du Soleil, du 
tiers-Ordre de faint François , ainfi que les 
Sœurs de falnte Catherine , les Conception 
niftes, Urbaniftes, Repenties, Capucines, 
Religieufes de fainte Marguerite , de l'Ordre 
de faint Dominique, (qui furent autrefois- 
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à Térouane ) & les pauvres Claires , qui 
y font venues en 1591 , après avoir été 
chaflees par les Hérétiques, de leur Cou- 
vent de Ziriczée, en Zélande. 

Le Séminaire Epifcopale , où Ton en- 
feigne la Théologie aux jeunes Eccléfiafli- 
ques de ce Diocefe , doit fes commence- 
ments au premier Evéque Hamericourt. Il y 
a outre cela deux Collèges, l'un de Saint- 
Bertin, dépendant de l'Abbaye de ce nom, 
l'autre des Bons-Enfants, fous l'adminiflra- 
tion dos Chartreux; & trois beaux Hôpi- 
taux, de Saint-Louis, de Saint- Jean, & de 
Sain te- Anne. 

Les François ayant affiegé Saint-Omer en 
1.63^, furent obligés d'en lever le fiege , 
à l'approche de l'armée d'O&ave Picolc- 
mini , Duc d'Amalphi , Général des Armées 
du Roi d'Efpagnc & de l'Empereur. Ils 
l'aflïégerent avec plus de fuccès en 1677, 
fous le Duc d'Orléans , frère du Roi Louis 
XIV; la tranchée fut ouverte le 4 Avril + 
& ils emportèrent la Place le 20 du même 
mois , après avoir gagné Ja fameufe bataille 
de Caflel. La garnifon confiflant eii 15 ou 
1600 hommes, fous les ordres du Prince 
de Robecq, Gouverneur de la Ville , & 
du Comte de Saint-Venant, Commandant y 
fut conduite à G and. Elle leur fut cédée 
par la Paix de Nimegue, conclue en 1678. 
Une partie du Confeil d'Artois, qui avoit 
tenu, depuis Tan 1640, fes féances à Saint- 
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©mer, après-la prife d'Arras, fut fiipprimée- 
*ers ce même temps. 

Entre les Fauxborgs de cette Ville , ce-' 
lui de Hnutpont eft le plu» beau & le plus 
renommé. Il contient environ 300 maifenr* 
habitées par des Flamands , qui s'allient en- 
tr eux , & confervent encore leur langage v 
& manières de vivre & de s'habiller toutes 
$ngulieres» * 

LE BAILLIAGE DE SALVT-OMER. 

Le Bailliage de Saint-Omer eft compofé* 
d'un Grand - Bailli, d'un Lieutenant & de 
piufieurs Confeillers; il y a 79 Villages & 
Haineaax qui. en reffortiffent , & on y plaide 
deux fois par femaine, auffi-bien qu'àVEche- 
vinage , qui eft campofé d'un Mayemr , de* 
douze Echevifis & de plufœurs. autres OflU- 
ciers; 

Près de &tim-Omer il jr a. de vaftes & 
fpaeieax m%rais, formés par ramas des eaux 
qui s'y rendent de tous côtés , fu*lefquelles. 
on voit les Iftes flottantes , couvertes d'ar- 
bres & de verdûre , ' qui donnent une vue- 
très-agjréafcle ; on les tire ai£&T»mt par une- 
sorde , & on les met en telle fitiration que 
Ton veut , comme fi c'ét crient des bateaux. 

Othvoit auJfi eatfre ces marais te belle Se 



* Les Armes de Sjint^O:ner foat de gueuler 
* la Croix de Lorraine d'arjear*. 
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riche Abbaye de Clairmarets , Religieux 
l'Ordre de Cîteaux, qui fut fondée en 1140* 
par Thierry d'Alface , Comte de Flandres , 
à ttnftance de faint Bernard , qui y amena 
lui-même de les Religieux de Clairvaux ^ 
TEglile a quatre cents pieds de longueur & 
quatre-vin?n de hauteur. 

Au Village de Blendecq, près de cette 
Ville , il y a une Abbaye de Religieufes de 
l'Ordre de Cîteaux , fondée en 1 186 , par 
faint Didier, Evôque de Térouane. 



LA VILLE DE BÉTHUNE, 

CEtte Ville tient le troifierae rang parnit 
les Villes du Comté d'Artois ; elle &ft 
fituée fur le ruiffeau de Labiette , lequel,, 
epflé de plufieurs courants d'eau , va fe jetter 
par deux embouchures dans la Lis , qui fé- 
pare l'Artois de la Flandre. Aire en eft éloi- 
guee de trois lieues , Lille & Douay defix, 
Arras & Saint -Orner de huit. Sa fituation 
avantageufe fur un roc , & les fortili cations 
.régulières la rendent très-forte. On y voit 
quatre Portes ; un profond canal ponant ba- 
teaux ; cinq, battions, plufieurs vieilles tours 
rondes fur les remparts , & un double che-, 
min couvert dans les endroits qui ne peuvent 
pas être inondés. 

Son Château, qui eft d*une forme trian- 
gulaire, cft très-ancien j il avoit été démoli 
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Fan 1578 , par les faéiïeux qui favorifoienr 
)e Prince d'Orange. C'étort autrefois la de- 
meure des Seigneurs de Béthune , alliés aux 
principales Maifons fouveraines en France 
& aux Pays-Bas. Gui de Dampierre , Comte 
de Flandres, l'acquit, Tan 1245 , par fon 
mariage avec Mahaud , fille & héritière de • 
Robert VU, Seigneur de Béthune & de 
Termonde. 

Béthune a titre <Te Baronnie, & il y a 
plufieurs Vaffaux qui en relèvent , dont les 
principaux font qualifiés dans les anciens- - 
Aéles , Pairs de la Cour de Béthune. 

Robert l, Seigneur de Béthune, fit bâ- 
tir, environ Tan 999, TEglife Collégiale, 
en l'honneur de faint Bàrthelémi , dont on> 
conferve le bras , qui paroît encore tout 
écerché. Elle eft deflervie par un Prévôt 
& par vingt Chanoines , qui ont été fondés 
par Robert VII, l'an.; 1230; quelques-uns- 
de ceux-ci avoient de bons revenus ; il y* 
•a avoit d'autres dont le revenu étoit fi 
modique, que le gros de leur Prébende 
montoit à peine à une piftole par an. Mais . 
depuis Tan 1 730 elles Turent rcunies-& ré- 
duites h quatorze. 

La Paroifle de Sainte-Croix eft dans laq- 
uer de la Collégiale ; l'autre Paroifle eft dé- 
diée à faint Vaaft depuis Tan 1539. R y 
a encore un Couvent de Capucins, un der* 
Récollets -, f<?ndé l'an 1330; une Abbaye 
4s Bénédictines Réformées , ou de Dames- 
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dé la Paix ; un Covent de Rcligieufes- 
Antionciades ; un d'Hofpitalieres , & ci-de- 
vant un Collège de Jéfuitesi H y a auffi' 
une très-célebre Confrairie des -Charitables 
dé St. Etoi , inftituée , l'an 1 1 88 , par deux 
Maréchaux-, dans une belle Chapelle dédiée 
à ce Saint , où il y a auffi une fainte Chan- 
delle. Les Confrères s'obligent folemnelle- 
ment à-affifter les peftiférés.- 

Béthune eft auffi renommée par les bons- 
fromages qu'on y fait, & qu'on tranfportc 
par tout l'Artois. K y & deux Foires fran- 
ches , l'une à la*Saint-Barthelénii , & l'autre ' 
à la Chandeleur; 

Les François -la prirent Te 29 Août 1645 r 
fous le commandement de Gafton, Duc * 
d'Orléans , oncle de Louis- XIV ; & elle 
leur eft reftée par la Paix des Pyrénées. 
Le Maréchal de Vauban en. a fait augmen- 
ter de beaucoup- les fortifications ; il y fit 
faire de bellés cafernes pour le logement des 
troupes , de forte qu'èite eft maintenant une . 
Eîace régulière & très-forte* 

En 1710-, après la prife de Douay , le 
PrinGe Eugène de Savoie & le Duc de Mari» 
borough, commandant l'armée des Alliés, 
firent inveftir Béthune le 15 Juillets par 
vingt-fix Bataillons & dix-huit Efcadrons* 
pendant que ces dfeux Généraux obferverent 
l'armée Françoife du Maréchal de Villas- 
La. tranchée fut ouverte le 24 ; & on corn- 
niença> à la. battra le jr Août, Du Puy* 
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Vauban, Lieutenant-Général de France, & 
neveu du Maréchal de Vauban , y com- 
niandoit; & avec neuf Bataillons, quatre 
Efcadrons , & un Détachement de Canon- 
niers & Bombardiers , il ibutiut un fiege 
de fix i'emaines , & capitula le 2& Août, 
à condition que la garnifon fortiroit le 3 1 
avec tous les honneurs de la guerre , pour 
être conduite à Saint-Omer. Le 29 Mai 
1713, les François rentrèrent dans leur an- 
cienne polTeflion. 

. L'AvouKRiisde Bethune contient trente- 
neuf Villages ou Hameaux. On voit dans . 
fes environs le Prieuré de Saint-Prix, dé- 
pendant ci - devant de l'Abbaye de Saint- 
Pierre à Abbeville, maintenant de celle de- 
Saint-Bertin à Saint -Orner; celui dç Re- 
breuve, fous l'Abbaye de Saint - Eloi près- 
d'Arras, & celui de Beuvrieres dépendant 
de Saint-Vaaft à Arras. 

Le Bourg de Houdaitig eft à Jeux Ueucs- 
de Bétliune; il y a une Prévôté de Béné- 
dictins, qui dépend de l'Abbaye de Lob- 
bes , au Pays de Liège , & un Couvent de 
Dominicaines. 

Gonnay eft à une lieue Je Béthune : on 
y voit deux Monalleres, l'un de Chartreux- 
& l'autre de Chartreules , qui font des en- 
droits fort agréables : ces deux Chartreufes 
ont été fondées environ l'an 1328, par 
Mathildc , Comteffe d'Artois, & par Thierry 
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Heriflbn , fo» Chancelier, qui fut enfuit© 
Evcque d'Arras. 



LA VILLE D'AIRE. 

L'Empereur Charîe^Quint ayant fait dé- 
molir , en 1 553 j a Ville cîe Térouane r 
qai netott éloignée d*A ire que de deux* 
lieues, cette Ville en profita beaucoup, 
(t elt une Vicomté qui appartient au Prince* 
de Robecq , Comte d'Efiaires , &c. de la- 
Maifbn de Montmorenci. Son affiete eft fur 
la Lis , qui ht fépare en d'eux*, entre des» 
marais qui la rendent prefqu'inacceffible. 
Elle eft du. Diocefe de Samt^Omer, qui 
n'en eft éloignée que dé trois lieues , avec 
laquelle elle commerce par un canal tiré de 
cette Ville, & qui entre alors dans la Lis , 
Comme auffMea- roifFeaux- de Sernoi , de 
Madieq & de Cacquette , dont les deux pre- 
miers foumiffent de l*eau aux Foffés d'Aire, 
& le troifiètne traverfe la Ville. C'éft par 
ce Canal, qu'on appelle le nouveau Fojfé^ 
q«e fe tranfportent toutes les marchandifes* 
qui viennent de Dimkerquc, & qui fe di- 
ffribuent enfoitc par toutes»- lés Viltes du- 
Pays. 

Aire, en- latin Atia ou Aërla^ eft for* 
tifié dô huit battions , & il y a- trois Por- 
tes, dites d*Arras, de Saint-Omer , & de- 
Kotre-Damc. Le Fort Saiiu-François^ qui. 
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a cinq baftions , couvre la Ville du côté 
de la Flandre, & contribue beaucoup à fa 
défenfe , ainfi que le Château. Ils ont cha- 
cun leurs Commandants particuliers. 

L'Eglife principale elt dédiée à faint 
Picrrç ; elle eft Collégiale & Paroiffiate. On 
foutient que le corps de Pépin , Roi de 
France, mort Tan 678, y a été enterré, 
comme auflfi celui de la Reine Berthe, fon 
époufe ; les François foutiennent néanmoins 
que ces corps font à, l'Abbaye de Saint- 
Denis en France. 

Antoine de Bue , fécond Foreftier de Flan- 
dres , la fit bâtir; & Baudouin de Lille ? 
Comte de Flandres, y fonda, en 1064, 
quatorze Prébendes. Ce Chapitrp fut encore 
augmenté en 1 1 86 , par Phtfippe d'AMace ^ 
Comte de Flandres : tellement qu'il y a 
maintenant trente-neuf Chanoines , qui ont 
pour Dignités un Prévôt, un Doyen, un- 
Chantre , un Ecolâtre & un Tréforier. L'E- 
glife , qui étoit une des plus belles du Pays , 
a été entièrement ruinée par le fiege de Tan 
1 7 1 o ; & fa Tour admirable , qui avoit été 
percée en plulieurs endroits , tomba l'an 
17/3 , par l'indifcrction des Magiftrats , qui 
firent fonner toutes les cloehes le jour qu'on 
rendit la Place à la France. 

* ■ 

Il y a encore TEglife ParoiQrale de Notre- 
Dame , le Collège où étoient les Jéfuites T 
dont J'Eglie eft très-belle; les Couvents 
des Capucins , des Pénitentes ou Capucines y 
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des Sœurs-Grifes , des Conceptioniftes , des 
Clarifies Angloifes , deux hôpitaux , & un 
Béguinage, 

Le Roi Louis XI la prit par la trahifon 
île ion Gouverneur, Sr. de Cohcm, l'an 
148^, fur l'Archiduc Maximilien d'Au- 
triche , Souverain des Pays-Bas , qui la lit 
Tendre enfuite par le Traité de Paix conclu 
il Arras. Charles de la Porte, Maréchal de 
la Meilleraye, Tafilégea encore le 19 Mai 
16419 & la prit après un pénible fiege, 
foutenu parunegarnifonEfpagnole, Italienne 
& Wallonne, au nombre de 3000 hommes ; 
il n'y eut au dehors aucun pied de terrre , 
qui n'eut été difputé à main armée. Les 
Affiégés s'étant défendus pendant deux mois , 
obtinrent enfin le 26 Juillet une capitula- 
tion honorable. Les Efpagnols profitant du 
défordre des François , qui venoienttle per- 
jdre une bataille contre le Duc de Bouillon 
& le Comte de Soiflbns , près de Sedan, 
11e leur donnèrent pas le temps de fortifier 
la Ville d'Aire, ni de réparer les brèches-; 
rar ils la reprirent le 7 Décembre fuivant , 
fous la conduite de Jean , Baron de Bcck 
qui de Meffager étoit devenu Général de 
l'année d'Efpagne, & Gouverneur de Luxem- 
bourg. 

Le Maréchal d'Humieres vint l'afliéger 
l'an 1676 , pendant que le Prince d'Orange 
«ttaquoit Maeftricht. On ouvrit la tranchée 
lè 24 Juillet, devant le Fort de Saintr 
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François, qui fut abandonné le lendenmîfr 
par les Efpagnols; on attaqua enfuite 1a 
Ville avec une telle furie, qu'elle fut obli- 
gée de capituler le dernier Juillet , après 
vingt jour* de fiegc, & xinq de tranchée 
♦ouverte. 

Les François, depuis qu'ils 'en font le« 
jfuaîtres , en ont fait une de plus fortes Places 
du Pays conquis. Ils la perdirent en 1710, 
iorfque les Alliés , fous le Prince Eugène de 
.Savoy e & le Duc de Marlborough , la vin- 
rent aflîéger le 4 Septembre. La tranchée y 
fut ouverte le J3, & on commença à la 
battre le 1 9 du même tnois. Le Marquis de 
iGoisbriant, Lieutenant- Gjénéral François, 
comraandoit daus la Ville avec vingt batail- 
lons , & il fut obligé de fe rendre faute de 
munitions de guerre. La Capitulation por- 
toit , que la garnifon fortiroit le 9 Novem- 
bre , avec tous les honneurs de la guerre , 
& qu'elle feroit conduite â Arras. Le Font 
;Saint-Frnnçois fc rendit en même temps ; 
mais les François rentrèrent dans la poifeflion 
Ae 1* Ville d'Aire, le premier Juin 4713 , 
en vertu de la Paix d'Utrecht. 

Le Bailliage d'Aire 11e contient que feize 
Villages & Hameaux. On y voit le Village 
de Guinegâte, fameux par la vi&oire que 
Maximilien , Archiduc d'Autriche, y rem- 
porta en 1 479 , far Fermée de France, conv- 
aiiandée par Philippe , Maréehal de Ctêre- 
cœur & dULfquerdes , qui allait au fecours de 
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S'a Ville Ae Térouane. On nomma cette ba- 
taille la journée des Eperons, parce qu'en 
-cette occafion les François fe fervirent moins 
de leurs épées, que de leurs éperons pour 

ife fauver. * 

- . 

LA VILLE DE LENS. 

• » * » « • t « • * s* 

« . . f> t . i ! . J r« s 

IEs anciens Srigheu» ou Châtelains de 
cette Ville 'étoietft auffi Comtes de Pon- 
thieu & de Boulogne , même avant Tan i ooo, 
& ils étoient alliés à piuficurs Princes fouve- 
Tains de -l'Europe. C'eft encore aujourd'hui 
une Vicomté appartenante à îa Maifon de 
Recourt , dite de Licques. Elle eft fur les 
lrtnites de V Artois & de la Flandre , étant 
fituée fur la rivière de Laviette , à quatre 
lieues d'Arras & de Douay , & à fix de Lille» 
On y voit l'Eglife Collégiale & Paroifliale 
tic Notre-Dame & de iaifit Vulgan, Hcrmite , 
Anglois de Nation , ( décédé à Arras , du 
tfcmps de faint Vaa(V) Elle fut bâtie en 
ro2 8 ,'par Baudouin IV, Comte d'Artois» 
Buftaehe , Comte de Boulogne , & Ide , fa 
femme , y fondèrent un Chapitre de douze 
Chanoines, avec un Doyen. La tour, qui 
eft alfez jolie , fut -achevée l'an 1705. Il y 
* <encore laVaroiffede Sairt-Léger,unCou-' 

» r ► 

. . ) . * r • 

1 ■< 

• Les Armes cTAire font de «ueules à rAigl* 
^fployé d'argent membré & be; jué d'oi. 

Tome //. Y 
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vent de Recollets , qui eft un des plus «1- 
ciens du Pays , & qui fut commencé vers 
Tan 1220, par faint Pacifique, Difciple.de 
faint François d'Aflife , & premier Provincial 
des Frères Miqeurs en France, qui eft en- 
terré à Lens; outre un Couvent de Récol-* 
lettes & un Hôpital. : , , 

Cette' Place a été fortifiée , & fouvent 
prife & reprife, autrefois ; tnais on en a rafé 
les fortifications dans la fuite. Le Maréchal 
de Gaflion l'afliégea en 1647 , & y fut bleffë 
d'un coup de moufquet le 28 Septembre, 
lorfqu'il s'efforçoit d'arracher un pieu d'une 
paliiTade; il fe fit traniporter à Arras, où il 
mourut le 2 Oôobre , quatre jours après fa 
bleiTure. La Ville de Lens fe rendit le len- 
demain de fa mort, 3 O&obre 1647. 

Le 20 Août 1648, le Prince de Condé 
gagna dans la plaine de Lens une fanglante 
bataille fur l'Archiduc Léopold, Gouverneur- 
Général des Pays - Bas , lequel après s'être 
emparé de la Ville de Lens, s'étoit pofté 
dans un camp avantageux & prefqu'inatta- 
quable; de forte que le Prince de Condé, 
pour l'attirer au combat , décampa £ fa «vue. 
La Cavalerie de l'Archiduc fondit en même, 
temps fur celle du Prince ^.la.rexîvérfa & Ja 
pouffa jufqu'à là -première ligne du corps de 
bataille, qui fut mis en défordre. Le Géné- 
ral Beck croyant déjà la victoire alfurce , 
defeeudit avec toute fon Infanterie dans la 
plaine ; mais fur ce mouvement , le , Vrincô 
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Condé chargea fi à propos la Cavalerie 
Efpagnole, au moment qu'elle s'ouvrit pour 
recevoir rinfantcrie dans le centre de te 
ligne , qu'il la * rompit ; elle fe rallia néan- 
moins , foutenue par lé corps de réferve , & 
rétablit le combat mais enfin elle fut en- 
foncée. t L'InfatiterLe Efpagnolç^ y fouffrit 
TCaujc^jpr/ &W'($enéral BccK fut pris & 

>le^é d'une, pj^e ^rtelle dont il mourut 
peu de. temps après,.. ... \ ; . 

Le Bailliage de Lens contient 132 Vil-' 
ïagçs & Hameau 3. Qn y voit dans les en- 
virons, à ûne' demi-lietfe dé cette Ville * 

TAbbaye d^ai.Iierigieufes de l'Ordre de 
'Çiteaux r? qui a ét.çfpijdée Tan 1251 , par 
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,XA VILLE. DE BAPAUME. 

/7\N lin ^dphnff les' privilèges de Ville en^ 
,V-/ ; virpn J$tr 1335, lorupi elle fut entou- 
jrêe de raurailîcsi , Quoique petite , elle efi: 
très - forte néanmoins , tant par fa fituatior* 
.que les ouvragés qm l'environnent. Elle 
efl fituée fur les frontières de Picardie, entre 
.^rras& perpnue , h «cinq lieues de chacune. 
. Il n'y i point d\au dans Ces FofTés : it 
fèroit cependant bien difficile de ratïiéger, 
à caufe qu'on ne. trouve ni rivière ni fontaines» 
à quatre lieues a la ronde. On fouffVoit pour 
cela quelquefois difette d'eau dans la Ville;* 

Y i 
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celle de citernes étant très-mauvalfc, & Tèsp 
puits profonds, la plupart dfc 140 pieds'; 
mais enfin le Sr. le Fculon, Ingénieur de La. 
Place, ayaut fait creufer a line demi -lieue 
de la Ville, environ quinze pieds de pro- 
fondeur, y a trouve d&ix grands bîiflGns de 
pierre, & une fource (fieaû yivfc, jufqifaîors- 
inconnue. Il a trouvé' âûtfi îe,rtioyèn de coo- 
4tuire cette (btfrce fur la grande Place ? ou 
le Magiftrat a fait faire une Fontaine , qui; 
fert de piedeftal à la flatue pédeftrè du RoL 
Loui$ XV , laquelle y fut placée le i£, 
Avril 1723. 

Bapaumô n"a que deux Portés^ avec mk 
Château, qui eft un gros pâviîloh quarrer, 
environné de très-hauts ^boulevards.' Cefl ûite 
Vicomté appartenante au Prince d'Epinoy* 
it avant lui aux Seigneurs de Beaumets. 

La Paroifle eft dédiée à (kiht Nicolas ^ 
elle fut bâtie Tan 1557 : on y voit un Çou-^ 
vent de R écolîets ; l'Hôpital de Sàînt-Pfeirç^ 
'deffervi par des Religiéufes dè l'Ordre âe 
faim Auguftin , & une Commandcrie de l'Or- 
dre de Malthc,avec titre de grand Prieuré. 

L'Hôtel-de-Ville eft foutenu de plufieurs: 
piliers de pierre bleue, fous lequel il y a 
«n grand Corps-de-garde pour les Soldats;' \l 
eft orné de plufieurs médaille ; s,& flrituçs,& 
<Tun joli béfroi. ' " 

Le Maréchal de la Meiïîeraye enl'eva cette* 
"Place aux Efpagnpls le 18 Septembre 
m Officier François:^ nommé Saint-PreDil , c.Ufc 
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fa témérité de charger la'gamïfoa, qui étoit 
fortie par çompôfition ; ^lais il eut la tête 
tranchée, pour avoir manqué à la foi qui 
ayoit été donnée. Depuis ce temps-là elle eft 
demeurée aux François, qui en ont augmenté: 
confidérabiement ïes fortifications. * 
- Le Bailliage de Bapaume contient 64 Vil- 
lages & Hameaux. Il y . a deux fameufe^' 
Abbayes dans' les environs yÀfouaife & Eau* 
"court, toutes, deux de L'Ordre de faint Au* 
feuftia ... mi . . . , i . 

£a première fût coriimeïicée Tan 1 090 „ 
far trois faints Hermites ^lavoîr\ Heldemare* 
-de Tournay , Coiidn ou7Çonrard r qui fut de- 
puis Cardinal , &f Rçèjer ^Arrâs, qui bâti"? 
rènt en ce " "Heu 'ûncXcltuie ou. Oratoire 

devînt enfuite. Chef "d'Ordre*,,, .qui eut cUnsfiv. 
dépendance vingt - huit autres \ Monaftèrcs v 
tant aux Pays-Bas qu'en France & en An- 
gleterre : mais cette Congrégation ne fubfifte- 
plus , depuis l'an i 4 70. , cpnlejfve à» 
Arouaife , dans unç belle c^afife d'argent , le : 
corps de fainte Monique , mie de-làint Au^ 

'I/Àbbaye d'Eancourt, à une lieue de Bai- 
paume v fut fondée Tan 11 01 , par Lambert,, 
Evéque. d'Arra», aux inftances d'Odonv 

• _ 

v* Les Armes de Bagaume. font <le finaple £ 
fcois.gaulinei cfcorv 
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Ilermite , qui en devint le premier Abbé. Ifi 
y a encore le Prieuré de Samt-Aubin , qu£ 
dépend de l'Abbaye des Bénédictins de Saint- 
IS icolas-au-Bois , près de la Fcrc x en Vo^ 
mandois* 



LA VILLE DE HEDIN. 

^ * \ m ' \ » 

P ■ * 

L r Anciehne" fituatioh de Iledin étoit à unar 
lieue de celle d'aujourd'hui. On y a, vu 
autrefois un Palais magnifique , bAti vers Tao? 
1 068, par ordre dé Baudouin de Mons, Ccnitë 
«^Artois, qui' y tenoit fôuvent fa Cour. Phi r 
lippe de Bourgogné.y, bâtît àufli un Château? 
Tan 1395. En 1477 ,.Hedîn. fut pris&brùlé 1 
par Louis 3CI , Roi. de France, comme auffi! 
en 1 5 2 1 & en 1537? par. le Roi François 1$; 
mais PhiliberNEmmanuel , Duc de Savoie ^ 
Général des Armées de l'Empereur Charles— 
Quint, la reprit avec le Château, le a& 
Juillet 1553, & la fit rafér entièrement ^ 
comme on avorî fàit à Tërouane. 

Cè Prince la 'fit rebâtif Tannée fuivanté^ 
«vec un Fort, dftnfr un lieu appellé le ftfefni!» 
& la nomma Hédinfert , faifant allufion i ces* 
quatre lettres, F. E. R. T. Fortitudo tjur 
Rhodim ienuk , qui eft l'ancietnie. devife des* 
Ducs ete Savofe; " ; : 1 
Cette Place eft du Diocefe de Saint-Omer* 
xers les frontières, de la Picardie , à hi*i& 
ïeuea d'Abbeville, & i quatre dfcMontreùi£ 
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ISrcfe Saint-Paul : on la nomme en latin Hef. 
dîniurn. Elle eft en partie environnée d'un ma- 
lais-, qui- la rend : prefqu'inaccefflble. La ri- 
vière de Cànche te. fépare en deutf; & r| 
feudroir méhie deux* corpô d'armée pour FaP* 
fiéger, puifqu'une partie dè la Ville étant 
prife, l'autre feroit encore to état dsfe dé- 
fendre. C'efë un hexagone régulier,- etfvi- 
fonué d'un bon foffé &. d'une- contrefcarpe y . 
avec: des demi-lunes & autres -ouvrages-, qui? 
totivrem le cofps-où il n'y a pas de marais; 

U n'y a que deux Portes , dites du Bourg» 
& de Montfeuil. L'Egîife principale eft dé- 
diée ù faïnt Martin ; il y a- un Chapitïe dtj 
dbu;£e Chanoines-, avec un Ghantte , qui efl> 
la première - Dignité ' ces Prébendes : font; » 
la collation", du Roi. Iws Jéfuites y avoienf 
Buflïam'CoUege ; les Récelïets y ont un Cou* 
vent, ainfi que les Sœurs* Hofpitalieres duc 
tiers-Ordre de- falnt François. L'Abbaye de: 
Religieufesî de fainte Claire y. fut fondée: 
Tan 1437, par Kabelle, femme, de- Philippe 
le-Bon, Duc d? Bourgogne. 

Les François s?cn rendirent les maîtres-em 
î.639 , fous la- conduite, de Charles de la* 
Potte, Marquis- de la Meilleraye , qui re->- 
çut fur la* brèche le bâton de Maréchal dea 
France., que Louis XIIÏ lui: donna. 

En 1658, la Ville de Hcdin. pafla. 
pouvoir' des Efpagnols, par un événement 
fing^lier; Le Sr. de Belle-Brune, Gouver** 
«eu*/ de. cette Place-, étaat mort. le. 16: 
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Trier 1658 , le Cardinal Mazarin fit dbntlàî 
le Gouvernement vacant au Comte de Mô- 
iCt, ftcre cad^t du Marquis de Vardcs. Un 
Otficicr. nommé Fargues, qui ëtoit Major' 
de la Place , v'mjt exprès à Paris pour rendre 
fes rc.'pefts au Comte de Morct, & pour le 
prier de fe fervir de lui , & de le continuer 
dànsj fa Charge.. Le Comte le reçut très* 
froidement, & lui fit entendre qu'il vouloi* 
mettre -dans Heditv des Offickts qui Jui 
^toient particulièrement attachés; ajoutant: 
qu'il iroit bientôt prendre poffeffion de foo; 
Gouvernement, 011 il lui feroit lavoir le* 
volontés du Roi. Fargues mal fatisfait dè- 
cette réponfe, & encore plus du peu.d'efpé- 
lance qui lui reftoit de couferver ft. Charge r . 
prit la réfolution de iy maintenir par force.. 
Le Maréchal d'Hocquincourt ëtoit alors* 
«tiré dans une de fes Terres en Picardie y < 
très-mécontent de la Cour & du Cardinal 
Mazarin ; Fargues alla le trouver, & lui fifr 
part de fon delTein. Le Maréchal lui promit 
de le féconder de tout fon pouvoir , & l'af- 
fura qu'il iroit lui-même à Hedin pour le. 
foutenir. Fargues s'y rendit en diligence* 
& découvrit ion projet à la Rivière, foii 
beau-frere, qui avoit la Charge de Lieute- 
nant de Roi : il n'eut aucune peine à le: 
faire entrer dans fes vues. Les difeours du* 
Comte de Mftret lui firent comprendre qu'il? 
étoit atffli menacé de perdre fon emploi , 
msl intérêt commua k&- réunit ; ils travail 
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lerent de concert à gagner les autres Officiers 
de la G'arnifon, qui leuf étoient dévoués'-, 
& qui s'engagèrent à' les rendre* maîtres dfe 
fa Place,- & à les y maintenir Contre quî- 
conque entreprendroit d'y entrer malgré eux. 
Les Soldats de la GamiForr prirent les mê- * 
mes engagements qui: leurs Officiers*^ & Ifc 
'complot étoit formé, lotfque Te Comte cfe 
: Moret arriva pouf prendre pofleflion dô fdn 
Gouvernement. Il trouva les Portes fermées ; 
il fe nomma", & den&nnda à parler au Lieu- 
tenant de Roi; la Rivière lut fit dire qu'H 
-ne pouvoit lerrecevoirni le reconnoître pour 
^Gouverneur, & qu'il Ie prioit de le retirer.. 
Le Comte de Moret furpfis & irrité de cette 
Tépbrife, "$*&nport* Contre la Rivière , & 
menaça de' le faire punir ; mais on lui cri* 
«lue l'on alloit faire tirer fur lui , s'il ne- 
•iTéloignoit. H Rit obligé d'aller coucher h 
Abbe ville , d'où il écrivit à la Cour ce qui. 
venoitde lui arriver. Le Cardinal Mazarin, 
qui ne s'attendoit pas à cette nouvelle , en fût. 
fortallarmé , & fuivant fa méthode ordinaire y 
il mit l'affaire en négociation; il offrit dfe 
grands avantages à Fargues & à la Ri* 
yiere , s'ils vouloient fe défifter Je leur en* 
treprife : mais îfe Maréchal d'Hocejutocourt 
qui arriva à Hedin fur ces- entrefaites, fît 
rompre tout^coilimfercè aveô lé Cardinal, & 
U engagea ces deux Officier» & traiter plu* 
tôfravec le Prince de Condé, qui étoit alors, 
au* Ikrvice- d*E%agne; lis -firent ûa Tmt& 
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avec ce Prince, par lequel il promit de faire 
jpayer la Garnifon de Hadin par ,1e Roi 
d'iifpagne, laquelle ne pourroit être chan- 
gée que du confentement de la Rivière & 
de Fargues , qui promirent de leur côté de 
fervir fidèlement le Prince , & de ne jamais 
faire aucun accommodement avec la Cour, 
que de concert avec lui. Le Prince s'obli- 
gea pareillement à ne faire aucun Traité avec 
la France, fans les y comprendre. Dès que 
Ces Articles furent fLgnés , ils fe mirent à? 
faire des courfes aux environ* d'Abbeville 
& de Montreuil , & à établir des contribu- 
tions en France. Le Cardinal î^voit fait ar- 
rêter la, femme de Fargues^, ^vec fes enjants, 
pour lui fervir d'otage, ^ pour te mstrçr 
pat la crainte des vengeancts que Ton pour- 
roit exercer fur eux„ s'il s'obftinoit dans 4? 
rébellion ; mais cet artifice ne réuffit -pas. 
Fargues étpit réfolu de tout (àcrjfier pour 
fe maintenir dans, fon poftç.; & - il acquit 
bientôt tan^ d'autorité da*jis la VHle, que 
le Maréchal- JTHocqti incourt jugeant que fa- 
préfence y étojt inutile , en fortit pour aile? 
joindre le Prince de Condç à Bruxelles. 

Verç la- fin d'Avril , le Cardinal conduifit 
Je Roi à Amiens ^ & il y fit amener la- 
femme de Fargues, dpnt il prétendoit 
fervir pour reprendre la Ville de Hedin^ 
«ette feaime , qui étoit gardée à vue, & 
^ui fouffrit fa prifon fort impatiemment-, fit 
ieiîuuidv\r une - audience au Cardinal, qui. 
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valant toujours négocier, ne la lui refula 
pas; elle lui dît qu'elle étoit au déielpoir 
de ce que faifoit fori mari ; & que fi elle 
pouvoit avoir une entrevue avec lui, elle fe 
faifoit fort de le ramener à fon devoir. Le 
Cardinal le laifla perfuader; & il l'envoya 
fur Ta parok * Hedin, avec fes enfants; 
mais dès qu'elle y fut arrivée, elle oublia 
toutes fes promeffes, & entra dans tous les 
(entiments de fon mari. Le Cardinal , hoi>' 
teux d'avoir été dupé par cette femme,' 
s'imagina que rapproche de la perfonne dix' 
Roi feroit une grande impreffion fur l'efprit 
des Soldats, & de la plupart des Officiels 
de la Garnifon , qui abandonnèrent leur 
Chef pour fe foumettre à leur légitime Sou- 
verain* Dans cette efpérance, il lit partir le 
Roi d'Amiens , pour aller à Abbeville, 
d'où il vint coucher dans un Château proche' 
Hedin. Il envoya lui-même fommer la Gar- 
nifon de fe rendre ; mais elle ne répondit à' 
cette fommation que par des coups de ca- 
nori. Le Roi fut obligé de fe retirer. Ce' 
Prince, qui avoit alors vingt ans, conférva 
toujours un vif reffentiment de cette infulte:' 
& malgré les Lettres d'abolition accordées 
if Fargues par le Traité des Pyrénées , on 
lui fit fon procès pour des crimes qvii' n*a- 
votènt iucun rapport à Ha rébellion, & il fut 
pfcftdu à y&bièViîfc , huit ans a^Vès fa ~tè v<>îte,î 
<Jue Von regarda toujours corfimc 1^ véritàV 
ble -motif de fa condamnation. - ' 
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Le Prince de Coudé avoit tenu les :e»> 

■ 

gigcracnts qu'il avoit pris avec la Garnifoa 
de Hcdin, de ne faire aucun Traité avec 
la France , lans l'y comprendre ; car on en fit 
un Article exprès dans le Traité des Pyré- 
nées , dans lequel il fut ftipulé que l'on 
•donneroit des Lettres d' abolition aux Offi- 
ciers de guerre & aux Soldats de cette Gar- 
nifou, qui s'étoient foulïraits à fobéiflance 
du Roi, à condition que la Place feroit 
temife entre les mains de Sa Majefté ; ce 
-qui fut exécuté en jtf6o. 

Depuis ce temps-là, Flediu e'ft toujours 
-demeuré à la France. L'Abbé Prévoit , cé- 
lèbre par pîufieurs Ouvrages qu'il a donnés 
au Publie, étoit né dans cette Ville. 

Le Bailliage de Hedln contient 124 Vil- 
lages & Hameaux. On voit dans fes envi- 
virons pîufieurs belles Abbayes , comme 
celle de Cercamp, Religieux de l'Ordre de 
Citcaux, laquelle, quoique fituée dans l'Ar- 
tois , dépend néanmoins du Diocefe d'Amiens. 
Cette Alibaye a été fondée l'an 113?, par 
les Comtes de Saint-Paul; l'Eglife étoit au- 
trefois très-magnifique, mais il n'en relie à 
pré Cent que la nef. , 

L'Abbaye de Blangy ; fitueé fous le Dit)» 
çefe de Boulogne, fut fondée vers Tan <5j 82, 
pour des Religieufes, par fainte Berthe, 
Comtefle de Ponthieu, dont on y polfedc 
lés Reliques. Ce Monaftcre fut rétabli' dans 
le Xle. ficelé pour des Religieux de fiiint 

Benoit* 
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^Benoît, qui furent tirés de l'Abbaye de Fe- 
carap en Normandie , 'à laquelle celle de 
Blangy a été foumife jufqu'au XlVe. fiecle. 

L'Abbaye d'Auchy-les-Moines , de l'Or- 
de faint -Benoît , Diocefe de Boulogne , fut 
fondée vers Fan 720, à l'honneur de faint 
•Silvin-, les premiers Religieux furent tirés 
'de r Abbaye de Saint-Bertin , de laquelle 
celle d'Auchy doit encore recevoir fou 
Abbé. 

L'Abbaye de Dommartin , autrefois Saint- 
Joffe-au-Bois , Diocefe d'Amiens, fut fon- 
dée au commencement de l'Ordre de Pré- 
. «montré , par Milon , Evéque de Térouane. 
Elle eft très-belle , & une des plus flor if- 
fentes de tout l'Ordre. 

Celle de Saint- André -au -Bois, auflî da 
Diocefe d'Amiens, à deux lieues d'Hedin, 
'fl'étoit en fon origine qu'une dépendance de 
l'Abbaye de Dommartin. Thierri , Evéque 
-d'Amiens , Térigea en Abbaye l'an 1 1 63. 
Elle n'a aucune Cure ; ce qui eft aflez pa*> 
ticalier dans l'Ordre des Pré*uontrés. * 
_ 

* Les Armes d'Hedin font d'or & de gueu- 
les à l'étoile de l'un en Pautre. Celles du Comté 
de Hedin font d'azur à Tefcarboucle pommeté 
de huit raix d'or chargés en cœur de -Pécufloii 
de la Ville. 

. ■ W 

•Tome H. : Z 
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; L,A VILLE DE St. VENANT. 

ÏL y a depuis long-temps des *contefta- 
tions, fi cette Ville étoit de la Flandre 
qu de l'Artois , étant fuuée fur les frontie- 
TfÇs de ces deux Provinces ; ce qui n'a ja- 
mais été .décidé. Son Patron eft J&int Ve- 
nant, dont elle porte le nom. Elle eft fituée 
fur la Lis , à deux lieues d'Aire , & a le 
titre de Comté. Sa principale défenfe con- 
fiée dans les inondations que forment les 
riûfleaux de Robccq & de Garbecq. 

Il ji'y a qu'une Eglife , laquelle.eft dédiée 
à faint Venant : les Peuples l'ont fait bâtir 
à l'honneur (Je ce faint Martyr , qui vécut ' 
vers l'an 762, du temps de Pépin, Roi 
de France. Il .avolt fervi premièrement fous 
ce Prince; mais il fe_ donna erifuite entière- 
ment à Dieu, & fe retira x dans les bois^ 
qui .étoient alors aux environs d'Aire, où 
il fut ajïafliné par un voleur, qui crut trou- 
ver auprès de lui de grandes richefles. Los 
miraclea que Dieu opéra çnfuite par Tinter- 
çe(5on de faint Venant, & le concours de 
monde qui vint vifiter fon tombeau, ont 
donné l'origine à cette petite Ville. On 
trouva, l'an 1608, les offements-de faint 
Venant au Village de Sainte-Itisbergue , à 
une lieue de cette Ville;' mais il y a en' 
quelques : contcftations , fi c'étoieat les .VXÙ- 
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LA VILLE St. VENANT.' atfjr 
tables Reliques -du faint Martyr, dont la* 
Fete fe célèbre le 10 Gétobre. . 

Il y a un : nouvel Hôpital pour les Ma^ 
îàdes & les Soldats , gouverné par les Frè- 
res, dità Bons-Fieux^ le Roi Louis XIV 
Rétablit en 1702, & ordonna que les" re- 
venus de l'ancien Hôpital de cette Villë 
& ceux de fes Mataderies, comme aùfiî 
ceux de Haverskerke, ferviflent pour Ton- 
entretien. 

Cette Place a eu autrefois de bonnes fbri 
tifications; en 1657, le Maréchal de Tu* 
renne, commandant l'armée de France, la ; 
vint aflîéger pendant que le Prince de Condé 
faifoit le fiege d'Ardres, en Picardie. Cette* 
dernière Place étoit fur le point d'être prife v 
& les Efpagnols fe préparaient déjà à fecou- 
rir Saint -Venant , lorfque le Gouverneur 
rendit la Place au Maréchal de Turenne, 
qui envoya d'abord des troupçs pour* faire 
kver le fiege d'Ardres , & qui prit enfuit^ 
en quatre jours le Fort de Mardick^ 

Saint-Venant fut érigé en titre de Comté 
te 17 Décembre 1655 , P ar I e Roi d'EP 
pagne , en faveur de Maximilien de Lib- 
res Gouverneur de Sarnt-Omer. En 1659^ 
il fut cédé à la France par le Traité de» 
Pyrénées; & fes fortifications furent rafées; 

Le fiege que cette Ville a foutenu ear 
1710 l'a rendue célèbre ; les François en 
«voient relevé les fortifications , &yavoient' 
mis. une bonne gamifon, lorfque le Prince 

Z a. 
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Eugène de Savoie & le Duc de Marlborougfy 
commandant l'armée des Alliés, la firent 
invertir le 5 Septembre, après la prife de 
Béthune. Le Prince d'Orange commanda 
au fiege, & le Chevalier de Selve, Briga- 
dier François, commandoit dans la Ville 
• avec fix Bataillons. La tranchée y fut ou- 
verte le 16; mais le défaut de vivres & de 
munitions fut caufe que les Affiégés fe ren- 
dirent par capitulatioa le 29 fuivant. Cette- 
Place fut rendue à la France Tan 1713* 
par la* Paix d'Utreçht. * 

M 

T I 

LA VILLE DE LILLERS. 

LA fituation de cette petite Place e(fc 
entre les Villes d'Aire & de Béthu- 
ne , éloignée de Tune & de Tautre de deux 
lieues. Elle a eu autrefois de bonnes for- 
canons; mais ctêpuis pîufieurs années elles- 
ont été démolis, & c'eft à préfent une Ville 
ouverte , de peu de confidération , finotv 
que c'eft une Chàtellenie ou BailHage , du- 
quel dépendent environ foixante Villages , 
dont la Souveraineté fut cédée à la France 
en 1659, par la Paix des Pyrénées. 

Son Egliie Collégiale eft dédiée à la fainte 
Vierge & à faint Orner Wenomar , Sei- 
■ 

• Les Armes de Sain -Venant font de gueu^ 
les. à. deux bars adolles & trois tréfilas d'or. 
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LA VILLE DE LILLERS. 269 
gneur de Lillers, y a fondé , en 1048 r 
un Chapitre de dix Chanoines, defquels il- 
n'y a que quatre qui ont une plëine Pré- 
bende. Le Roi les confère alternativement 
avec le Marquis de Lillers. 
, Il y a aufli un Couvent de Dominicains r 
fondé Tan 1623, & un de ~5œurs-Grifes , 
avec un bel Hôpital pour les Malades 
& les Soldats, établi en 1695, P ar Edit 
dé- Louis XIV , en vertu duquel cet Hô^ 
pjtal doit jouir des revenus des Maladeries 
de cette Ville ^ & de l'Hôpital de Choc- 
qnes. 

v On voit aux. environs de Lillers deux 
Abbayes de Religieux, Tune à. Chocques 
& l'autre à Ham. La première eft de Cha- 
noines Réguliers de l'Ordre de faint Au- 
guftin. Robert , Seigneur de Béthune , avoit 
fondé premièrement des Chanoines féculiers 
Fan 1 1 00 ; niais vingt ans après , Jean , 
Évêque de Térouane , changea ce Collège 
en Monaftere régulier : ce qui fût confirmé 
par le Pape Eugeue III ; & les Seigneurs 
de Béthune lui donnèrent encore de plus 
grands biens dans la fuite. 

Celle de Ham, de l'Ordre de- faint Be* 
tioît, fut fondée en 1084, par Engerand , 
Seigneur de Lillers ; les premiers Religieux 
vinrent de l'Abbaye de Charroux en Poitou. 
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LA VILLE DE St. PAUL. 

ON l'appelle Fanum S. PaulU ou Pau~ 
lo polis : elle eft à quatre lieues de Saint- 
Omer, & à huit d'Arras; quoique de l'Ar- 
tois, elle dépend pour le fpirituel de TE- 
véque de Boulogne. Son Eglife Collégiale- 
eft dédiée au faint Sauveur II y a un. 
Chapitre de douze Chauoincs, avec un 
Doyen, fondé vers Tan 1030, par Roger, 
Comte de Saint- Paul. L'Eglife Paroiffiale 
eft dédiée à faint Paul : elle a été re- 
bâtie Tan 1674. Outre le Couvent des. 
Carmes , admis Tan 1 6 1 5 , il y a des Sœurs- 
G'rifes du tiers -Ordre de faint François; 
des Sœurs - Noires , & l'Hôpital de faint 
Ladre. Plus de 200 maifons de cette petite 
Vilte y furent confumées le 23 'Août 1 730 , 
en moins de trois heures de temps, par te 
feu, occafionné par un coup de fufil tiré 
dans la paille. 

Le Comté de Saint-Paul a été poffédé 
par les Princes de la Maifon de Luxem- 
bourg ; il pafTa dans la Maifon de Bour- 
bon par le mariage de François de Bour- 
bon, Comte de Vendôme, bifaïeul du Roi 
Henri IV, conclu en 1475, avec Marie % , 
petite-fille & héritière de Louis de Luxem- 
bourg , Comte de Saint-Paul , & Connéta- 
ble de France , qui avoit été décapité en 
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Gfrêve fous Louis XI. De-là il eft entré dans- 
la Maifon des Ducs de Longuevilîe , dont 
le dernier, Charles-Paris d'Orléans, Comte 
de Saint- Paul , &c. futtué. lorfque les Fran? 
çois pafferent le Rhin en 1672. Sa fœur, 
Marie d'Orléans , Ducheffe douairière de 
Nemours, lui fuccéda : comme elle n'eut 
pas d'enfants, elle vendit,, l'an 1705,1a 
Terre de Saint - Paul à Louis de Melun , 
Prince d'Epinoy, pourlafomme de 375000 
livres. Le fils de celui-ci * Louis de Melun., 
Duc dé Joyeufe, Pair de France, &c. fut 
Weffé malheureufement par un cerf que l'oa 
chaflbit dans la Forêt de Chantilly , dont 
il mourut deux jours après, le 31 Juillet 
1724, âgé de trente ans, fans laifTer d'en- 
fants de fon époufe , Armande de la Tour 
de Bouillon. Par cette mort, le Comté de 
Saint-Paul échut à Charles , Duc de Rohan r 
Prince de Soubife , &c. neveu du défunt. 

Ce Comté étoit autrefois un arrierc-Fief 
du Comté d'Artois, quoique les François 
n'aient pas voulu en convenir aux Confé- 
rences de Cambray en 1529, où ils pré- 
tendirent que la reconnoiffance de cet ar- 
riere-Fief fe devoit faire devant le Roi de 
France, en qualité de Comte de Boulogne. 
Enfin , le Roi Louis XIV ? par un Arrêt 
donné en Janvier 1707, ordonna que le 
Comté de St. Paul releveroit immédiatement 
de la Couronne de France , & de la grofle 
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Tour du Louvre , à la charge de dix livres > 
pour les droits & reliefs , &c. 

Le Comté de Saint-Paul porte le titre de 
SénéchaulTée , & fa Jurifdi&ion s'étend fur ' 
deux cents quatre-vingts deux Villages & 
Hameaux; même le Comté d'Epinoy en 
relevé, quoiqu'il ait été érigé en Princi- 
pauté. * 

On voit aux environs de Saint-Paul l'Ab- 
baye de Rui(Teauville , Chanoines Réguliers- 
de l'Ordre de faint Auguftin , autrement dite, 
Notre-Dame-au-Bois , fondée vers Tan 1 1 20 r 
par un Seigneur de Qucrcy ; le Prieuré dé 
Rebreuve , dépendant de l'Abbaye d'A-* 
rouaife , près de Bapaumç ; les Prieurés dé 
Pas, Ligny, &c. Il y a auffi le Village - 
a'Azincourt, où Henri V, Roi d'Angle- 
terre , défît , en- 1 4 1 5 , l'armée de Char- 
les VI, Roi de France. Les François y- 
attaquèrent les Anglois , qui fe défendirent 
avec tant de bravoure , qu'ils battirent leurs 
ennemis à plate - couture. Les Ducs d'A^ 
Tençon , de Lorraine , dé Bar , dé Brabant % 
de Nevers , le ^Connétable d'Albret , lé 
Maréchal de Boucicault, & l'Amiral dé~ 
Dampicrre , furent tués fur la place. 



- • Les Armes de Saint - Paul font d'azur k 
une gerbe d'avoine, fleurie d'or , liée de wéme; 
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CEtte Ville , appellée en latin Teruanà 
ou Civitas Morinorum, eft une des plus- 
anciennes des Pays-Bas, & a été la Capitale de& 
Morins, Peuples de la Gaule Be'lgiqne, que le 
Poëte Virgile a nommé dans Ton Enéide y . 
extremi hominum Morini. Elle a été "très-cé- 
lebre dans l'hiftoire; très-forte, &le boule- 
vard des Flamands contre la France ; mais à' 
préfent c'eftundes moindres Bourgs de tout : 
le Pays d'Artois , fitué fur la rivière de Lis , 
à deux lieues d'Aire & de Saint-Omer, & à 
fix de Boulogne. On voit encore les murail- 
les de l'ancienne Ville , où il ne refte plus 
que les ruines d'une feule Porte , dite du. 
Saint-Efprit. Dans cette- enceinte il n'y a au- 
cune maifon ; & ce n'eft qu'une prairie , dont 
les fruits fe partagent annuellement entre lei 
Evèques de Saint-Omer & de Boulogne. 

Téjouane a eu un Evêché très-ancien., 
Suffragant de l'Archevêché de Rheims i il 
étoit fi confidérable & fi étendu , qu'il étoit 
partagé en vingt-cinq Doyennés , & en 800 
ParoifTes , qui s' étendoient dans l'Artois, le 
Boulonnois & la Flandre. 

- 

É VÉ QUE S DE TÊROUANE. 

c 

I. St. Antimondc fut envoyé par St. Rémiv 
Archevêque de Rheima, vers l'an 500., goût 
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oonvcrtir les Morins , & autres Peuples voî- 
fins, qui étoiçnt retombés dans l'idolâtrie, 
après avoir reçu les lumières de la Foi , par 
la prédication de faint Fufcien & de iaitit 
Viétoric, qui y reçurent la Couronne du 
Martyre vers l'an 286. Ce premier Evêqu« 
mourut Tan 519. 

II. Atalbert étoit le favori du Roi Lo* 
thaire. Après fa mort, arrivée l'an 552, le 
Siège de Térouane fut long-temps vacant-; 
k caufe des irruptions des Huns & d'autres 
Peuples barbares. 

III. St. Orner, natif de Confiance, en Al- 
lemagne, & Moine de l'Abbaye de Luxeuil, 
en Frauchc-Comté , devint Evêque de Té- 
rouane vers Tan 623; étant devenu vieux- & 
aveugle , il fe y démit de fon ^Evéché ^ & 
mourut Tan 695 , âgé de cent ans. On fait 
la Féte le 9 Septembre. 

IV. Drancius fut Suidait & Vicaire dé. 
faint. Orner : il mourut Tan 6H 2. 

V. St. Baïmis , auparavant Moine & Abbé 
de Saint -Wandri île- en Normandie, mourut 
en 706. v . 

VI. Ravançere, fondateur de l'Abbaye 
de Blangy, décéda l'an 720. Saint Sylvm, 
fondateur de celle d'Auchy-les-Moines, qui 
avoit été fon Suffragant, mourut quelque, 
temps auparavant. 

VIL St. Erkembode,.Abbé de Saint-Ber- 
tin , mourut en 742. 
VJII. Adalgere. 
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•IX. Gontb.ert, mourut Tan 747. v 
X. Ethaire eft nommé dans une lettre du 
Pape Zacharie aux Evéques de France. 

XL. Radualde , fut envoyé au Concile de 
Rome Tan 768 , par l'Empereur Charle- 
magne. 

Xlt. Athalphe ou Dimfricius , Taii 791, 

XIII. Wigbert. 

XIV. Théoduin, Tan 800. 

XV. Erembalde. 

XVI. St. Folquinfut nommé à cetEvô* 
ché Tan 816, par l'Empereur Louis ; il dé- 
céda Pan 855 , & l'on fait fa Fête le 14 Dë-' 
cembre. 

XVII. St. Humfride , Religieux de l'Ab- 
baye de Prumy , & Abbé de Saint-Bertin; 
il ibuffrit beaucoup par les irruptions des 
Normands, & mourut l'an 869. 

XVIII. A&ard , Evêque de Nantes , étant 
exilé de fon Evêché , gouverna pour quel- 
que temps celui de Térouane; en 872,1! 
devint Archevêque de Tours. 

XIX. Adalbert quitta l'Epifcopat vers Tan 
€90 , & mourut en 914. 

XX. Heriland fe trouva, l'an 892, au 
Concile de Rheims , où l'Archevêque Foul- 
ques lui donna l'adminiflration de l'Evêdté 
.de Chàlons-lltr-Marne. 

XXL Etienne, fe trouva ^ l'an 909, au 
^.Concile de Soifibns. 

XXII. Wicfride, Religieux de l'Abbaye 
de Saint-Bertin , fuccéda L'an $35 , & mou- 
rut en 960. 
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XXIII. David , auparavant Moine <Je 
'Saint-Pierre à Corbie, mourut l'an 964. 

XXIV. Frameric décéda Tan 999. 

XXV. Baudouin remit le Siège à Té- 
rouane , après qu'il eut été transféré à Bou- 
logne par fon Prédécefleur Hériîand , à caufe 
-des incurfions des Normands. Il rétablit les 
Eglifes, & fonda feize Prébendes dans fe 
•Cathédrale; fa mort arriva l'an 1030. 

XXVI. Drogon, Moine de Berg-Saitrt- 
Vinox , & Pafteur de Ghiftelles , mourut 
en 1078. 

XXVII. Hubert, Archidiacre de Téroua- 
fie , fut aceufé de fimonie , & condamné ^ 
Tan 1082, à fe retirer dans l'Abbaye de 
Saint- Bertin. 

XXVIII. Lambert , natif de Bailleul, oc- 
cupa par force le Siège de Térouane , & fut 
facré par des Evéques fchifmatiques ; il fut 
excommunié par les Légats du Pape Gré- 
goire VII, & fes Diocéfains le chafferent^ 
en 1084, hors de l'Eglife de Térouane, 
après lui avoir coupé la langue & Les doigts. 

XXIX. Gérard fut pareillement aceufé de 
limonie , & condarçmé, l'an 1099, à finir 
fes jours dans l'Abbaye du Mont-Saint-Eloi 
près d'Arras. 

XXX. St. Jean , Seigneur de Comines & 
^de Warneton , Chanoine de Saint - Pierre à 
Lille, & puis Religieux au Mont-Saint-Eloi , 
-mourut le 2 7 Janvier 1 1 30. „ 

-XXXI. St. Milon, Abbé de Dommartin^ 

4c 
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de l'Ordre de Prémontré en Artois , mourut 
l'an 1 158. 

XXXH. Milon II , Chanoine Régulier & 
Abbé de Ruifleauville , de l'Ordre de faint 
Àuguflin, luccédaà fon oncle , dont il étoit 
Archidiacre; il mourut l'an 1 169. L'Arche- 
vêque de Rheinis n'avoit pas voulu facrcr 
Milon , à caufe des oppofitions du Clergé 
de Boulogne, en Picardie, qui voulut avoir 
un Evcque particulier ; mais le Pape Alexan- 
dre III le facra, & ordonna à ceux de Bou- 
logne de lui obéir. Il n'y a eu d'EVéque 
particulier à Bpulogne .qiré vers Tan 1565, 
après la déftruétion de Térouane. 

X^XIII. Didier, Prévôt de Saint-Pierre 
à Lille , & Archidiacre de Tournay , mou- 
rut Tan 1 191. 

XXXIV. Lambert , natif de Bruges , 
Chancelier de TEgUle de Rheims , mourut 
en 1207. 

. XXXV. Jean, Archidiacre de Térouane, 
& neveu de Lambert, décéda Tan 1213. 

XXXVI. Adam, natif d'Arras, Archidiacre 
de Paris; il quitta Ton Evéché l'an 1229, 
pour fervir Dieu dans l'Abbaye de Clairvaux. 

XXXVII. Pierre deDouây, Archidiacre 
de Flandres dansl'Eglife de Térouane, mou- 
rut l'an 12^50. 

c XXXVIII. Raoul de Kala, mourut vers 
l'an 1 265. 

' XXXIX. Henri de Mûris, Grand-Chanue 
de Térouane v mourut Tan 1290. 
Tome II. A a 
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XL. Jacques de Boulogne, décéda Tau 

1301- 

XLI. Enguerand de Crequy, auparavant 
Evêque de Cambray , mourut vers l'an 1320* 

XL1I. Jean de Vienne ou Vianden; il 
devint, en 1334, Archevêque de Rheims. 

XLIIL Raimond Sacquet , Confeiller au 
Parlement de Paris; il devint, en 1355 , 
Archevêque de Lvon. 

XLIV. Gilles d'Aifcelin, devint cnfuitc 
Chancelier de France , & puis Cardinal : il 
mourut Tau 1378. 

XLV. Robert de Genève, Chanoine de 
Paris, devint, Tan 1365 , Evêque de Té- 
rouane, trois ans après Evêque de Cara- 
bray, puis Cardinal , & Pape Tan 1378. Il 
prit le nom de Clément VII , & tînt le Siège 
à Avignon, pendant le Schifme contre le 
Pape Urbain VI , qui demeura à Rome. Cet 
»nti-Pape mourut Tau 1394. 

XLVI. Gérard de Dainville pafla de l'E- 
véché d'Arras à celui de Térouane, l'an 1368, 
puis à celui de Cambray en 1372. 

XLVII. Adheimar-Robert , Cardinal, fut 
transféré, l'an 1378, à l'Archevêché cfc 
Sens. 

XLVIII. Pierre d'Orgeraont , Prévôt de 
la Cathédrale d'Angers , devint , en 1384, 
Evêque de Paris , où il mourut Tan 1409. 

XLIX. Jean Tabary , Médecin de Char- 
les V, Roi de France, mourut Tan 1403. 

L. Matthieu Renaud , natif de Bapaume, 
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Confefleur de Charles VI , Roi de France : 
il mourut Tan i 4 1 4. 

LI.- Louis de Luxembourg , devint, en 
1436, Archevêque de Rouen, Cardinale» 
1439 , & Chancelier de Henri VI , Roi 
d'Angleterre, qui le fit aufii Evcque d'Ely, 
Il mourut èn 1444. 

LU. Jean îe Jeune, auparavant Evcque 
de Conferans & d'Amiens , enfuite Cardinal 
Fftn 1439, & Evcque de Màcon. Il mourut 
en 1451. 

LUL David de Bourgogne f fils naturel 
de Philippe - le - Bon , Duc de Bourgogne r 
devint, Tan 1456, Evéque d'Utrecht. 

LlV. Henri de Lorraine , Comte de Vau- 
demont , réfigna FEvéché de Térouane l'an 
1485 ; retenant celui de Metz, où il mou- 
rut Tan 1505. - 

Guillaume de Clugny , Bourguignon y Cha»~ 
notne de Liège , Prévôt de B é thune ,& frère 
de Ferry, Cardinal & Evéque de Tournay^ 
*voit été nomme Coadjuteur de Térouane ; 
mais en 147 7 , il fut arrêté par ceux de Gand 
nvec le Chancelier Hugonet, étaut aceufes 
d'avoir donné au Duc Charles-le-Hardi de 
mauvais confeiîs au préjudice du Pays. Hu- 
gonet y perdit la tête fur un cchafaud, & 
Clugny courut grand rifque de fa vie. Il fc 
retira enfuite auprès du Roi Louis XI, qui, 
hû donna TEvéché de Poitiers; il maurut 
en 14 a<x 
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LV. Antoine de Çroy , mourut dans la 
Terre-Sainte Tan 1495. 

LVI. Philippe de Luxembourg , Cardinal 
& Evêque du Mans & de Térouanc , devint 
Evêque d'Arras Tan 1512. 

LVII. François de Mclun , Prévôt de 
Satnt-Omer & de Lille , obtint FEvêché de 
Térouanc Tan 1512 , par permutation avec 
Philippe de Luxembourg. 

LVIII. Jean de Lorraine , Cardinal & Ad- 
rniniftratcur de quatorze. Evcchés ; favoir, 
Térouanc , Toul , Narbonne , Verdun , Lu- 
çon , Valence , Rheims , Lyon , Alby , Die, 
Màcon , Nantes , Agcn & Metz , mourut l'an' 

LIX. Philippe de la Chambre , aupara- 
vant Moine & Abbé de Corbie , Evêque de 
Térouane l'an I530 , Cardinal & Evêque de 
Bellay. Il décéda Tan 1550. 

LX. François de Crequy , Abbé de Se* 
Kncourt, mourut Tan 155 2. ! 

LXI. Antoine de Crequy ne fut que nom- 
mé à cet Evêché ; car en 1553, Térouane 
fut prife & détruite par les troupes de l'Em- 
pereur Charles-Quint. Ce Prélat devint en- i 
fuite Evêque de Nantes & d* Amiens, & 
Cardinal; & mourut Pan 1574. 

LXII. Guillaume de Poitiers, Chanoine 
& Archidiacre de Liège, PTévôt de Saint- 
Omer , & Confeiller de l'Empereur Charles- 
Quint, fut nommé enfuite par S. M. l.Ai cet 
Evêché ; mais fa nomination n'eut point d'ef- 
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fet, & il fut nommé , Tan 1560, à l'Evâf 
ché de Saint-Omer. 

Op peut voir par ce catalogue , que l'E- 
glife de Térouane a été autrefois très-illuftre t 
puifqu' outre un grand nombre de faims Evé- 
ques qui l'ont gouvernée , elle a produit en-» 
core le Pape Clément VII & huit Cardinaux. 

L'Eglife Cathédrale de Térouane, dédiée 
à Notre-Dame, a été très-belle & magnifi- 
que , comme Ton en peut juger par le plan 
qu'on en a confervé. Il y avoit un Chapitre 
compofé de trente-cinq Chanoines , avec unr 
Doyen , deux Archidiacres, l'un d'Artois & 
l'autre de la Flandre ; un Chantre , un Tré-r 
forier , un Ecolitre & un Pénitencier ; outre 
deux Eglifes Paroilïiales , l'une de Saint-Mar- 
tin-au-Mont , l'autre de Saint - Nicolas ; & 
deux Couvents, l'un de Sœurs-Grifes de S. 
François , & l'autre de ~ Dominicaines , qui 
font maintenant à Saint-Omer. 

Cette Ville étoit d'une fi grande impor- 
tance, qu'elle fut l'objet de la guerre entre 
l'Empereur Charles-Quint & les Rois de 
France , François I & Henri II ; le dernier 
s'en rendit le maître en 15441. L'Empereur 
y envoya , en 1 5 5 3 , une armée , fous les 
ordres de Ponthus de Lalain , Seigneur de 
Bugnicouru Le fiege fut commencé le 1 3 
Avril, & la Ville fut prife d'affaut le 20 
Juin, après que fes remparts eurent été mis 
en poudre par cent quarante-deux mille coups : 
de canon. André de Montalambert , qui y " 
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commandoit , ayant voulu attendre le» der- 
nières extrémités, fut tué fur la brèche, & 
fe garnifon paflee au fil de l'épée. L'Empe- 
reur la fit rafer enfuite, & il rfen refte au- 
jourd'hui que de foibles veftiges, qu'on 
nomme le Mont Je Térouane. 
• C'eft ainfi qu'une Ville , fi célèbre au- 
trefois , fut détruite , félon le Chronogra- 
phe, DeLetI MorInI ; & fon Evéchë 
fut partagé peu après entre les nouveaux 
Êvêchés d'Ypres, de Saint -Orner & de 
Boulogne. 

La Régale de Térouane porte le titre 
•de Comté ; c'eft un Amortiflement Royal 
refibrtiffant du Confeil d'Artois , & fa Ju- 
irifdiélion s'étend fur quarante-trois Villa- 
ges , dont la plupart font fournis à I'Evéchë 
de Boulogne , airîfi que la Ville de Té- 
rouaac. Pout cette raifon,-on a trouvé à 
^propos d'ajouter ici la fuite de cesEvêques. 

I. Claude-André Dormy , fut facré le pre- 
mier Evoque de Boulogne l'an J5 67 , & 
décéda le 15 Février 1-59-9. 

II. Claude "Dormy, neveu du précédent, 
Héligieux de l'Ordre de Cluny , & Prieur 
«de Saint-Martin-des-»'Ghamps à Paris, fut 
iàcré ran i'6 00, ^& mourut en 162 6. 

III. Viftor Boutéillier, Chanoine de Pa- 
rfis , Abb'tr de "Saint-Vvflmer de Boulogne & 
ifl'Aigue-vive , 'fut fecré Tan J628; deux 
ans après, ; il devint Coadjuteur de l'Arche- 
•Vi}que de Tours. Il mourut en i '6;a. 
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IV. Jean Dolce , fut facré l'an îé-i 1 ;. 
fi étoit-aufli Abbé de B raine, de Saint- Vin- 
'Cent-du-Luc , & de Buflieres. En 1643, & 
devint Evêque de Bayonne , fa patrie, où 
il mourut en 1 681. 

V. François Perrechel , Abbé de Saint- 
■Crepin à Soiffons , f iit facré Tan 1645, 
quitta rEvëché en 1675, & momut en 
1682 , hgé de 80 ans. 

VI. Nicolas Ladvocat-Billiad , Chanoine 
& Vicaire-Général de Paris , Abbé d'Hom- 
Iblieres, &c. facré Tan 1677; mort le 11 
Avril 16 81. 

VIL" Claude le Tonneflier de Breteuil, 
Prieur de Val-Dieu & de Roche-Guy on , : 
Tut facré l'an 1682 , & mourut le 8 Jan- 
vier 1698. 

Antoine^Girard de Labonrrrac , Chanoine 
de Tours , nommé par le Roi à TEvêchë 
de Boulogne , obtint peu après celui de 
Poitiers, où il mourut Tan 1702. 

VIII. Pierre de Langle , Abbé de Saint- 
Loup , Agent-Général du Clergé, facré Tau 
1*^98 : ce fut un des Evêques Appellants 

<de la Conftitution Unigenitus ;*1 mourut fort 

Âgé le 12 Avril 17124. 

IX. Jean-Marie Henrinu , Confeiller-Clerc 
uau Parlement de Paris, facré l'an 1724^ 
étoit auffi Abbé de Bardoue & de Valloi- 
«s. Il décéda le 2-5 Janvier 1738. 

X. Auguftin-'Céfar de Hcrviîly de De- 
-viffe , Prévôt de TEglilc de Saint-Pierre à 
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Lille, fut facré en Septembre 173?, & 
devint aufli Abbé de Valloircs eft mort 
le 1 1 Octobre 1 742. 

XI. François-Jofeph-Gafton de Partz de 
Prcfly , né au Chiteau d'Equiredieuze eti 
Boulogne au mois de Septembre 1712, 
Doéleur de Sorboone & Vicaire-Général du 
Diocefe de Boulogne , fut nommé a cet 
Evéché le 21 Décembre 1742. Il a été 
facré à Amiens, le 15 Septembre 1743 , & 
prit pofTeflïon le 7 Novembre de la même 
année. Il eft encore revêtu de cette dignités 

Àu voifinage de Térouane , fur ht Lis , 
& fous le Diocefe de Saint-Oraer, il y a 
l'Abbaye de Saint- Augufli», de l'Ordre de 
Préraontré, fondée en 1163, Milon, 
Evêque de cette Ville , qui s'y fit Religieux» 

On y voyoit autrefois une belle Abbaye 
de Bénédi&ins, dite Saint- Jean-au-Mont, 
fondée vers Tan 686, par Thierry, Roi de 
France , en expiation de ce qu'il avoit fait 
affafliner fàitrt Léger, Evêque d'Autun. Cette 
Abbaye ayant été détruite, en 1453, P 8 ** 
les guerres , les Religieux s'établirent à Bail- 
leul , & de - là à Y près , Tan 1608. 

A deux lieues des ruines de Térouane * 
il y a le Bourg de Renty, partant le. titre 
dç Marquilàt, quteft entré dans la Maifon 
d'Egmont, par le mariage de Marie-Ferdi- 
nandine eje Croy , fillo de Charles-Philippe 
de Croy , Marquis de Renty, Son Château 
eft affez fort, & célèbre dans Fhiftoire, 
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par ki bataille qui fe donna dans fes envi- 
rons en 155 4, où François, Duc de Guifc, 
qui * commandoi t l'avant -garde de l'armée 
de Henri II, Roi de France , défit une par- 
tie de celle de l'Empereur Charles-Quint, 
qui marchoit en perfonne au fecours de Renty. 
Il y a dans ce Bourg les Eglifes de Saint- 
Pierre , de Sant- Martin , de Saint-Vaaft > 
k le Prieuré de Saint - Bertulphe , dépendant 
de l'Abbaye de Saiut-Bertin à Saint-Omcr. 

Il y a à trois lieues de Térouaue , vers 
les confins du Boulonnoïs , le Bourg dé 
Fauqitemberg, qui porte le titre de Comté , 
appartenant à la Maifon de Ligne. Son 
Eglife Collégiale eft dédiée à Notre-Dame y 
ayant un Doyen & dix Chanoines; il y a 
auffi un Couvent de Récollets. Cette Place 
eft du Diocefe de Boulogne. * 



* Les Armes de la Ville de Térouane font 
«Tazur à la gerbe d'avoine d'or , liée de même. 
Elles font parlantes félon l J étymologie du nom 
de Térouane, que les Auteur* dérivent du 
Latin, Terra Avtna^ à caufe que le Pays a 
été de tout temps fort fertile en avoine*. 
' Les Armes du Comté de Térouane font 
d'argent à la téte de more de fable, liée de 
.gueules au chtf d'azur ,feroé de fleurs de lis d'ox. 





LE COMTÉ 

DE FLANDRES. 

IA Province de Flandres, premier 
Comté des Pays-Bas , a pour bor- 
nes, au Midi, l'Artois & le Hainaut; au 
Levant , Je Hainaut avec le Brabant ; ait 
Nord , l'Océan & l'embouchure de l'Efcaut, 
qui fépare la Flandre de la Zélande; au 
Couchant , elle a la mer d'Angleterre , & 
en partie la rivière d'Aa, avec le côté de 
l'Artois , qui regarde les Villes de Calai* 
& de Boulogne. 

La Flandre , en latin Flandrla , & en 
langue du Pays Watnderen, a reçu ce nom, 
félon quelques Auteurs , de Flandebert , 
neveu de Cîodion , Roi de France , qui 
ayant épovfë lilefinde, fille de Golduer, 
Roi des Rutheniens, chafla les Romains 
de la Gaule-Belgique. D'autres difent que 
ce nom vient de Flandrine, femme de Li- 
derîell, dit de Hurkbuck '^ Grand-Foreftier 
4e Flandres, 
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Le Pays fut habité autrefois par les 
Morins , qui fe tenoient du côté de Té- 
rouane; par les Nerviens , dans te Tour- 
naifis ; par les Pleumofiens , aux environs 
d'Ypres; par les Grudicns, aux environ* 
de Bruges; par les Gorduniens, près de 
<iand ; par les Gefforiaques, vers Boulogne ; 
& par les Ménapiens, vers la Zélande. 

Les SS. Martyrs Fufcien & Viétoric 
furent les premiers Apôtres qui annoncè- 
rent l'Evangile dans la Flandre , vers Fan 
286. Les Peuples étatit retombés enfuite 
dans l'idolâtrie , faint Antimond , premier 
Evêque de Térouane , y fut envoyé , 
vers l'an 530, par faint Rémi, Archevê- 
que de Rheims , pour rétablir la Foi Chré- 
tienne, après la vi&oire que Ciovis I, 
Roi de France, avoit remporté fur Régna- 
caire, Prince du Pays d'entre la Somme, 
TEfcaut & rOcéan. St. Medard. Evêque 
de ïoumay & de Noyon, prêcha l'Evan- 
gile vers le même temps. St. Eloi , pareil- 
lement Evêque de Tournay , & faint Amand , 
Evêque de Tongres , y firent , vers l'an 640 , 
de grands progrès, ruinant les Temples de* 
Idoles , & faifant bâtir plufieurs Ëglifes. 
Cette Province s'eft maintenue enfuite dans 
la Foi Catholique , excepté quelques Villes 
qui embrafTerent pour peu de temps les 
héréfles de Luther & dè Calvin. Ceux de 
la Flandre Wallonne s'étant révoltés avec 
les autres Provinces contre le Duc d'Albe* 
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s'ap^erçnrent bientôt que la rébellion des 
Confédérés tendoit à la ruine de îa Religion 
Catholique dans leur Pays ; & pour la coi> 
ferver, ils fc réconcilièrent avec l'Efpagne 
en 1 5 7 8 

La Flandre eft un Pays uni, fertile en 
pâturages, & propre au labour. Sa plus 
grande longcur elt de vingt -cinq lieues, 
depuis le Sas-de-Gand jufqu'aux environs 
de Saint-Osier ; fa largeur de près de vingt , 
depuis Àloft jufqu'a ivieuport. Elle compte 
plus de trente Villes murées , grand nom- 
bre de Bourgs, qui ont privilège de Vil- 
les ; 1 1 54 Villages , trente - une anciennes 
Chîitcllenies , quatre Ports francs , quarante- 
huit Abbayes, plufieurs Chapitres, Prieu- 
rés & Monaftcres. Les Villes & les Bourgs 
y font fi près les uns des autres ; que les 
Eipagnols, qui fuivirent le Roi Philippe 
Il , s'écrièrent , avec admiration , que toute 
la Flandre n étoit qu'une Ville. 
. On la divilè ordinairement en trois par- 
ties , qui font , la Flandre Flamande , où 
J'on parle le langage du Pays ; la Flan- 
dre Françoife , où Ton parle François ; la 
troifieme, la Flandre Impériale, à caufe 
du Comté" d'Àloft, qui a été long -temps' 
dépendant de l'Empire. 

La première s'étend depuis la mer Sep- 
tentrionale jufqu'à la Lis; fes Villes font, 
Gand , Bruges , Ypres , TEclufe , Oftcnde, 
ÎSicuport, Dunkerque , Fumes , Berg-Saint- 

Vinox, 
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Vinox , Courtray , Oudenarde , Cafiel , 
G rave Unes , &c. 

La Flandre Françoife, dite aufli le Pays 
conquis, a pour Villes, Lille, Douay, 
Tournay , Armentieres , Orchies , & des 
Châtellenies confidérables. 

La Flandre Impériale, entre TEfcaut & 
la Dendre , a le Comté d'Aloft, & les 
quatre Offices , qui foiit Hulft , Axel , 
Bouchoute & Aifenede. Il y a outre cela 
la Flandre Hollandoife, où eflTEclufe, 
le Sas-de-Gand , Hulft , Ardembourg, & 
pluftcurs Forts. 

Les François ayant fubjugué les Gaules, 
leurs PrinCcs réduifirent la Flandre h quel- 
que forte de Gouvernement , & donnèrent 
la qualité de Foreftter, avec une partie de 
la Flandre, à leurs plus braves Capitaines. 
On les nomma ainfi, à caufe que la plus 
grande partie de ce Pays confiftoit alors 
en Forêts. Cette qualité de Seigneur Fore- 
fticr commença en la perfônne de Lideric 
I f & dura pendant plus de deux fiecles , 
jufqu'au temps du Roi Charles-le-Chauve, 

FORESTIERS DE FLANDRES. 

I. Lideric I , dit de Buck , fils de Sal- 
vart, Prince de Dijon; Clotaire II, Roi 
de France, le nomma Gouverneur ou Fore- 
ftier de Flandres , environ l'an 621 , en lui 
donnant en^ mariage fa fille Richilde. Il 

Tome IA B b 
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aicnoit tellement la juftice, qu'il lit trancher 
la tête à fon fils aîné , pour un crime qu'il 
«voit commis; il mourut en 678, & fut 
enterré à Aire. 

IL Antoine , fils de Lideric , fut un Prince 
vicieux. Les Huns , les Goths & les Wan- 
dftles ravagèrent ibn Pays , fans qu'il eut 
le courage de les repouflcr. Il fe fauva en 
France, &» mourut en 695. 

III. Bouchard, troifieme fils de Lîde- 
ric , fut dépouille de fes Etats par Thierry 
H, Roi de France, & mourut en 740. 

IV. Eftorcde fuccéda à Bouchard fon 
pere , & mourut en 7^2. 

V. Lideric II, Rirnommé de Harhbeeck , 
parce qu'il y fit fa réfidence, étoit fils 
d'Eftorede. Il chafTa de fon Pays les Huns 
& les Wandalcs ; il mourut en 832 , & fut 
enterré à'Harlebeeck. 

VI. Ingelrtftn, fils de Lideric , fit hom- 
mage de fes Terres à Charles-le- Chauve, 
Roi de France, & mourut en 852. 

VIL Odoacre , fils d'Ingelram , commença 
à mettre la Flandre en Terres labourables , 
en y faifant déraciner les forêts. Il mourut . 
à Oudenbourg, ( la plus ancienne Ville de 
ce Pays ) & fut enterré à Harlebeeck , 
réfidence de fes ancêtres. 

COMTES DE FLANDRES» 

' T. Baudouin, furnomnxé Bras de /èr, filj 
^Oçioacre, cpoula Judith , fille de Charles- 

* 

» 

- 

9 _ 
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le-Chauve , Roi de France , laquelle il en- 
leva contre le gré du Roi fon pere ; ce qui 
donua occafion à de cruelles guerres : mais 
«enfin étant réconciliés , ils furent mariés à 
Auxerre l'an 863 , & le Roi donna à fon gen- 
dre , en dot, tout le Pays d'entre l'Efcauf, 
la Somme & l'Océan , & érigea la Flandrô 
en Comté, Baudouin mourut à Arras l'aa 
879, & fut inhumé l'Abbaye de Saint- 
Bertin, à Saint-Omer. 

II. Baudouin II, dit le Chauve, époufc 
Elftrude,iille'd'Elfredre, Roi d'Angleterre r 
il mourut l'an 918, & fut enterré à l'Abbaye 
de Saint-Pierre , à Gand. 

III. Aruould I , furnommé le Grand, fils 
cte Baudouin II, époufa Alix de Verman- 
dois ; il mourut l'an 964 , & fut enterré 
auprès de fon pere. 

IV. Baudouin III gouverna les Etats do 
fou pere pendant trois ans, & mourut avan* 
lui en 961. 

V. Arnould II, fils de Baudouin III, & 
de Mathilde de Saxe, fut obligé de fou- 
rnir la guerre contré Lothaire , Roi de 
France , qui vouloit s'emparer du Comté cte 
Flandres. Il mourut 611989, & fut enterré' 
à l'Abbaye de St. Pierre , à Gand. 

VI. Baudouin IV, dit le Barbu , fils d'Ar- 
aould, obtint de l'Empereur Henri III le 
Comté de Zélande; ce qui caufa de grau- 
.des brouilleries entre les Flamands & le* 
Uollandois* U époufa Ogive de Luxcnyr 
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bourg, & mourut en 1036, & fut enterré 

auprès de Tes ancêtres. 

VII. Baudouin V, dit de Lille, prit 
les armes contre fon pere , & le chafia de 
fcs Etats. Il reçut en fief de l'Empereur 
Henri IV, Valenci cimes , Gand, Aîoft, & 
quelques autres Villes. Il époufa Adélaïde, 
fille de Robert, Roi de France, & mourut 
*n 1067 à Lille, où il fut enterré dans 
l'Eglife de Saint-Pierre , qu'il avoit fait 
bâtir. 

VIII. Baudouin VI, fumommé Je Mans , 
parce qu'il fe tenoit ordinairement en cette 
Ville , époufa Richilde , fille & héritière 
de Renier IV, Comte de Hainaut, dont 
il eut Arnould , Comte de Flandres , & 
Baudouin , Comte de Hainaut. U mourut 
en 1070, & fut enterré à l'Abbaye de 
llafnon, qu'il avoit fondée. 

IX. Arnould III, dit h Malheureux 
gouverna peu. de temps; Robert le FW/cm , 
fon oncle & tuteur, lui ravit fes Etats, & 
le tua îi la bataille de CalTel, en 1072. Il 
11e laifla aucune poftérité , & fut enterré dans 
l'Abbaye de Saint-Bcrtin , à Saint-Omer. 

X. Robert le Frlfon , fils de Baudouin de 
Lille, ufurpa le Comté de Flandres, qui 
nppartenoit de droit à Baudouin de Jérufh- 
km , Comte de Hainaut. Il époufa Gertrude 
de Saxe, & mourut en 1093. 

XI. Robert II, fils du précédent, fut 
nommé de Jérufalem , parce qu'il avoit ei> 
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Xfepris le voyage de la- Terre-Sainte , &. 
qu'il s'étoit trouvé à la prife de Jérufaîem^ 
fous Godefroi de Bouillon. Il époufa Clé- 
mence de Bourgogne, fœur du Pape Calixte. 
IL II attaqua, pour te Roi Louis le Gros , 
la Ville de Meaux , en France , qui étoit 
entre les mains des Anglois ; mais y ayant 
été blefle & foulé aux pieds dfcs chevaux, 
fl mourut, Tan 1 1 1 1 , de fes blelTures , à* 
Arras, & fut enterré à T Abbaye de Saint*- 
Vaaft. 

XII. Baudouin VÏI , furnommé àla Hache r 
fuccéda à Robert, fon pere. Il mourut fans^ 
poftérité d'Agnès de Bretagne , Tan 1 1 1 9 , 
d r une bleffure qu'il avoit reçue Tannée pré^ 
cédente , à l'attaque d'un Château en Nor*- 
mandie; fon corps fut enterré dans TEglife- 
de Saint-Benin, à Saint-Omer: 

XIII. Charles, dit le Bon, fils de faintr 
Canut, Roi 'de DanemarcE , & d'Adélaïde: - 
Je Flandres , fille dè Robert le Frîfon, fuc-- 
céda à (on cotifin-germain. Il fut aflafliné ht 
Bruges Tan 1127-, dans l'Eglife de Saint* 
Dônat, & n'eut point d'enfants de fa femme- 
Marguerite de Clermont, laquelle prit une; 
féconde alliance avec Thierry , Comte d'AU- 
face. 

XIV. Guillaume dè Normandie obtint* 
le Comté de Flandres par !a faveur de Louis- 
le Gros, Roi de France, non-obftant- lés- 
juftes prétentions de Thierry (TAlface , dé 
Baudouin d,è Hajuaut, & d'autres'. It fut tué 
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l'an 1129, fans laiflcr poftérité , & fut inhumé 

à l'Abbaye do Saint-Bertin, à Saînt-Omcr. 

XV. Thierry VAlface lui luccéda. 11 
étoit fils de Thierry , Landgrave d'Alfoce , 
& de Gertrude , lille de Robert le Frifon y 
,Comte de Flandres. Il épouia en premières 
noces Marguerite , veuve de Charles le Bon , 
Comte de. Flandres, dont il n'eut qu'une 
fille; & en fécondes noces Sybille , fille de 
Foulques, Roi de Jérufalem, dont il eut 
plufieurs enfants, 11 mourut l'an 116 3, & 
fut enterré à la Prévôté de Waetcne , près 
de Saint-Omer. » 

XVI. Philippe d'Alface fucceda à fon 
perc; il époufa, en 1156, Elifabcth, Corn» 
telTe de Verraandois, qui mourut en 1182, 
fous lajfler poftérité ; elle fut enterrée dan* 
l'Eglife Cathédrale d'Arras. Le Comte fon 
époux ayant fait enfuite le voyage de la 
Terre -Sainte avec Philippe -Augufte , Roi 
de France, y mourut de la pefte l'an 1191* 
au fiege d'Acre , en Syrie : fon corps fut rap- 
porté en France, & enterré dans l'Abbaye 
de Clairvaux. 

XVII. Marguerite , fœur & héritière de 
Philippe d'Alface , époufa en 1169 Bau- 
douin VIII , dit le Courageux y Comte de 
Hainaut , qui fit hommage de Ce Comté ^ 
Van 1 1 92 , au Roi Philippe- Augufle , & lui 
céda le Comté d'Artois. Il mourut en 1195, 
& fut enterré à Mons dans PEglife de Sainte- 
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Waudru ; fa femme fut inhumée dans celle 
de Saint-Donat à Bruges. 

XVIII. Baudouin IX, Empereur de Con- 
ftantinople , fils de Baudouin VIII , iit le 
voyage de la Terre-Sainte l'an 1200; il fe 
rendit maître de la Ville de Conftantinople 9 
dont il fut élu Empereur quatre ans 'après. 
Le Roi des Bulgares le prit dans une em- 
bufeade, Tan 1205 , & l'enferma dans une 
prifon étroite , où il le fit maflacrer cruelle- 
ment Tannée fuivante ; il lui fit couper les 
bras & les jambes, & fit jetter le tronc & 
& la tête dans un précipice. On dit même 
que ce Roi barbare ayant fait ôter & nettoyer 
le crâne ^ s'en fervit de' coupe pour boire , 
fûivant la coutume des Schytes. 

XIX. Jeanne , fille de l'Empereur Bau- 
douin , & de Marie , Comtefle de Cham- 
pagne, lui fuccéda au Comté de Flandres, 
fous la tutele de Philippe , Comte de Na- 
mur, fon oncle. Elle ne lailîa point d'en* 
Fants de fes deux maris, Ferrand de Por- 
tugal & Thomas de Savoie. Il y eut 'de fon 

temps un impofteur, nommé Bertrand de 
Haas, qui avoit été auparavant Hermite , 
qui fe dilbit Baudouin , Empereur de Con- 
flantinople, & qu'il étoit ibrti par adrefie 
de la prifon des Bulgares. Comme il avôit 
la taille & plufieurs traits du vifage de. 
Baudouin, il fut fuivi par une partie de 
la NoblelTe & du Peuple; mais la Corn- 
teffe Jeanne l'ayaiit fait arrêter, il fin cou* 
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vaincu d'irapoflure, & pendu à Lille Jfow 
1*225. Elle mourut en 1244 . , & fut enterrée 
à T Abbaye de Marquette , qu'elle avoit 
fondée. 

XX. Marguerite, fœur & héritière de 
Jeanne , époufa en premières noces Bon* 
chard d'Avefnes , dont elle eut Jean d'A- 
vefncs, qui fut Comte de Hainaut, & Bau- 
douin ; & en fécondes noces , Guillaume 
de Dampicrre , Seigneur de Bourbon. Elle 
mourut en 1 2 80 , & fut enterrée à l'Abbaye 
de F Unes, près de Douay, dont elle étoir 
Fondatrice. 

XXL Guy de Dampicrre , fécond fils dé 
Marguerite & de Guillaume, leur fuccécîa 
dans le Comté de Flandres par le déçès de 
£bn- frère Guillaume de Dampierre , mort 
. avant fon pere, fans laifler poftérité de * 
Béatrix de Brabaat , fon époufe. Il époufa 
en premières noces Mahaud de Béthune , 
dont il élit entr'autres enfants, Robert III.. 
H époufa en fécondes noces Ifabelle , héri- 
tière de Luxembourg & de Katnur , de la- 
quelle il eut onze enfants , dont l'aîné lui 
fuccéda au Comté de Namur. Ce Prince; 
ayaut pris les armes , conjointement avec: 
le Roi d'Angleterre & plufieurs autres Prin- 
ces ., contre Philîppe-le-Bel , Roi de Fran- 
ce , fut fait prifonnier , & mené àCompiegne. v 
où il mourut en 1305. 

XXII. Robert III , dit de Béthune , époufa^. 
en premières- noces , Blanche- d'Anjou , fillfc 
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de Charles, Roi de Sicile, de laquelle il 
n'eut qu'un fils, Charles, mort avant ion 
pere. En fécondes noces , il époufa Ioîan- 
de , Conitefle de Bourgogne & de Nevcrs , 
de laquelle il eut Louis , qui époufa Ma- 
rie, Comteffe de Rhetel, & qui mourut 
peu de temps avant fon pere , laiflant Louis , 
dit de Nevers. On rapporte diolande , 
qu'ayant un defir extrême de faire régner 
fes enfants , elle fit mourir par poifon , Char- 
les , fils du premier lit , & que pour cela 
le Comte Robert l'avoit tuée dans un tranl- 
port de colère. Robert III mourut en 1 322 , 
âgé de 80 ans, & fut enterré en l'Eglife 
Cathédrale d'Ypres. : 

XXIII. Louis, dit de Anvers, petit- fils 
de Robert III, époufa Marguerite, fille de 
Philippe V , Roi de France , de laquelle 

^naquit, en 1330, Louis II. Ce Prince fut 
tué Tan 1346, a la bataille de Crecy, où 
Philippe de Valois, Roi de France, fut 
défait par Edouard III , Roi d'Angleterre ; 
il fut inhumé dans TEglife de Saint-Donat 
à Bruges. 

XXIV. -Louis II , fumommé de Mâle 9 
4>arce qu'il étoit né au Château de ce norti, 
près de Bruges , fut obligé de faire la guerre 
à (es Sujets révoltés. Il épôufa, en 1347» 
Marguerite , fille de Je*u III > Duc de Bra- 
bant, de laquelle il n'eut qu'une fille, nom- 
mée Marguerite. Il mourut en 1384, & fut 
enterré dans l'Eglife de Saint-Pierre , à Lille» 
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XXV. Marguerite époufa en premières 
noces Philippe de Rouvres , dernier Duc de 
Bourgogne , de la branche iffue de Robert, 
Roi de France. Celui-ci étant mort fans en- 
fants en 1 36 1 , elle fut remariée , en 1369, 
à Philippe , furnommé le Hardi , quatrième 
fils de Jean , Roi de France , qui lui donna 
le Duché de Bourgogne. Philippe mourut 
Tan 1404, & fut enterre à la Chartreufe de 
Dijon, qu'il avoit fondée. 

XXVI. Jean, furnomraé fans peur, ûte 
de Marguerite & de Philippe-le-Hardi, ne 
gouverna que quinze»ans ; il fut tué à Moa- 
tereau Tan 14.19 , par la trahifon de Taa- 
neguy du ChAtel, qui lui déchargea ua 
coup de hache fur la tête , pour fe -venger 
de ce que ce Prince avoit fait aflaflinerà 
Paris le Duc d'Orléans , fon maître. Son 
corps fut enterré- dans TEglife de Notre- 
Dame à Montereau ; mai$ fon fil» Philippe 
ayant pris les; armes pour venger la mort de 
fonpere, fe rendit maître , et* 1420, de 
la Ville de Montereau , & fit tranfporter le 
cercueil à la Chartreufe de Dijon. 

XXVII. Philippe ,~ fumommé le Bon r 
-fils de Jean fans peur , & de Marguerite de 
Bavière , fuccéda au Duché de Bourgogne , 
aux Comtés de Flandres, d'Artois f &c: H 
hérita auffi le Duché de Brabant de Philippe , 
fon coufin - germain & mourut à B*uges 
Fan 1467% 

JToycz la fuite des Comtes de Flandres* ^ 



Digitized by Google 



DE FLANDRES. 595 
|M Tome parmi Us Ducs de Brabant ; 
puifque ces deux Provinces ont eu dans la 
[Vue les mêmes Souverains, 

Les cérémonies qui s'obfervent à l'Inau- 
guration des Comtes de Flandres , font aflex 
particulières : il vient à l'Abbaye de Sîiint- 
Pierre , à Gand , où il jure fur les (àints 
Evangiles de conferver les droits & immu- 
Alités de cette Abbaye ; il y offre trois pie- 
ces d'or & une pièce de drap d'or, & l'Abbé 
lui mat enfuite Tépée de Souverain , après 
l'âvoir bénie. Il vient de*là à l'Eglife Ca- 
- thédrale de Saint-Bavon , où il fait pareil- 
lement le ferment pour la confervation deg 
droits & immunités, tant de cette Eglife 
que de celles du Pays puis il en fait un 
troifieme pour le maintien des Privilèges de 
la Province : alors les trois Etats de Flan- 
dres lui prêtent leur ferment de fidélité. 

Les Rois de France curent autrefois la 
Souveraineté de la Flandre , & ils obligè- 
rent fes Comtes à leur en rendre hommage. 
En effet , le Comte Robert de Béthune la 
céda à Philippe-le-Bel par le Traité de Pon- 
toife r Tan 1312. Cette ceflion donna lieu au 
Transport de Flandres, àtaufe que l'on iropofa 
fur ce Comté la fomme de 1 0000 florins , 
que les flamands s'étoient obligés de payer 
annuellement à la France , en vertu d'un 
Traité conclu à Athies , en Vermandois , 
l'an 13 15 & 1322. Louis de Mâle , fon 
fuccefleur , rcfufa de s'y tenir \ ce qui caufa 
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de cruelles guerres entre la France & la 
Flandre. L'accommodement fe fit à Gand 
Tan 1 369 , fuivi du mariage de Marguerite, 
fille unique de Louis de Mâle, avec Phi- 
îippe-le-Hardi , Duc de Bourgogne. Il fe 
fit encore quelque changement à ce Traité 
de Gand, en faveur de la Maifon de Bour- 
gogne, par celui d'Arras , conclu Tan 1435. 

Après la mort du Duc Charles-le-Hardi , 
le Roi Louis XI voulut revendiquer la Flan- 
dre aux anciennes conditions faites à Pon- 
toife Tan 131 2. Son fils Charles Vit pro» 
tefla de les droits au Traité de Senlis Tan 
1493; mais le Roi François I ayant été fait 
prifonnier , le 2 4 Février 1 5 25 , à la bataille 
de Pavie , remit & céda la Souveraineté de 
la Flandre à l'Empereur Chartes-Quint , par 
le Traité de Madrid en 1526 , & par celui 
de Cambray en 1529. La Flandre fut dé- 
livrée , par ce moyen , de l'hommage que 
les Rois de France prétendoient leur être dû. 

Les Etats de la Province font divifés en 
trois Membres, les Eccléfiaftiqucs , les No- 
bles &les Villes ; en premier lieu, les trois 
Evéques, de Gand, de Bruges & d'Ypres; 
les Abbés de Saint-Pierre à Gand, d'Een- 
hame , d'Oudenbourg , de Saint - Adrien à 
• Grandmont, de Saint-André près de Bruges , 
d'Ecckhoute & des Dunes à Bruges, de 
Baudelo à Gand , de Ninove , de Tronchi- 
nes-lez-Gand; le Prieur de Waerfchot, avec 
les Prévôts , Doyens & Chapitres de Saint- 

Bavon 
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Savon à Gand , & de Saint-Donat à Bruges .; 
les Eglites Collégiales de Notre-Dam* à 
Bruges, Sainte-Pharaïlde à Gand > Saint-Sau- 
veur à Harlebeeck, Notre-Dame à Courtray , 
ISotre-Dame à Termonde, Saint -Martin à 
Aloft, Saint-Sauveur à Bruges , Saint-Hermes 
à Renay , & Saint-Pierre àTourhout, outre 
les Abbayes & Chapitres du Quartier d'Ypres. 

L'Etat noble eft cpmpofédu Prince d'Efpi- 
»oy^ Vicomte de Gand , Connétable & Gui- 
don de Flaudres ; du Comte de Cruycken- 
bourg, Seigneur de Vichte, Maréchal & 
Portc-Epée de Flandres; des quatre Pairs 
(ou Beers) de la Province , qui font le Prince 
de. Ligne, comme Seigneur de Cifoing ; le 
Rhingrave., comme Seigneur de Heyne ; le 
Comte de Wonfchem , comme Baron de 
Boulers; & le Baron de Rouvres, comme 
Baron de Pamele, aveé les autres Nobles & 
Titrés de la Province. 

Le troifieme Corps ou tiers-Etat eft repré- 
senté par les Bourguemeftres , Penfionnaires 
& Députés des Villes de Gand & de Bru- 
ges , & par ceux du Franc de Bruges;. par 
ceux de Courtray &d'Oudenarde ,avec leurs 
• Châtellenies ; le Vieubourg de Gand , la Ville 
& Pays d'Aloft, le Pays de Waes,la Ville 

Pays de Termonde , Grammont & Ninove ; 
les Quartiers d'Affenede , d'Eeckelo & Bou- 
choute , Renay , Dixmudt , Nieuport , Often- 
de, Tourhout & le, Pays de Bomhem; non 
compris les Députés >du Quartier d'Ypres. 
omè II. Ce 
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LTAffemMée ordinaire des Députés des 
Eccléfiaftiques & Membres de Flandres , re- 
çréfentant les Etats de la Province , eft com- 
pofée maintenant de deux Eccléfiaftiques , 
vqui font triennaux , par éleftion de tout le 
Clergé, (depuis l'an 1610 qu'ils ont re- 
commencé d'entrer à l'Etat comme ordinai- 
res) deux Députés du Magiftrat de la Ville 

Gand , autant de celle de Bruges, & au- 
tant du Magiftrat ou Coiege du Franc de 
Bruges. Ces huit perfbnnes ne font enfemble 
que quatre voix. Pendant que le Quartier 
<TYpres a été conquis par le Roi de France 
depuis l'an 1678 , les Eccléfiaftiques & Dé- 
putés de cette Ville & fes Chàtellenies , qui 
faifoient autrefois le troifieme Membre de la 
Province , if ont plus envoyé leurs Députés 
à T Affemblée ordinaire , à caufe des domi- 
nations différentes ; & quoique le Quartier 
<TYpres foit rentré depuis Tan v i 713, par la 
Paix d'Utrecht^ fous la domination de S. M. L 
il ne s'eft fait aucun changement , & ceux 
d'Ypres s'aflfemblent chez eux féparément. 

Le premier Echevin & le premier Pen- 
lionnatre font députés ofdinatrement par le 
Magiftrat de la Vrile de Gand , pour pren- 
dre °place dans cette Affemblée. Les Dépu- 
tés préfident & font l'ouverture , quand 1* Af- 
femblée fe tient à rHètel-de-Ville de Gand. 

Le Bourgueraeftre de? Echevtns , & celui 
4e la Commune , avec un Penfionnaire , font 
Aépuléfi 4e la part de la Ville de Bruges , & 
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préfident lorfque l'Affemblée fe tient et» 
FHôtel-de^VUle de Bruges. Le Bourgueme*- 
ffre des Echevins fréquente l'Aflemblée le- 
matin , & le Bburguemeftre de la Commune 
raprès-midi ; mais- lorfque l'Affemblée fe 
tient à Gand , le Bourguèmeflre de la Cont- 
inu ne ne s'y trouve pâs. ■ v . 

Le Franc de Bruges , quatrième Membre ^ 
envoie ordinairement à 4 r Aflemblée deux. 
Bourguemeftres , qui alternent entre les qua~ 
tre Bourguemeftres ; mais quand on la tient 
*,n l'Hôtel du Franc de -Bruges , il n'y a 
qu'un Bourguemeftre qu^ intervient à l'Af- 
femblée , avec un Penfion^iaire , pour faire la 
fonâion d'Aftuaire ; ce que les Pënfionnaire* 
die Gand & de Bruges font pareillement , 
lorfqu'elle fe tient dans leurs Hôtels-de-Ville. 

Lorfque le Souverain demande un- Sub- 
fide , il ordonne au Confeif de la Province 
de convoquer à Gand les EcciéCaftiques r 
& les autres Député des quatre Membres * 
la propofitiop s'y fait ordinairement par le 
Surintendant de la Gendarmerie dç Flaa» 
4fces, $ par le Préfident du CojifeiL 

Le Confeil Provincial pour 1* Flandre, v 
réfide à- Gand. Pftilippe-le-Har<ii , Duc, de 
Bourgogne, l'établir à Lille eu 1385 : Jean , 
fon fils, le transféra à Gnt)d l'au 1409, 
& ne laifla à Lille qu'une Chàmbre des 
Comptes. Philippe-le r Bon transférace Cônfeil 
à Courtray l'an 1436,. à çaufe de fon mé- 
contentement contre les Gantois , & ij ne 

Ce j 
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ftn rétabli qu'en 1463. Au commencement * 

il ny avoit que cinq Confeillers, avec un, 

Préfident , qui furent augmentés jufqu' au nom* 

bre de douze , outre un Avocat-Fifcal & un 

Procureur-Général. 

En 1579, pendant lés troubles du Pays , 
le Confeil de Flandres le retira à Douay, 
d'ôù Alexandre Farnefe, Duc de Parme, 
Gouverneur-Général, le fit revenir à Gand 
en 1584. Eir i678 ,lôrfque cette Ville fut 
prife par les François v il fe retira à Bruges» 
Les Préfidents de ce Confeil font auffi le» 
Chefs de deux Judïcatnres fouveraines ^ dont 
ils nomment les Juges-; c'elt-à-dire , de la 
Gour Féodale de Flandres, & du Confeiii 
de l'Amirauté. 

PRÉSIDENT? DU CONSEIL D S. 

FLANDRES. 

I. Pierre van dén Zîpe , natif d'Ypres 
Doftcur en Droit , & Gouverneur des Châ* 
telfehïes dé Lille ,"Douay & Orchies; il< 
mourut en 1 404*. 

IL Pierre de Camdonck, devint enfuit* 
Chancelier de Brabant; 

III. Simon de Formelles , l'an 1407. 

IV. Gofwin le Sauvage. 

V. Gilles vander Woeftinè. 

VI. Adrien Collin, l'an 1465. 

VII. Thomas de Plaine, Seigneur dè- 
Màigny, devint enfuite Grand-Chancelier du 
Duché de Bourgogne , & mourut e» 1 5 1 4*.. 
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VIII. Paul de Baenft. 

IX. Philippe Wielaiid devint Prcfident 
Pan 1488; il fut, Tan- 1503., appellé pour 
être Confeiller au grand Coofeil dé MaWs , 
où U mourut en 15.Q8.. 

X. Jean le Sauvage, devint, en 1509 f 
Êhancelier de Brabant. 

XL Richard Rogier ou Renger, ayant 
été Confeiller au grand Confeil , devint Prév 
fident en Flandres l'an 1518. 
- XII. Nicolas Uyttçnhove, morrte n 
Février 1527. 

XIII. Pierre Tayfpil, auparavant Con- 
feiller au grand Confeil , devint , Tan 1540, 
Préfident du Confeil-Privé v & mourut Tan- 
née fuivante. 

XIV. Louis Helleweghe , de Louvain , 
mort en 1556. 

XV. Adrien vander Burch, de Malines* 
auparavant Préfident du Cqnfei} d'Utrecht, 
mourut Tan 1557, étant Ambafladeur du Roi 
Philippe II en Angleterre. 

XVI. Jacques de Blaefere , Confeiller $a 
. grand Gonfeil , puis Vice-Prélidept en Flan- 
dres en Pabfençe dè fop Prédéçefleur, $t 
enfiiite Préfident ; il mourpt Tan 1558. 

XVII. . Jacques Manens , mort en 1573. 
Adolphe dé Meetkercke , Penftonnaire du 

Franc de Bruges , fut fait Préfident de Flan* 
dtes Tan 1 5 80 , par le Due d'Alençon & par 
tes Rebelles; mais il fe retira enfuite en An- 
gleterre, où il mourut Catholique l'an^i. 

C c 3 
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XVIIL Guillaume de Paniele, aupara*- 
vaut Confeiller au grand Confeil ; il devint r 
en 1584 , Chef-Préfident du Confeil-Pjivé , 
& mourut en 1592.. 

XIX^ Nicolas Damant, de Bruxelles, 
devint, *ir 1585 , Chancelier de Brabant. 

XX. Jacques Bogaert, Confçiller au grand 
Confeil, fuçcéda l'an 1587 , & mourut en 
1596, lorfqu'il étoit nommé Préfident du» 
grand Confeil. 

XXL Jfean Liebart^ de Tôurnay, aupa- 
ravant Confeiller en Flandres & au grand' 
Confeil; en 1605, il devint Préfident de^ 
celui de Malines. 

XXII. Gûillaume van Corenhuyfe , Con- 
feiller des Confeils d'Hollande & de Flan- 
dfes, devint Préfident en 1605, & mourut? 
Tan 1617^ 

XXIII. Marc dé Hertoghe, devint Pré- 
fident le 8 Août 1 6 1 7 , & mourut Tan 1626,. 

XXIV. Guillaume Wyts, devint, le 20^ 
Janvier 1626 , Préfident, & mourut le 2$ 
Décembre 1641. 

Aurele-Auguftin de Malinez , Confeiller- 
au ConfeiUde Brabant, devint Préfident de 
celui de Flandres ; mais les Etats de la 
Province firent difficulté de l'admettre , 
étant Brabançon, & il fut promu au Con* 
feil-Privé. 

XXV. Philippe-Guillaume de Steenhuys , 
Baron de Poederlé , Confeiller du grand Coq* 
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fEil^ devint, le 14 Juillet 1649, Préfident y 
cnfuite Chancelier de Brabant. 

XXVI^ Jean-Baptifte de la Faille, Sei- 
gneur d'Affenede , reçut fes Patente s le 22 
Janvier 1650, 

XXVII Louis Errambault , Confeiller k 
Malines, devint Préfident le 7 Mars 1668; 
il fe retira Tan 16^9, s'attachant au fcrvice* 
dû Roi de France , qui le fit Préfident au Par- 
lement de Tournay , où il mourut Tan 1695. 

XXVIII. Antoine vander Piet, fuccédi 
le 2 Août 1679, & m ourut l'an 1706. 

XXIX. Antoine Serfanders de Luna t - 
Seigneur d'Oudermeire , devint Préfident le 
3 Février 1706, & mourut le 30 Sep- 
tembre 1721. 

XXX. François * Al oyfe vander Meer- 
fche, de Gand, auparavant Confeiller, prit* 
pofleffion Tan 1722. Il mourut âgé de 98 
ansr, le 7 Février 1739, ayant été près d* 
foixante ans Membre de ce Confeil, . 

XXXI. Frédéric - Charles van Vaeren- 
donck , de Vraecene, au Pays de Waes, 
Concilier au môme Confeil, nommé le 9 
©élobre 1739, mourut à Gànd le 31 Mats 

XXXII. Charles^ Philippe , Comte dç 
Pattyn , Seigneur de Langhemarcke , Burch- 
cautere, &c. natif d'Ypres , fut nommé 
par S. M. la Reine dé Hongrie ; il devint 
dans la fuite Confeiller du Confeil fupréme à 
Vienne , & ci- devant auffi au grand Coib 
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fcil à Malines. Il prit poffeffion à Gand le 
17' Mars 1742. 

XXXIII. Le Chevalier Louis de Kerle^ 
natif de G'and, Confeiller d'état & de financ- 
ées, lui fucceda; il eft mort Tan 1782. 

XXIV. Mr. Dierix , né à Aloft, devint t 
après avoir été Confeiller du Confeil de 
Flandres & enfuite Fifeal , PréCident du> 
même Confeil en 1782. 



LA VILLE DE G A N D. 

CEtte belle & grande Ville eft entrecou- 
pée des rivières- de l'Efcaut , de la Lis , 
de la Lieve & de la Moere, & par quan- 
tité de Canaux , qui en rendent la fituation- 
des plus agréables , & y formant jufqu'à 
vingt-fix Ifles. 

Il y a. des Auteurs qui foutiennent que* 
Jules-Céfar parle de fes habitants fous le 
nom de Gorduini y & qu'il en jetta les fon- 
dements pendant qu'il habita le Pays des 
Morins. Les Neiviens la choifirent pour 
)eur Cité ; & après eux, les Wandales lui 
donnèrent le nom de Uganda , d'où l'on çroit 
que celui de Ganda ou Gandavum : ^ dé- 
rivé. Odoacre, Grand-Foreftier de Flandres,,, 
la fit entourer de murailles ; on l'agrandit 
plufieurs fois dans la fuite, tellement que 
Tan 1397, fous Philippe-Ie-Hardi , Comte 
de Flandres , on trouva qu'elle comprenoit 
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verges de quatorze pieds chacune ; 
ce qui ne fait que trois verges de grandeur 
moins que Louvain. Autrefois elle furpaf- 
foit môme la grandeur de Paris ; ce qui en- 
gagea l'Empereur Charles- Quint à dire en 
plàifantant : qu'il auroit mis tout' Paris dans 
fon Gand. Il reffe cependant encore blen< 
du vuide en fon enceinte; 

Les Gantois ont été de tout temps fort 
belliqueux : ils ont foutenu autrefois des- 
guerres contre leurs vdifins, & même con-! 
tre leurs Princes , auxquels ils fe font ren- 
dus redoutables. Soixante mille habitants , 
fôus l'étendard de Gand, ayant à leur tête 
Philippe d'Artevelle ^ ont . ofé déclarer la' 
guerre au Comte Louis de Mâle , leur Sou- 
verain. Ce Prince demanda du fecours à. 
Charles VT, Roi de France , qui s'étant 
mis lui-même à la téte de fon armée, défit 
les Rebelles en 138 1, à la bataille de Ro- 
febeeck , près de Courtray , où plus dé. 40000 
Gantois demeurèrent fur la place , avec leur 
Chef Artevelle. 

Les Gantois honorent pour leurs Patron! 
fâirit Amand, Evéque de Tongres , & faint 
Bivon , riche Seigneur dû Pays , Compagnon 
de cet Apôtre ; ils vinrent à Gand ver* 
Fan- 625. Saint Amand y prêcha l'Evangile, 
& bâtit plufieurs Eglifes & Monafleres , par- 
la libéralité de faint Bavon , qui y mourut: 
vers l'an 630, St Livin , Evéque régions 
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naire ^ autre Patron de Gand , y prffche 

aufli FEvaiigile environ Tan 653. 

Le Pape Paul IV érigea, en 1559, 
aux inftances de Philippe II, Roi d'Efpagne, 
un nouvel Evcchc à Gand* Suffragant de 
TArchevOché de Malines. La plus grande 
partie de ce Piocefe fut fouftraitç à TEvê- » 
ché de Tournay , où il y avoit autrefois 
un Archidiacre de Gand ; l'autre partie qu*oi* 
nomme les quatre Offices , fut démembrée 
de rEvêché d'Utrecht. L'Evêque de Gandf 
porte le titre de Comte d'Everghem, & 
Seigneur du Territoire dç Saint-Bavon , qui 
cft fort étendu, & où il met Bailli, Eche- 
vins , &c. 11 joua des revenus des anciens 
Abbés de Saint-Bavon, dont le dernier, 
Luc Munich, étant mort Tan 1562 , le 
Chef-Préfidrût Vigiius de Zuichenv y devint 
le premier Prévôt mitré ; mais après fa mort, 
Tan 1577, cette dignité demeura fupprimée. 

L'Evéché comprend feptt Villes , qui 
font Gand, Oudenarde, Termonde , Deinfe^. 
Tielt, Hulft & le Sas de-Gand, outre quan- 
tité de Bourgs & Villages tfès-conlidérables - r 
fur-tout au Pays de Waes; ils font partagés 
<en huit Doyennes. Une partie de ce Diocefe 
eft fous la domination des Etats-Généraux. 
Il y a aufli trois Abbayes d'Hommes, & 
quinze de Filles.. 
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I. Cornélius Janfénius, natif de Hulft, 
' Do&eur en Théologie , & Doyen de St. Jac- 
ques , à Louvain , renommé par fes Ouvrages 
& par fa vertu , fit ion entrée à -Gand le 
H Septembre 1568; il tint un Synode l'an 
1570, & mourut Tan 1576, âgé de 66 ans. 

Sa Majellé nomma enfuite à cet Evéché 
Jean Funcq , Préfident du Confeil de Flan- 
dres enEfpagne, mort en 1585 > & Mathieu 
Kucquebufch , Doyen de la Métropole de, 
Cambray , mort Tan 1586, tous deux avant 
leur confirmation. 

II. Guillaume Lindanus , natif de Dort * 
Do&eur en Théologie dans TUniverfité de 
Louvain , & auparavant premier Evéque 
ide Ruremonde; il mourut Tau 1588 , n'ayant 
gouverné ce Diocefe que .pendant trois mois. 

III. Pierre Damant, Doyen de la Cathé- 
drale de Gand , fut facré l'an 1590, & mou- 
rut Tan 1609. 

IV. -Charles Macs , auparavant Evéque 
d'Y près, mort en 164 2. 

V. Henri- François vanderBurch, Doyen 
*le la Métropole de Malines , fut facré l'an 
1 6 1 3 ; il tint un Synode dans la môme an- 
née, & devint Archevêque de Cambray l'an 

1616. 

VI. Jacques Boonen, Doyen de la Mé- 
tropole de Malines , & Confeilier au .grand 
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Confeii , fut facré l'an 1 6 i 7 , & pafla , Pan 
1621, à l'Archevêché de Malines. 

VII. Antoine Trieft , Evéque de Bruges , 
devint, en 1622, Evéque de Gand, où il 
mourut en 1 65 7 , à Page de 8 1 ans , de 
Prêtrife cinquante cinq., & d'Evêché quarante. 

VIII. Charles van den Bofch „ première- 
ment Evéque de Bruges , fit Cen entrée à 
-Gand Tan 1660, & mourut le 5 Avril 1665. 

IX. Eugène-Albert d'Allamont, Tréfon- . 
cier de Liège * & Evéque de Ruremonde , 
fit fon entrée à Gand Tan 1666 , & mourut 
-à la Cour de Madrid le 28 Août 1673. 

X. François Horenbeeck , Doyen de Saint- 
Pierre, à Louvain, fut lacré Tan 1677, & 
mourut en 1678. 

XL Ignace-Auguftin de Grobbendonck., 
Evéque de Namur , fit fon entrée à Gand Tan 
.1680, & mourut la même année. 

XII. Albert , Comte de Homes , Prévôt 
delà Cathédrale de Gand, fut facré le 21 
.Juin 1681 , & mourut le 4 Juin 1694. 

XIII. Philippe - Erard vander Noot, de 
Bruxelles , Prévôt de TEgiife Métropoli- 
taine de Malines , fut facré Evéque de Gand 
le 4 Janvier 1695. Il mourut le 3 Février 

*73° •» âgé de 92 ans. 

XIV. Jean- BaptiOe de Smet , natif de 
Lokeren , au Pays de Waes , auparavant 
Evéque d'Ypres > & Chanoine à Malines ^ 
fit fon èntfée à Gand le 9 Mars 1732. ; 

XV. Maximiîien- Antoine vander Noot, 

de 
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«Se Bruxelles, Chanoine de r.Eglife Cathé- 
drale de Gand , Préfident du Séminaire Epif- 
copal , & neveu de FEvéque Philippe- 
Erard, fut nommé au même Evêché par 
la Reine de Hongrie , Souveraine de ce 
Pays, Tan 1742 : il décéda à F âge de 85, 
ie 27 Septembre 1770. 

XVI. Gérard -Govard van Eerfel, né à 
Anvers le 28 Décembre 17 13; il fut Pre- 
mier dans rUnîverfité de Louvain en 1 734 ; 
il fit enfuhe fa Licence en Théologie : ea 
1742 il devint Chanoine de FEglife Cathé- 
drale de St. Bavon à Gand; le 21 Juin 1743 
il fut élu Archidiacre , & le 27 Mai 1 765 il 
fut nommé à la Prévôté du Chapitre de la 
même EUife; le 3 Avril 1767 il fut de- 
mandé pour remplir la Charge de Vicaire- 
<rénéral , à caufe du grand âge de fon Pré- 
^Jéceffeur ; enfin il obtint les Bulles de fa 
nomination à TEvéché le 1 4 Décembre 1 771 
& il mourut le 24 Mai 1778.. 

XVII. Ferdinand - Marie de Lobkowitz , 
Prince du Saint - Empire , Duc de Sagan , 
Comte de Stcrnftein , &c. Chanoine de \t 
Métropole de Strasbourg & de la Cathédrale 
«d'Ausbourg, &c. né à Vienne en 1726, y 
fut facré Evêque de Natnurle 30 Juin 1772; 
puis il pafla de FEvéché de Namur à celui 
de Gand , où il fit fon entrée folemneîle le 2* 
Novembre 1779. Cet Evêché lui donne 
aufli les titres de Comte d'Ëverghem & 
Seigneur de la Jurifdiaion de St. Bavm, 

'/eut //. D d 

* 
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Il y avoit aflez près des remparts une au* 
tienne Abbaye de l'Ordre de faint Benoît , 
commencée par faint Amaod & faint Ba* 
von; elle fubfifta jufqu'ea 1537, lorfque les 
Religieux devinrent Chanoines féculiers. 
L'Abbaye, quoique nouvellement rebâtie, 
fut démolie Tan 1540, par ordre de l'Em*. 
pereur Charles-Quint , pour y conftruire la 
Citadelle , & les Chanoines furent transférés 
àr l'Eglife de Saint- Jcan-Baptifte , appellée 
depuis Saint-Bavon. 

Elle eft fuuée au milieu de Ja Ville 9 
très-ancienne , très-grande , & bien embellie $ 
principalement le Chœur. Tranfmaire , Evê- - 
que de Tournay, Tavoit confacrée dès l'an 
941 ; il y a une belle Crypte ou Eglife fou* 
lerrainè. Les fondements de la Tour ont 
été mis par un Abbé de Saint-Pierre, le 26 
Mai 1462, & la Croix en 1535. Cette 
JEglife a eu le malheur d'être brûlée eç 
partie par la foudre , Fan 1643. Il y a 1% 
Chanoines , dont neuf font Gradues , & les % 
autres Prébendes à la collation du Pape , 
du Souverain & de l'Evéque. Les Digni- 
taires font, les Prévôt, poyen, Archidiac- 
re, Chantre, Tréforier., Ecolâtre, Archi- 
prêtre & Pénitencier. 

On a tenu en cette Eglife deux Chapk 
très de l'Ordre de la Toifon d'or, l>n 1 445 , 
& Tan 1559 , le dernier de cet Ordre il* 
luftre ; depuis ce tenaps-là les Souverains 
gomment les Chevaliers quand il leur plaît r 
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£>n y admire des tombeaux magnifiques de 
fes Evêques, fur - tout celui de l'Evéqué 
Trieft. 

Outre la Cathédrale , il y a fix Paroifles : 
r°. l'Eglife Collégiale de Saint-Nicolas , en 
laquelle on a transféré, Tan 16 15, l'ancien 
Chapitre de Sairite-Pharaïlde qui eft com* 
pofé d'un Prévôt, d'un Doyen, & de douze 
Chanoines, (Ste. Pharaïlde étoit fœur de 
feinte Gudule, & fon corps fut apporté h 
Gand Tan 754 , par un Abbé de Saint* 
Bavon.) 2 0 . L'Eglife Paroiffiale de Notre- 
Dame, près de l'Abbaye de St. Pierre; 3 0 . 
celle de Saint- Jacques ; 4 0 . Saint-Michel j 
Saiut- Martin , dite dEckerghem ; 6°. 
Saint- Sauveur, furnommée Celiskifte, au- 
près de laquelle , autrefois , deux Dames 
d'honneur de l'Infante Ifabelle fe font ren- 
dues Reclufes, & f ont fait bâtir un petit 
Hermitage. ■ - 

Entre les Places publiques , celle qu'onr 
appelle Marché du Fendreiii, eft remarqua- 
ble par fa grandeur, & par la Statue de 
l'Empereur Charles -Quint, placée au mi- 
lieu, fur un piédeftal , dans fon habillement 
Impérial. Celle du Cauter eft remarquable 
par la belle promenade, fous plufieurs ran- 
gées d'arbres : on y bâtit, environ l'an 1337* 
un beau Théâtre d'Opéra , & un beau corps- 
dé-garde pour la garnifon. 

Parmi plus de trois cents Ponts , il y en 
t-ua oii l'on voit en bronze la figure d'ua 
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jeune homme , qui étant forcé de couper fit* 
•été à fon pere, la lame de l'épée fauta en> 
l'air au moment qull voulut le frapper, & 
Ja poignée lui demeura dans la main. Cette 
hidoire, arrivée Tan 1371 , fe trouve repré- 
feméeen tableau à l'Uôtcl-de-Ville. Près de 
•et Hôtel elt le Béfiol^ qui eft une Tour 
fort élevée, ayant plus de 300 dégrés, avec 
une belle horloge & un carillon , dont la grofle 
cloche, dite Roc! and, pefe 1 1 000 livres. Au- 
deffus de cette Tour, il y a un dragon de cui- 
vre doré , qu'on dit , par tradition , que Bau- 
douin IX, Comte de Flandres, envoya de 
Çonftantinople. 

L'Hôtel -de -Ville eft un double bâti- 
ment, ayant deux faces; Tune, qui eft 
d'une architedture ancienne, fut comme»* 
cée en 1481 , & la nouvelle en 1600 y 
mais elle ne fut achevée que vingt ans 
après. 

Le Magiftrat de Gand eft compofé du 
Grand - Bailli & dfc treize Echevins trois- 
penfionnaires & fix. Secrétaires , dits de la 
Xeure, & du Lieutenant- Bfrilli- & treize 
Eçhevins , avec un Penfionnaire , & qua* 
tre Secrétaires, dits des Purchons ou Gt* 
deek, outre trois Receveurs. On a parlé du> 
£onfeil de k> Province tféfidant à ©and t 
jQi-deffus ffige 303. 

La Citadelle eft aflez belle & régulière; 
elle a des ouvrages extérieurs , une con« 
iscfca^e, & de Jai^s foffi^ I,es Flajnaud* 
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rtBellës au Roi Philippe II, leur Souve- 
rain, la rafercnt Tan 1573; mais le Duc 
de Parme , Gouverneur du Pays , la lit re* 
bâtir en 1584. 

On voit à Gand deux Canaux - r l'un , que 
Tés Etats de Flandres ont fait commencer 
¥ah 1 6 1 3 , va à Bruges , qui eu eft à huit 
lïeues; l'autre Canal vers le Sas-de-Gand 4 
&f fe jette de là dan^ la- mer : on commença 
le dernier l'an 15*54, & il ftit achevé ea 
15/51. Le pavé vers Bruxelles, qui eft k 
dix lieues rie Gand , fut conftruit Tan 1 705 
ctlui du chemin de Courtray , qui ea efl à- 
huit, fut achevé Yan \fii\- 
. La riche Abbaye de Samt-Picrrë de Gand r 
àe l'Ordre de faint Benoît , dite au Mont- 
Blandln , - fut fondée vers l'an 6ro , parSi- 
gfcbert, Roi d\Au(trafie , *l f infiance de faiur 
Araand , & elle fut rétablie vers l'an 946 ^ 
ptir Arnould , Comte de Flandres. C'eftiur 
*es ^plus riches & des • phis ? illuftres Mona- 
freTes des 1 Pays-Bas r le Prélat porte le ritre 
dfe Prince de Cfamphirr, & ;de Primat de la 
Wandre il a la J-urifdi&km- temporelle iur 
une grande partie de la Ville-, & confère 
plulieurs. Cures à fes 'Religieux *, en vertu 
d*un nouvel accord fait avec l'Evéque de 
Oand,fàii i 735. L'Églilè Abbatiale a été ma- 
gnifiquement rebâtie eh i 7 2 2. Outre une belle 
Bibliotheque,ony almire de riches tapifferics. 

L'Abbaye de Baudeloo, de l'Ordre de 
tiîf&ux-', a été fondée au Pays de Waes y> 
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Tan par .Baudouin Je Bocla, Moior 

de Saint -Pierre , & dotée par 1e Comte Bau~ 
douin IX , depuis Empereur de ConftantU 
nople. Côtoient de Bénédictins jufqu'em 
172 5 t qu'ils admireat la Règle de Citeaux. 
Les guerres civiles ayant détruit leur Ab* 
kaye , ils fout retirés à Gand l'an 1 585* 
ou ils ont à préfem un beau Monaftere. 

L'Abbaye de Troeçhifes ou Drongene , 
Religieux de l'Ordre de Prémontfé, cft à 
peu de dillance de cette Ville ; elle fut 
fondée par faint Amand Tan 640, & jeta* 
blie par Baudouin -le- Chauve , Comte de. 
Flandres, vers Tan 901. Sts Religieux fu- 
rent Chanoines Réguliers jufqu'en 113^ 
qu'ils fe fournirent à l'Ordre de Prémontré. 

Les autres Monafteres fout : le Collège, 
dès Jéfuites, qui y enfcignoient les Humani- 
tés , de même que les Auguftins* Les premiers 
vinrent à. Gand en 15 85 , & les Auguftihs 
des Tan 1 299. Les Chartreux y font établis 
depuis Tan 1584 , ayant été fondés hors de 
la Ville dès l'an 1320; les Carmes y fu- 
rent admis en. 12^7-; les- Dominicains en; 
£228 : leur Eglife eft un ouvrage hardi, 
n'étant foutenu par aucun pilier; les Ré- 
collets y vinrent en 12:5, & les- Capucins 
en 1589; les Carmes déchauffés y ont une 
belle Eghfe;, qui fut achevée l'an .1712 ; le-' 
Prieuré de Waerfchot , Religieux de l'Or* 
dre de Citeaux, fut fondé à deux lieuer 
de G:\nd par Simon.dc Uytteiihove , ràai 
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*4'f4 , & transféré dans cette Ville Tau- 
1 650. Les Jéluitcs Angîois y ont un petit 
.Collège.. Les Frères Alexiens, dits Celle- 
broedtrs -, qui vont aux malades , étaient ci- 
devant habillés- d'une manière fort bigarre } 
leur Egliiè, qui eft d'une beauté achevée, 
fut bâti-e en 1679, & mérite la vue des^ 
Etrangers: 

Il n'y a point de Ville aux Pays-Bas, où 
il y ait tant d'Abbayes-de Filles que dans cel- 
le-ci ;. on en compte jufqu'à neuf. L'Ab* 
baye avec l'Hôpital de Bylocke^ deTOrdre 
de Citeaux, fondée vers l'an 1 2 20.. L'Ab- 
baye de OoJl'Etkeloo , du même Ordrô ; elle* 
vinrent s'établir à Gand durant le fiecîe 
paffé , ayant été fondées premièrement au 
Village de ce nom, à trois lieues de la 
Ville. L'Abbaye de Nonnenbofch du mê- 
me Ordre , a; été fondée dès l'an 1 2I5 ; celle 
de GroencnbricU , de l'Ordre de faint Augu-» 
flin , fut commencée en 1340 ; celle de 
Térhaegen , de Citeaux*, vint s'établir à Gand 
durant les troubles du Pays , ayant été fon- 
dée premièrement à Axel; celle de Dorre* 
zeele , pareillement de Citeaux, y fut trans^ 
férée du Village d'Evergem; & l'Abbaye 
du riche Hôpital, étoit autrefois des Relt. 
gieufes de l'Ordre dé faint Àuguftin ; mais 
en 1628, elles prirent la clôture , avec la-. 
Règle dé faint Benoit. Celle de Dcinfe, 
Religieufes de l'Ordre de faint Auguftb, 
?voit été fondée dan» lj petite Ville de c& 
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nom, & fut transférée à Gand Tan* I50TI 
L'Abbaye de riches Claires fut fondée vers 
Tan 1234, & celle des Bértédi&mes ' An- 
gloires -en 1624. 

Les autres Couvents font : les Hofpita- 
Kercs , les pauvres Claires , les Colletines 
( où Ton gardoit le corps de fainte Colleté , 
Vierge , & Réformatrice de cet Ordre, quieft : 
encore entier, quoiqu'elle foit morte dès l'an 1 
1447 : le 6 Octobre 1 783, après la iupprefiioti^ 
de ce Couvent, le corps de cette Stiinte fut : 
tranfporté à Poligny , en' France. ) lesUrfuli- 
nés, les* Carmélites déchaufTées-, les Sœurs*- 
Noires ^ les AnnonCiades, les Dominicaines ^ » 
Van 162 8 ; les ScCurs-Grifcs ; les Capucines, & 
les Prieurés de Galilée, de Saint-Georges & de 
SVintô-Agnès, Religieufes de l'Ordre de faint 1 
Auguftin; outre cela grand nombre d'Hôpi- - 
taux & plufieurs Chapelles; & deux beau* • 
& nombreux Béguinages, dont le principal 
fût foncfë l'an 1234, par Jeanne & Mar* 
guérite , Comtefîes de Flandres-; les- Do*- 
nïinicains en font les Dire&eurs. 

La Cour *du Prince eft un bâtiment ara* 
cîen; le Comte Louis de Maie l'acheta Tari 
1368 , & plufieurs -de fes Succeffeitrs y ont 
demeuré. Le Prince Charles , fils aîné dé 
Philippe-le-Bel & de Jbanrie d'Ârntgon , en*-' 
fllite Roi d'Efpagne & Empereur, naquir 
dans ce Palais le 2 4 Février 1$ 00 , & fut 
btiptifé le 9 Mars fui vaut, par l'Evêque de 
Tôuniay ; mais les Gantois n'tnit pas eu gtantf 
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frjet cfe fe faire féte de cette naiflanee : car 
- £c croyant furchargés par fréquentes* impoli* 
ticms , ils fe révoltèrent en 1539 , & deman- 
dèrent du fecours à François I', Roi de France, 
qui ne voulut pas les écouter. L'Empereur 
partit d'abord de rEfpagne , paffo par la, 
France , & les châtia avec la dernière ri- 
gueur. Il fit exécuter à mort vingt-'fix des 
principaux Bourgeois , en profcrivit un plus- 
grand nombre , confifqua tous leurs biens * 
leur ôta : leur artillerie , leurs armes & leurs- 
privilèges, & les condamna à plus de douze 
cents mille écus d'amende , & le Magiftrat k 
marcher dans les Proceffions publiques 1» 
corde au col. Et afin qu'ils ne puffent jamais* 
s'en relever, il y fit bâtir une Citadelle ; & 
d'une des plus grandes Villes de l'Europe,. 
H en fit prefque une folitude. Depuis ce 
temps-là elle a repris fon ancien : luftre ; fa~ 
fituation , fes bâtiments magnifiques, fon con> 
merce & fes richelTes , la rendent une de»- 
Villes les plus confidérables & les plus- peu^ 
plées de tout le Pays. 

Le fameux Traité , appellé la Pacification 
de Gand, y fut conclu par tous les Etats 
généraux du Pays , à l^exception de ceux 
des Provinces de Luxembourg & de IVamur , 
le 8 Novembre 1576. Il confiftolt en XX V 
Articles: on y avoit arrêté principalement^ 
que les Troupes Efpagndes & étrangères 
fortiroient du Pays ; que les Provinces de 
Hollanda & de Zélande dénie ureroient unies* 
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*ux autres, & que la Religion Oatholiqûe 
feroit maintenue , comme aufli les anciens 
Privilèges du Pays. Ce Traité fur figné pat 
tes Abbcs de Sainte - Gertrudc à Louvain, 
de Sàint-Pierre à Gand , & de Saint-Guilaiti 
près de Mons, par la principale Noblefle dii 
Pays , & par- les Députés de chaque Ville 
& Province. Le Roi Philippe II le ratifia; 
mais ce fut Comte le feutiment des bon$ 
Catholiques. 

Le Duc d'Arfchot fut nommé Gouver^ 
fieur de la Flandre, & fit une entrée magni- 
fique à Gand ; mais les* Bourgeois fufeités^ 
par les Sieurs d'Hcmbife , Ryhove, & autrei- 
Rebelles , s'alFerablerent tumultuaîremcnt 
ttois jours après , demandant qu'on leur ren- 
dit les Privilèges que Charles - Quint leut 
avoit àtéà. Sur le refus , ils- fe feifirent dii- 
Duc , des Evêques de Brtiges & d*Ypres*« 
ft de quelques autres Seigneurs , qu'ils tin- 
rent long-temps prifonmers. Ils prêtèrent en- 
fin te ferment au Prince d'Orange, ibuferivi- 
rent h l'Union d'Utrëcht, & le Sr. d'Hemi 
BiTe devint premier Echevhr, mais Tan 1 5 84, 
ils rentrèrent en Tobéiffance de leur Souve- 
rain, & le Sr. Hembile , auteur des troubles ^ 
fut depofé & décapité enfuite , le '4 Août 

Louis XI V prit cette Ville le 9 Mars 1678; 
après un fiege'defix jours; mais il la rendit 
à TEfpagne par la Paix de Nimegue. Elle 
changea de domination Tan i^od, après* 1* 

1 
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bataille de Ratuillies , lorfque les Alliés s'e* 
rendirent nôtres fans coup férir. 
. Les .François s'en ûifirent par ftratagéme, 
le 5 Juillet 1708, étant fous la conduite du 
Brigadier .la Faille ; njais ils n'y demeurèrent 
que peu de mois. Le Prince £ugene de Sa- 
voie & le Duç de Marlborough viraient l'afr 
Çéger le 24 Décembre. Lu tranchée y fudt 
ouverte, & les canons & mortiers étoien* 
^déjaen état de mettre la Ville en feu, lorf- 
qa'elle fe rendit le 30 fuivant Le Comte de 
la Motthe , LieiueqanuGénéral , fortit Je * 
Janvier 1709, avec la Garnifon , qui confi- 
ait en 1400 hommes, fix canons & deu* 
mortiers , & fut conduit à T ournay. 

Le 9 Juillet 1745 , un corps nombreux 
de Troupes Françoifes, commandé par M. 
du Cayla , Lieutenant- Général , tomba fur ua 
.corps de Troupes alliées de 6000 hommes, 
fous les ordres du Baron de Molck , .Géné- 
ral Autrichien, qui avoit ordre de fe jetter 
dans Gand. Ce détachement fut mis en dé- 
route au Village de Melle^ entre cette Villç 
& A'pft ; U en relia plus de 500 fur la place, 
& près de 1500, la plupart Anglois , furent 
fyits- prifonniers. Deux joivrs après , 1 1 Juil- 
let, le Comte de Lowendal, autre Lieute- 
nant - Général François , s'empara de Gand 
par furprifç & par efcalade , à la pointe du 
jour; il fe rendit maître de quantité de mu- 
nitions de guerre &de bouche r ft prit pour 
plufieuts millions d'effets , appartenants aux 
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Anglois. Le Château fe renlit le 15 fuivant? 
«700 hommes y furent faits prifonniers d* 
guerre r avec le Baron de Kie/cghem , Grand- 
Bailli & -Gouverneur de Gand. Le Roi de 
France y lit une entrée magnifique le 25 du 
même mois \ S, M. logea.avec le Dauphin , 
au Palais Lpifcopal. Enfin, cette Ville fut 
ivacuée' par les François raiv 1 749, en vertu 
^e la Pais d'Aix-la-Chapelle. ' 



' LA VÏLLE DE BRUGES. 

CEtte Ville eft finrée dans une plaine , à 
deux lieues de la Mer, à quatre d'O- 
flende , à huit de Gand , de Courtray , de 
-Fumes de Middelbourg en Zélande. Il y 
a un grand nombre de Canaux , qui ont été 
faits pour la facilité du commerce , dont uu 
mené a Gand , un à Oftende , un à TEclufe f 
un à Damme , d'autres à Meuport^ à Furnes , 
à Ypres & à Dunkerque , où l'on peut aller 
f n un jour pendant l'été. Le Marquis de 
Caftelrodrigo , Gouverneur des Pays-Bas, 
fit élargir le Canal d'Oftende de dix-huit 
pieds en 1665, pour le rendre capable de 
porter des vaiffeaux de plus de 400 tonneaux, 
fc ils- peuvent venir jufqu'au baflîn ou la 
Komm de Bruges, où l'on a vu très-fonvent 
vingt-cinq à trente gros vaiffeaux marchands 
& autres. Ce Canal fut nettoyé & élargi 
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• tï'eft une chofe étonnante de voir dans 
« même Canal , comment les vaiffeaux for- 
tant de la mer peuvent entrer dans celui-ci % 
qui eft d'eau douce, fans que les eaux foient 
mélangées ; cela fe fait par le moyen des 
•ëclufes & d'autres machines qu*on a faites à 
Slicke , où il y a un Fort qu'on a bâti pour 
la défenfe des mêmes éclufes. 

Il n y a aucune fontaine ni rivière à Bru- 
ges , mais des Canaux & des Ponts en quan- 
tité. Toutes les eaux y font dormantes , non* 
obftant Tinégalié du terrein de la Ville , qui 
eft plus bas d'environ dix-huit pieds du côté 
<le la Mer que du côté de la Porte de Gand, 

l'endroit qu'on appelle, le Minne-water r 
où les bateaux de Gand , d'Anvers , de Bruxel- 
les & de Malines arrivent; mais on renou- 
velle ces eaux en moins d'une demi-heure de 
temps , en les laiffant écouler peu à peu dans 
la Mer, par le moyen de trois éclufes, qui 
font dans la Ville. On y a bâti à l'entrée de 
Ja barque de Gand, l'an i 739 > un Pont 
•de pierre de taille très - magnifique , de 
même qu'un beau Quay. €ette barque eft 
îa plus commode & la plus agréable du 
«honde pour les Voyageurs : on y 'trouve 
«ordinairement bonne compagnie , & on y 
«fi: fervi à dîner Comme dans les meilleu- 
res Auberges. 

Bruges étoit très-florifiante il y a deufc 
ceuts ans : toutes les Nations du monde 
S'y rendoient pour négocier ; elles y avoietft 
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leurs Maifons nationales magnifiquement 
bâties , avec leurs Magafins & des Con- 
fuls pour la coniervation ,dc leurs droits & 
privilèges. On y a compté jufqu'àdix-fept de 
çes Maifons , bâties à la gothique , ornées 
4e plirfieurs tours, flatues & armoiries. 

Mais elle a fouffert beaucoup par la ré- 
volte contre l'Archiduc Maximilien, qui 
avoit époufé Marie , héritière de Bourgo- 
gne. Les Brugeois eurent l'audace de tenir 
çe Prince en arrêt l'aji 1488, d£ maltrai- 
ter fes Minières & fes Domefliques , & 
de décapiter leur Ecoutctte Pierre Lanchals f 
& plufieurs autres affectionnés à leur Sou- 
venûn. Ils demandèrent aufli du fecours au 
Roi de France, au. Duc de Gueldres & à ceux 
çle Gand; mais enfin, après que cette ré- 
bellion eut duré pendant quatorze mois y 
ils implorèrent la clémence de leur Prince 
l'an 1490 : il y çn eut cinquante-fix con- 
jdamnés à mort , un plus grand nombre 
£anni, & la Ville fin obligée de payer h 
fon Souverain une groffe amende. Depuis 
l'agrandiflement des Villeç d'Amfterdam & 
«4* Anvers , fon commerce eft fort diminué y 
& la Ville n'eft pas, à beaucoup près, 
peuplée à proportion de fa grandeur & de 
fituation avantageufe. Il y a pourtant en- 
Çore quantité de gros Marchands, & une 
Çhjunbre de Commerce. 

On y voit beaucoup d'Eg!ife$ confidé- 
#3blc$ , dpnt la première en rang eft la Ca* 



• Digitizèd by Google 



DE BRUGES. 31? 

thédrale. Baudouin , dit Bras de fer , Comte 
de Flandres, la fit commencer vers l'an 865, 
a l'honneur de Saint-Donat, Archevêque de 
Rheims , que ceux de Bruges choifirent pour 
leur Patron, après que fes Reliques leur'fu- 
rent envoyées, vers l'an 900, par Ebon, 
Archevêque de Rheims : ou célèbre fa Fête 
le 1 4 Oétobre, 

L'an 994, Arnould , Comte de Flandres * 
établit dans cette Êglife un Chapitre de dou&c 
Chanoines , avec un Prévôt, qui furent aug- 
mentés eufuite jufqu'aû noiribre de trente-une 
Prébendes , toutes î la collation du Pape ou 
de l'Evêque , hormis celles des neuf Gradués , 
qui font éleétives. Les Dignitaires font, les 
Doyen, Archidiacre, Chantre, Archiprêtre 
& Pénitencier. Ce Chapitre a été très-con- 
fid érable de tout temps : Robert de Jém- 
falem, Comte de Flandres , donna, Tan 
1105 , au Prévôt le titre de Chancelier per- 
pétuel & héréditaire de Flandres; & aux 
Chanoines celui de fes Chapelains' dome- 
ftiques. 

Ce Diocefe faifoit anciennement partie 
de celui de Tournay , où il y avoit dans la 
Cathédrale un Archidiacre particulier de 
Bruges» Le Pape Paul IV y établit, Tani 
*559-* 110 Evêque particulier, Suffragant 
de l'Archevêque de iVfalines,. à la demande 
de Philippe K, Roi d'Efpagne. Le revenu 
fut établi en partie fur les revenus de la 
Prévôté de TEglife de Saint Donat , qui 
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ïui fut unie avec le titre de Chancelier 5ç 
fa Jurifdidtion , laquelle eft très-confidéra- 
kle; & en partie auffi des revenus de l'Ab- 
baye de Doeft -, Religieux de l'Ordre de 
Cîteaux , laquelle fut fupprimée ; elle étoit 
fituée au Village de Lifleweghe , à deux 
lieues de Bruges, vers la Mer. On y joi- 
gnit encore tous les biens & dixmes que 
ï f Abbaye de Saint-Bertin à Saint-Omer pof- 
fédoit dans ce nouvel Evêché. 

Il comprend neuf Villes ; favoir , Bruges- r 
t>ftende, Damme, Tourhout, Roulers ou: 
Rouffelaere , Middelbourg , Oûdenbourg r 
rEcfufe & Ardembourg, avec environ 130 
Bourgs ou Villages , partagés en huit 
Doyennés. Les deux dernières Villes appar- 
tiennent aux Etats- Généraux, avec rifle 
toifme de Cadfant. On y compte , outre 
k Cathédrale , quatre autres Chapitres ; 
favoir, Notre-Dame & Saint - Sauveur à 
Bruges, Saint -Pierre à Tourhout, & St. 
Pierre & St. Paul à Middelbourg, outre 
celui d'Ardembourg, qui eft fupprimé. Qua- 
tre Abbayes d'Hommes , favoir, Saint-André 
lez Bruges $ & Oudembourg, de.rOrdre de 
faint Benoit; celles des Dunes , Ordre de Cî- 
teaux, & d'Eckhoutè, Ordre de faint Au- 
guftin, à Bruges; outre celle de Doeft, 
unie à rEvêché, & celle de Zoetendal , 
Ordre de faint Auguftin , qui a été annexée 
au Collège des Jéfuites à Bruges. Il y a. 
tncore quatre Abbayes de Filles; Civoir^ 
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Sainte - Godelive , Ordre de faint Benoît; 
âamt-Trond, Ordre de faim Auguftin, & 
Sparm^ille & 'sHemelsdal, Ordre de CU 
teaux. 

ÉrÉQU ES DE BRUGES. 

■ 

- ■ 

I- Pierre Curtius > Brugeois , Douleur m 
Théologie daus l'Univerfité de Louvain, 
ou il étoit Pafteur de l'Eglife de Saint- 
Pierre : il fut facré l*an 1562, & mourut 
en 1567/ ; 

IL Rémi Driutius de Cafiel , Confèiller 
au grand Coofeil, & Prévôt de Notre- 
Dame à Bruges , avoit été auparavant nom- 
mé premier Evêque de Leuwarde, enFrife ; 
il fut facré Êvéque de Bruges l'an 1569: 
deux ans après , il y tint un Synode y & 
mourut Tan 1594. 

XtL Matthias* Lambrecht, natif du Franc 
de Bruges , Chauoine & Archidiacre de Bru- 
ges y fut facré Tan 1596 y & mourut fix an* 
après. 

IV. Charles-Philippe de Rodban , Abbé 
Çommandataire d'Eenhame , premièrement 
Evéque de Middelbourg , en Zélande , oii 
il n'a jamais réfidé, à caufe des troubles 
du Pays devint Eveque de Bruges ea 
1604, & mourut en. 1616, 

V. Antoine Trieft, de Gand, Doyen de la 
Cathédrale de Bruges , fut facré l'an. 1 61 7, & 
paffa à TEvréché de Gand , Tan 1622. 

- YX. Deois Chriftophori, d'Anvers , Doyen 
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de la Cathédrale de Bruges > fut facré l'a* 
1623, & mourut en 1629. 

VII. Servais Quinckerus, Brugeois, Doyen 
de la même Eglife, fut facré Tan 1631, 
& mourut en 1639. 

VIII. Nicolas de Haudion, Prévôt de 
h Cathédrale de Gand , fut lacré err 1 642 v 
& mourut Tan 1649. 

IX. Charles van den Bofch , Doyen de- 
là Cathédrale de Bruges , fut facré en 1651 v 
& pafTa à rE\£ché de Gand Tan 1660. 

X. Robert de Hainin, Prévôt de Saint- 
Pierre a CaiTel, fut facré en i652 ,&motK 
rut Tan 1668. 

XI. François de Baillencourt , de Ni* 
velle , Dofteur en; Droits dans rUniverfitt} 
de Louvain , & Conieiller Kccléfiaitique au 
grand Confeil , fut facré Tan 1671 1 & mo\v^ 
rut en i68r. 

XII. Htuubert- Gu illaume «à Précipiano r 
Bourguignon, Abbé de Bellevnux, Doyen* 
de la Métropole de Befauçon, Conîeiljer 
du Confeil (bpréme de Flandres -t Madrid y 
fu t facré Tan 1683, & devint Archevêque' 
de Malines en 1690. 

XIII. Guillaume Baflery , dq Bruxelles ^ 
Vicaire-Apoftolique de l'Evéché de Bois-le- 
Duc, % & ProfelTeur en Droits rfiîus rUîityef- 
fité de Louvain fut (acre ftliï i^oiy' & 
mourut fubitemetu le 18 Juirt 1 7o5. 

Le Pere Charles de Hortiés y Ci-devarifc 
Comte .d'Hamekercke, -Capucin,' fut àom^ 
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ttlê h cet Evéché Tan I706 , par le Ror 
Philippe V ; mais les Alliés s'étant tendus- 
maîtres des Pays-Bas Autrichiens , cette no- 
mination n'eut point lieu : il mourut à'Ucgc 
Tan 17 10. 

XIV. Henri-Jofeph va» Suftere», d'Am~ 
fterdam, Chanoine- Ecolàtre de la Métropole 
de Malines, Vicaire- Général de l'Archevê- 
que Précipiano, fut facré à Malines le 1% 
Mars 17 1 6. Cet Evêque afurpaffé tous fes 
PrédécefTeurs par fa libéralité : il rétablir 
le Séminaire Epifcopal Tan 1719; & ayant 
acheté enfuite l'Hôtel du Duc deCroy* 
fitué près de HEglife de Saint-Sauveur, if 
y bâtit un Séminaire nouveau l'an .1739* 
le* plus, magnifique qu'on voit aux Pays-Bas; 
Ce digne Pfélat mourut le 54 Février 174 2^ 
âgé de 74 aos 7 . après 26. ans d'Epifcopat ^ 
extrêmement regretté ' pour fes bienfaits er> 
ters les Eglifes & les Pauvres, 

XV. Jean - Bttptifte - Louis de Caftiîlïot*, 
Ae Bruxelles , Prévôt 'de VÉgîife Collégiale 
de Sainte-Pharaïlde à Gand , après avoir été 
nommé à TEvéclié de' Rurempnde, pafla à 
celui de Bruges^ & fut facré à Malines lé 
f4 Juillet 1743. 

XVI. Jean-;- Robert- Guilain ëayriio, de 
Bnifcelïes , Docteur en Théologie dans FU- 
âivérftri 1 àè[ Louvatn . f\ft ftcré Màlîhes 
par le Cardtoat fort Metroppirtain > Van k f$ 4. 
JJ tn^uni't , rè a 2 Décembre 1775*. 
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de Louvain, Confeiller Ecckfiaftiquc én 
grand Confeil à Malines & Doyen du Cha- 
pitre de la Collégiale à Liere en Brabant 
il Ht fon entrée foîcrunelle le ^ Août i 776. 

On garde avec vénération dans la Ca- 
thédrale de Saint-Donat , les offement* de 
Charles-le-Bon , Comte de Flandres, qui 
font d'une grandeur prodigieufe. Ce Prince 
y fut maflacré par quelques malfaiteurs l'an 
1127, pendant qu'il étoit en prière. On 
dételle encore tous les ans , le 2 Mars , la 
mémoire de ceux qui ont commis cethor- 
rible meurtre ; on fait le récit de fa vie > 
& Ton montre fes Reliques. Les riches or- 
nements & l'argenterie de cette Eglilè mé- 
ritent d'être conficicrés , ainfi que les tapif- 
feries , données l'an 1730 9 par ■ l'Éyéqua 
van Suilerenv 

La plus belle Place de là V'Ele c'eft Te 
grand marché ; on y voit au milieu un grand 
corps - de - logis quarré «, qu'on nomme Ici 
Halles , avec des galeries publiques , & up* 
grande cour. ; 

Le long de cette grande Place v on voit 
un grand bâtiment, qui fert de magafin : pu- 
blic pour les draps des" Marchands; il eft' 
bâti fur un £anaV> foutemi par plufieurs 
piliers, de telle manière. q.ue les vaificaux^ 
qu'en appelle Bylavders 1 peuvent paffer def? 
fous^pour traverfer la Ville ^ ScipaiTer <Ji* 
Canal d'Oftende dans celui de Gànd. f) . 

La Place ou Marché de Yeadsedri eÛ 
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très-belle; il y a plufieurs promenades entre 
des allées d'arbres, & au milieu un beau 
corps-de-garde nouvellement bâti. 

Le Bouig eft une grande Place, fur la- 
quelle eft rHôtel- de -Ville-, dont voici le 
plan: il eft bâti à la gothique, orné de quan- 
tité de figures des anciens Comtes & Com- 
tefles de Flandres ; en î 3 j6 , le Comte Louis* 
de Mâle y mit la première pierre. On voit 
tufli fur la même Place l'Églife Cathédrale r 
le Palais Epifcopal , la Cour Prévôtale & Ca»- 
nonicale , le Greffe de la Ville , la Cour oh 
ceux du Fnuic de Bruges tiennent leurs af- 
ïèmblées, laquelle a été rebâtie l'année 1 7 22 
& fuivantes ; les prifons, qui furent brûlée» 
par la malice d'un des prifonniers Tan 1685 % 
& qui ne font pas encore rebâties. 

Il y a auffi la Chapelle de Saint-Bafile ou 
du faint Sang du Sauveur , que Ton y garde 
•àvec beaucoup de vénération. Ce dépôt facré 
eft dans un cylindre de verre , dans lequel it 
y a une phiole auffi dt» figure cylindrique, 
fcù le Sang eft enfermé; c*eft une Hqucur 
blanche , congelée & tranfparente , rouge etv 
plufieurs endroits. On dit que Thierry d'Aï- 
fece, Comte de Flandres, l'apporta à foi* 
retour de la Terre-Sainte Tan n 48, où il 
Tavoit reçu de Foulques d*Apjou, ftoi de 
Jérufalem, dont il avoit époufé la fille. It 
Venvoya à TEglife de Samt-Bafile à Bruges , 
par Léonius, Abbé de Saint- Bertin. C'effi 
pour cela, que les Brugeois prient annûettej* 
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ment l'Abbé de Saint- Berlin d'affifter à leur 
Proceflion folemnellc du 3 Mai. 

Outre le Chapitre de la Cathédrale , il y 
en a deux autres , l'un dans l'Eglife de 
Kotre-Darae, fondé l'an 1 09 1 , par Radbode, 
E-vêque de Tournay , pour un Prévôt & onze 
Chanoines; & l'autre dans celle de Saint- 
Sauveur, érigé Pan 1 501 , par Pierre Quicke, 
Evéque de Tournay , pour un Doyen & dix- 
huit Chanoines, maintenant réduit à douze ; 
ces Prébendes font tout ce qu'il y a de plus 
modique en fait de Canonicats. 

L'Eglife de Notre-Dame cft fort belle ; il 
y a un clocher trùs-élevé ; les Mariniers l'ob- 
iervent lorfqu'ils viennent vers OlTcnde. On 
y admire auiïï deux tombes de cuivre doré , 
d'une beauté & d'une magnificence extraor- 
dinaire ; l'une de Marie , héritière de Bour- 
gogne, qui mourut l'an 148 2, & l'autre de 
Charîes-le-Hardi, fon pere, Diic de Bour- 
gogne , qui fut. tué devant- Nancy l'an 14 7 7. 
Marie d'Autriche , petite-fille du Duc Char- 
tes, & fœur de l'Empereur Chajles-Quint 9 
fit faire "ce dernier tombeau Kan 155Q, après 
y avoir fait transférer le corps de fon akul, 
qui avoit été enterré à, Nancy, dans l'Eglife 
de Saint-Georges. On conferve dans le tréfor 
. de la dite Egliîe de Notre-Dame des orne- 
ments de la dernière richefTe ; favoir, Chap- 
pes , Chafubles & Dalmatiques , garnies de 
perles & de diamants , que Marie de Bour* 
gogue ayoit elle-même travailliées. 
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"Les autres Eglifes font très-nombreufes ; 
ctr outre la Cathédrale & les deux Collé- 
giales fiifdites , il y a cinq autres Paroifles , 
Saint-Jacques , Saint-Gilles, Sainte-Anne, 
Saintc- ; Walburge & Sainte-Catherine; qua- 
torze Chapelles, y compris celle du Saint* 
Sang , ( dont on a parlé ci-xtefTus J) & celle 
du Saint-Sacrement , qui a été bâtie en 1701, 
Ji'ToccàliGn d'un fcélérat qui avoit jcttéles' 
fdintes Hoflies dans un lieu indécent. 

On y compte douze Mbnafteres de Re- 
ligieux ; T Abbaye de Saint - Barthelénit 
d'Eeckhoute , Chanoines Réguliers de fOr- 
dre de faint Amguflin fut fondée Tan 650, 
par faint Trond , & rétablie Tan 1050 ou 
environ. i 
: L'Abbaye des Dunes , de l'Ordre de Cî- 
leatix , fut commencée par faint Bernard , 
lorfqu'il vint aux Pays-Bas, Tan 1 138. Elle 
étoit placée dans ce temps-là à une lieue de 
Furnes, entre les dunes de la mer , dont elle 
a tiré fon nom; mais en 1 627, les Religieux 
fe retirèrent à Bruges, où ils bâtirent un 
très-beau iMonaftere. On y conferve le corps 
entier du bienheureux Abbé Idesbalde , de 
la famille noble de yan der Gracht , mort 
dès Tan î 167. 

Les Pères Jéfuites furent reçus Tan 1570; 
leur Eglife , d'une architecture parfaite, fut 
commencée Tan 1617 , & achevée Tan 1645. 
Ils y enfeignoient les Humanités. Les Do- 
minicains y furent fondés Tan 1233, par 
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Jeanne , Comtefle de Flandres; les Rdeol- 
lets,en 1244; les Carmes chauffés ont une 
Eglil'e très-belle ; les Auguftins y enfeignent 
auiïi les Humanités; les Capucins ; les Car- 
mes déchauffés , le Prieuré des Guillelniios, 
les Frères Alcxiens, & enfin les Chartreux, 
qui ont demeuré autrefois hojs la Ville juf r 
qu'à Tan 1608, qu'ils y obtinrent pour leur 
demeure un vieux Prieuré de Religieufes de 
Saint-Aubert. 

Les Monaftercs de Religieufes font: l'Ab- 
baye de Saint-Trond, de l'Ordre de St. Au- 
guftin; l'Abbaye de Sainte - Godelive , Bé- 
ttédiétine* Réformées, qui y font venues de 
Giftelle ; celles de Sparmaille & de '3 Ile- 
melsdal , de l'Ordre de Citeaux , dont la 
dernière eft venue de Dixmude , l'an 1672 ; 
les Religieufes de Sainte-Claire, ou les riches 
Claires ; les Carmélites chauffées & dcchaùF- 
fés ; les Sœurs- Grifes, les Sœurs-Noires , les 
Conceptioniftes , les pauvres Claires ou Col- 
lettes, les Annonciades , les Religieufes de 
Sarrepte & celles de Béthanie , & les An- 
gloifes, toutes trois de l'Ordre de faint Au- 
guftin; celles-ci ont bâti une nouvelle Eglife 
Tan 1 739 , & y ont pofé un Autel de mar- 
bre &. de jafpe venu de Rome : c'eft tout ' 
ce qu'on peut voir de curieux. Les Domi- 
nicaines , les Pénitentes Angloifes venues de 
Nieuport ; les Pénitentes d'Ardembourg, & 
\\n Béguinage de quarante Béguines. Le 
grand Hôpital, celui de Sainte-Marie-Magde- 

laine» 
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laine, (où Ton a bâti 9 Tan 1739, tlne 
Maifon de correétion) celui de Saint- Julien 
pour les infenfés , Notre-Dame de la Potte- 
tie , &c. L*Eglife de Jérufalem mérite aufil 
la curiofité des Etrangers; elle fut bâtie 
l'an 1435 , par la Famille d'Adornes ; con- 
forme en tout au fameux Temple que les 
Catholiques ont dans la fainte Cité de Jé- 
Tufalem. 

Enfin le Monaftere de Sainte- Anne, de 
Religïeufes Chartreufes à Bruges, eft Tuni- 
que qu'il y ait dans les Pays-Bas Autrichiens; 
& il n'y a même que fix Couvents pareils 
dans toute la Chrétienté. Ces ReligieufeS 
obfervent leur Règle avec la même exaéti- 
^tude quë les Chartreux. Après quelques 
années de Profeflîon, elles font confàcrées 
folemnellement par FEvôque , qui leur 
donne l'Anneau, l'Etole & ïe Manipule, 
avec le droit de chanter l'Epitreà la Méfie ? 
<:es mêmes Religieufes répondent en quel- 
que manière aux Diaconefles des premiers 
fiecles. 

On trouve p<?u de Villes où il y ait tant 
•de Maifons pour les Orphelins, qu'à Bru- 
ges. Il y en a entr'autres une appellée 
TEcole des Bogards , quia été établie vers 
l'an 15*0; Ton y entretient environ 180 
jeunes Garçons, les uns dans les Etudes, 
les autres dans différents Métiers félon 
leur génie : ils font habillés de drap* la 

Tome II. Ff 
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moitié du corps bleu , & l'autre rouge r itve* 
lin bonnet noir. * - 

On y voit pareillement une Ecole de pau- 
vres filles ^ vêtues de rouge ou de bleu, 
*>ù on en entretient toujours 1.20. Celle-ci 
fut établie Tan 1523. 

Il y a dans cette Ville iïx Jurifdiftions 
différentes, pour radminiftration de la Ju- 
ûice, tant civile que criminelle. 

La première eft celle du Magiftrat , qui 
eft compofé du grand Bailli ou Surintendant 
xle la Gendarmerie de Flandres, de l'E- 
icoutette, de deux Bourguemeftres , l'un des 
jEchevins, & l'autre de la Commune, de 
douze Echevins, douze Confeillers, dix 
3?eiafioauaires & Greffiers , & deux Tré- 
foriers. 

La féconde eft celle du plat-Pays des en- 
virons de la Ville , qu'on appelle le Franc 
&& Bruges, dont on parlera bientôt 

La troifieme eft celle du Chapitre & de 
U Prévôté. L'Evéque y fait adminiftrer la 
JuJîice , en qualité de Prévôt & Chancelier 
héréditaire de la Flandre , & il y a vingt- 

*— — 1 1 h — 

• On a vu des Evêque« , des Abbés , & plu- 
feews autres favants Eccléôaftiques & Gens de 
bion , qui font fortis de cette Ecole , & qui y 
ont laiiîé leurs portraits. Cette Maifon hérite 
|e tiers des biens de ceux qui en font fortis t 
& twxis jiTUi ne iatfcnt accord pour aédimer 
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Huit Juges, vulgairement appelles Rcdcnaeri^ 
qui font autant de Feudataires. Les Chanoi- 
nes ont aufli une Jurifdiétion* très-ample ; 
mais il n'y a qu'un Bailli & un Greffier 
pour les deux Collèges. 

Le quatrième Collège eft la C'our Pëodale r 
où préfide le Grand-Bailli de la Ville de 
Bruges , & où Ton vuide les procès con- 
cernant les Fiefs, qui relèvent de la môme' 
Cour. 

Le cinquième & le fixieme font les Col' 
leges du ZtJJeelfchz & du Maendagfche ; 
mais leur Jurifdiétion tfeft pas d'une fi grande* 
étendue que les autres. 

Ce fut en cette Ville que Philippe-Ie- 
Bon , Duc de Bourgogne , inftitua , au mois- 
de Janvier j 430, l'Ordre de la Toifon d'or *, 
le jour qu'il confomma fon mariage avec 
Ifkbelle, fille de Jean, Roi de Portugal. 
B prit pour Protecteurs de l'Ordre , la fainte 
Vierge & faint André, Patron des Boun 
guignons; il y créa vingt-cinq Chevaliers , 
auxquels il donna une longue robe d'écar- 
late, que fon fils Charles-le-Hardi chan- 
gea , au Chapitre de Valenciennes , en une 
de foie, & qui eft maintenant de velours 
cramoHi. Il leur donna auffi un collier d'or , 
au bout duquel pend la Toifon. Le Duc 
Philippe fe déclara Chef au Grand - Maître 
de FOrdre, & nomma un Chancelier, un 
Tréforier, un Roi d'Armes & un Greffier. 

On a- tenu vingt -deux Chapitres de cet 

Ff % 
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Ordre , jufqu'à ce que Philippe II , Roi 
d'Efpagne , ayant tenu le dernier à Gand 
Tan 155s/, le Pape Grégoire XIII déclara 
que ce Prince & fes Succefleurs pourroient 
créer des Chevaliers hors du Chapitre , quand 
il leur plairoit. 

On en a tenu encore trois Chapitres à? 
Bruges; le premier, en 1432 , dans l'Eglife 
de Saint-Donat; le fécond, en 1468, dans- 
celle de Notre - Dame ; & le troifieme , en. 
1478, dans celle de Saint -Sauveur. 

Philippe-le-Bon,drefla lui-même les Statuts, 
de cet Ordre , qui ne furent publiés qu'au 
mois de Novembre 1430, onze mois après 
fon inftitution. 

Ces Statuts font divifés en foixante-fix 
Articles , dont le premier eft , que ce Prince 
en feroit le Chef pendant fa vie ; & aprè* 
k»i fes Succefleurs, Ducs de Bourgogne; 
L'Article LXV porte , que fi le Souverain 
ne laiflbit pour héritier qu'une fille , celui 
qu'elle épouferoit feroit Chef de l'Ordre ; 
ce qui arriva à la mort de Charles-le-Hardi , 
fils de Philippe-le-Bon , qui ne laiffa qu'une 
fille^ Cette Princefle époufa Maximilien d'Au- 
triche, qui fut reconnu Chef-Souverain det 
lfOrdre de la Toifon d'or, conformément 
à l'Article que Ton vient de lire. Tous les 
d'efcendants de Maximilien & de fon fils 
Philippe, qui devint Roi d'Efpagne, eurent 
le même titre jufqu'à Charles II , Roi d'Ef- 
- pagne. Après la mort de ce Prince , Phi:- 
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Hppe V , petit-fils de Louis XIV , Roi de 
France , fe porta pour héritier de tous les» 
Etats de Charles II. Il prit pofleffion du 
Trône d'Efpagne, & en conféquence, il 
créa des Chevaliers de la Toifon d'or v 
comme étant devenu Chef - Souverain de 
l'Ordre. 

Charles , Archiduc d'Autriche , lui dif- 
puta toute la fucceffiou de Charles II , & 
prit -de fon côté le titre de Roi d'Efpa- 
gne ; & pendant que cette Couronne fut 
en litige , les deux Contendants créèrent 
des Chevaliers de la Toifon : d'or. 

Cette grande querelle ayant été terminée 
par les Traités d'Utrecht & de Radftadt, 
Philippe demeura enfin pailible poflefleur 
du Trône d'Efpagne ; & Charles de fon 
côté , devenu Empereur , eut en partage 
la Souveraineté des Pays-Bas Efpagnols, 
avec plufièurs autres grands Etats , fitués 
en Italie. 1 Philippe V ne laifla pas de 
continuer à fe : regarder comme Chef de- 
l'Ordre de la .Toifon d'or „ & à créer des. 
Chevaliers de cet Ordre; Charles prétendit 
que cette qualité de Chef étoit attachée à 
celle de Souverain des Pays-Bas ; & en 
conféquence, il créa auffi des Chevaliers 
de la Toifon d'or. Les Mintftres d'Efpagne 
s'en plaignirent; mais l'Empereur Charles 
VI n'eut aucun égard à leurs plaintes : 
toute la queftion iè rédutfoit à fa voir , ft- 
par i'inftitution de l'Ordre , la qualité de 

• Ff 3 
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Chef devoit être attachée à perpétuité h 
celle de Souverain des Pays-Bas. Voici les 
principales raifons qui le prouvent : 

i°. C'eft dans les Pays-Bas que l'Oiv 
dre a été inftitué par un Prince, qui en 
étoit le Souverain,. & qui par les Statuts* 
a tranfmis fon droit à tcus fes Succeffeurs. 
Il faut doryr avoir fuccédé à la feule Sou- 
veraineté qu'il pofledoit alors , pour jouir 
de ce droit. 

a°. Le Tréfor, les Titres & les Ar- 
chives de l'Ordre r ne fe confervent que- 
dans les Pays-Bas , où ils font encore ; il e(t 
donc naturel que le Chef de l'Ordre foit 
Souverain du Pays ; où de temps immémo- 
rial on en a dépofe & gardé tous les Titres. 

3°. Les Lettres - Patentes confirmatives^ 
des Statuts & des Privilèges de l'Ordre, 
données par Philippe II en 1550, n'ont 
jamais été publiées ni obligatoires , que 
dans les Pays-Bas : ce qui prouve que c'étoit; 
uniquement comme Souverain des Pays-Bas, 
qu'il donnoit ces Lettres. 

4°. Les Pays-Bas font le feul Etat de 
l'Europe où les Chevaliers de la Toifon 
d'or jouiffent de quantité de Privilèges, de 
prérogatives & d'exemptions , qui leur ont 
été accordés des le temps de leur inftitution. 
Convient-il que le Souverain du Pays où ils 
en jouiffent , perde fon titre de Chef-Souve- 
rain de l'Ordre, pour le céder à un autre, dans 
les Etats duquel ils n'en jouiflent pas i. 

s 

I - . • 

t 



\ 

I 



Digitized by 



DE BRUGES. 34 j, 
, 5~ p . Lorfque Philippe II céda la Souve- 
taineté des Pays-Bas à l'Infante Ifabelle- 
Claire - Eugénie , & à l'Archiduc Albert, 
fon époux, il fe réferva. le titre de Chef-Sou- 
verain de l'Ordre de la Toîfon d'or , avec 
" Eexercice & les fondions de cette Dignité. 
Pourquoi cette réferve , fi elle n'avoit pas- 
été attachée à la qualité de Souverain des 
Pays-Bas ? Car fi elle eût été inhérente à 
fa Perfonne & à la Couronne d'Efpagne $ 
cette réferve étoit abfolumènt inutile., puis- 
que dans cette fuppofition, la qualité de 
Chef-Souverain dal'Ordre n'auroit eu aucune 
liaifon avec celle de Souverain des Pays- 
Bas, qu'il vouloit bien céder; mais il y a; 
plus, c'eft qu'on étoit fi perftradé en ce 
temps-là que la qualité de Chef de l'Ordre 
étoit inhérente à celle de Souverain des Pays- 
Bas , que cettfc réferve furprit extrêmement 
les Chevaliers qui vivoient alors, & qui ne 
virent qu'avec peine la Grande - Mai trife 
de l'Ordre détachée, par cette réferve, de 
la Souveraineté des Pays-Bas; jufques-là 
qu'ils envoyèrent un Député à Madrid pour 
s'en plaindre , comme d'un atteinte manifefie 
donnée aux Statuts & à la Conftitution de 
l'Ordre. Ce Député étoit le Seigneur de 
Berlaimont; mais Philippe IT, au-lieu de 
leur répondre que la Souveraineté des Pays- 
Bas n'avoit aucune liarfoii avec la Grande- 
Maîtrife de l'Ordre;, leur dit pour les ap- 
paifer, qu'ils dévoient regarder l'Archiduc 
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Albert & lui comme un feui & unique Sou* 
verain; que l'Archiduc continueroit de pré-* 
fider aux Chapitres & aux cérémonies de l'Or- 
dre; mais qu'il avoit jugé à propos de fe 
réferver par cette claufe, le choix & la no- 
mination des Chevaliers. 

Telle fut la réponfe de Philippe II: on 
fut obligé de s'en contenter ; mais la plainte 
& la députatiotv prouvent bien clairement 
qu'on étoit perfuadé en ce temps-là , que la 
qualité de Chef-Souverain de l'Ordre de la 
Toifon d'or, étoit eflentielleraent attachée à 
celle de Souverain des Pays-Bas. 

Voici préfentement les raifons que Ton 
alléguoit pour juftilicr le droit de Philippe V. 

i°. Ce Monarque*, difoit-on, en vertu du 
Teftament de Charles II , a luccédé il tous 
fes droits & à tous fes titres ; or, Charles 
II étoit inconteftablement Chef de l'Ordre 
de la Toirou d'or ; Philippe V l'a donc été 
après lui.. 

. 2 0 . Philippe V, en vertu des Cefiîons- 
qui lui ont été faites par le Roi fon grand- 
pére; par fon pere, le Dauphin, & par le 
Duc de Bourgogne, fou frère, repréfentoit 
Marie-Thcrefe d'Autriche , dernière & uni- 
que héritière de la branche mafeuline de 
Bourgogne , éteinte par la mort de Charles 
II, & dont cette Princefle avoit hérité tous 
les droits & tous les titres , & par confè- 
rent celui de Chef de l'Ordre de la Toi* 
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{on d'or , qui a dû paffer conféquemtnent 
k Philippe V, fon repréfentant. 

On a répondu à ces deux raifons : 1 °. Que 
Charles II n'avoit pas créé des Chevaliers de 
la Toifon d'or en fa qualité de Roi d'Ef- 
pagne , mais comme Souverain des Pays- 
Bas, parce que cette Souveraineté le rea* 
doit Chef & Grand-Maître de l'Ordre. 

2°. Que les droits' & les titres traiifmis 
à Philippe V , avoient été reftreints & li- 
mités par les Traités de Paix.» qui mirent 
l'Empereur Charles VI en poffeflion de 1& 
Souveraineté des Pays-Bas , à laquelle étoit 
, attachée la qualité de Chef de l'Ordre. 

Cette queftion a été agitée plus d'une fois- 
entre les Miniftres des Cours de Vienne & 
de Madrid , & elle fut encore traitée au der- 
nier Congrès d'Aix-la-Chapelle; mais elle I 
p'a été terminée jufqu'ici par auctin accomo- 
dément; de forte que l'on crée à Madrid des. 
Chevaliers de la Toifon d'or , qui ne font- 
point reconnus pour tels dans les Etats fou- 
rnis à la Cour de Vienne ; & Ton en nom- 
me à la Cour de Vienne & dans les Pays- 
Bas, qui ne font point reconnus pour tels. ' 
en Efpagne-, en France & dans les autres. 
Etats fournis à la Maifon de Bourbon; 

Au XVIe. fiecle les Hérétiques ont com- 
mis dans la Ville de Bruges les mêmes déf- 
ordres, en pillant les. Eglifes, brifant les. 
images» &c. que dans les autres Villes du 
Pays.. Ils y dominèrent depuis l'an 1578: 

\ 
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jufqu'en 1584 , lorfque le Prince de Chimayv 
qui en étoit Gouverneur , fit fon accomode- 
ment avec le Prince de Parme le 22 Mai ; 
& les habitants retournèrent alors fous To- 
béiflance de leur Prince légitime. Georges 
Caflander, habite défenfeur de la Religion 
Catholique, étoit ne à Bruges en 15 15 : il 
mourut le 3 Février 1566, âgé de 5 i ans. 

Bruges* fut bombardée le 4 Juillet 1 704 , 
par les Hollandois , mais avec peu de dom* 
maçe : elle fe fournit aux Alliés l'an 1706 , 
après la bataille de Ramillies; En 1708 , 
elle fut inveftie par le Comte de la Mothe , 
Lieutenant-Général : il n'y avoit qu'une pe- 
tite gfcrnifon , qui fat obligée de fe rendre 
k 5 Juillet ; mais les Alliés y rentrèrent au 
commencement de Tan 1709 , par la Capl» 
tulatibn faite à GanJ le 30 Décembre 1708* 

Les François s'en rendirent maîtres le 18 
Juillet 1745, fans coup férir : car il n'y avoit 
plus de garnifon. Le Roi Louis XV y fit 
fon entrée avec le Dauphin le 29 fuivant. 



LE FRANC DE BRUGES. 

C'Eft le nom d'une grande étendue des 
environs de Bruges , qui occupe l'ef- 
pace de fept lieues; on l'appelle en Latin- 

* Les Armes de Bruges font fafcées d'argent 
de gueules de huit pièces , au lion d'azur ao 
«©lié d'or , brochant fur le tout.. 
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Franconatus Brugenfis. Ce Territoire eft bor- 
né, au Couchant, par la rivière d'Yperlée-, 
qui le fépare du Bailliage de Fumes ; au 
Midi , il a les Chàtellenies d'Ypres & de Cour- 
tray ; au Levant , la Vicoraté de Gand , la 
Zélande & l'ifle de Cadfimt ; & au Nord , 
l'Océan. 

Il porte le nom de Franc,* caufe qnefes 
habitants fecouerent autrefois la Jurifdiélion 
des Villes de Gaud & de Bruges. ' Les 
Comtes de Flandres leur accordèrent ènfuite 
des Privilèges , Loix & Coutumes particu- 
lières. La Comteffe Jeanne l'avoit achetée, 
Tan 1224 , de Jean de Neelle , Châtelain 
de Bruges , pour la fomme de 24545 livres^ 
& leur permit de ne teconnoître autre Juge 
que le Confeil de la Province. Philippe-le-Bon 
voulut, par fon Ordonnance de Tan 1436, 
que le Franc de Bruges fit un Corps féparé 
dans les Etats de Flandres, à charge que les 
troupes qu'on y leveroit en temps de guerre, 
ne ferviroient que fous l'étendard de Bruges. 
Depuis ce temps-là, il a été convoqué aux 
Aflemblées par des Lettres particulières du 
Confeil de la Province, comme quatrième 
membre des Etats de Flandres. 

Le Franconat cft gouverné par un Ma- 
giftrat particulier , qui réfide dans la Ville 
de Bruges, ayant fa Cour dans le Bourg : 
••c'était autrefois un Château que Baudouin , 
furnommé Bras de fer , Comte de Flan- 
dres, av«ûk fait .bâtir l'an 865. Ce Magi- 
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i\m cft oompofé de quatre Bourguemeftres , 
un du Quartier du Levant , un de celui du- 
Nord; l'autre de Well, & un de la Corn-* 
mune ; de vingt-fept Echevins , qui ont leurs 
Charges à vie; de fix Penfionnaires & de 
deux Trélbriers. La bonne & prompte Ju- 
ftice criminelle qu'on y exerce, rend ce 
Collège univerfellement refpe&able. 

11 comprend divers Territoires, que ceux 
du Pays appellent ^imbachttn , au nombre 
de trente-fept , (lins les autres enclavements. . 
Plufieurs Villes, Abbayes, Bourgs & ViU 
lages en dépendent ; cntr'autres Oftende , 
Nieuport , l'Eelufe , Dixmude , Eecloo , 
Middclbourg, Ardembourg & Damme; les 
Abbayes de Saint-André & d'Oudenbourg ; 
les Forts (flfendick , PlafTchendal & de 
Slickes ; les Bourgs d'Oudenbourg , Giftelle , 
Blahckenbcrg , Tourhout , &c. Mais de- 
puis que l'Eclufe & quelques autres Places 
font aux Hollandois, ceux-ci y ont établi 
un Magiftrat particulier du Franc. 

L'Abbaye de Saint- André , de l'Ordre de 
faint Benoit, n'elt qu'à un quart de lieue 
de Bruges; elle fut fondée l'an 1105 , par 
Robert, dit de JérufaUm , Comte de Flan- 
dres. Ce ne fut dans fes commencements 
qu'un Prieuré , dépendant de l'Abbaye 
d'Aflligem. 

V Abbaye d'Oudenbourg, Religieux du 
même Ordre, fut fondée l'an 1084, par 
faint Arnould , Evoque de Soiffons , qui y - 

\ mourut 
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mourut trois ans après; elle étoit réduite 
au point de fa ruine, lorfque M. van Su* 
fteren, Evéque de Bruges, la rétablit par 
fes foins paternels. 

Le Bourg de Blanckenberg n'eft qu'à 
deux lieues de Bruges; on y va par un 
pavé qu'on a fait Tan 1723. Ce Bourg efl 
fur le bord de la nur : la pêche y eft con- 
fidérable , & on s'y baigne fort commodé- 
ment dans la mer, pour le plaifir ou pour 
la fànté. 

Au Bourg de Tourhout, il y a un ancieh 
Chapitre de Chanoines , avec un Prévôt , 
qui étoit , il y a plutieurs liecles , un Mo- 
naftere de Religieux. Ce Bourg appartient 
à l'Electeur Palatin, comme Duc de Neu- 
bourg , avec plufieurs Villages , & la Forêt 
de Winendael , où» il y eut un combat le 
24 Septembre 1 708 , entre les Alliés , com- 
mandés par le Général -Major Webb , An* 
glois , & les François , commandés par le 
Comte de la Motthe, qui vouloient em- 
pêcher le palTage d'un grand convoi de mu- 
nitions de guerre & de bouche, envoyé 
d'Angleterre par Oftende , pour le fecours 
de l'armée des Alliés devant Lille, qui 
eommençoit déjà à fouffrir la difette ; mais 
les François, quoiqu'au nombre de 18000 
hommes , ayant mal pris leurs mefures , le 
convoi palTa , & ils y eurent tout le défa- 

antage. , 
Rouflelaere eft une Vicomté ancienne » 

„ Tomt II. G g 



35 o LA VILLE DE BRUGES, 
qui appartient maintenant à l'Eleéteur Pala- 
tin : il y a des Auguftins depuis l'an 1635. 
On remarque aufli une belle & riche Com- 
manderie de l'Ordre de Malthe, autrefois 
dés Templiers , au Village de Slype , près 
de Nieuport. Le Commandeur réfide ordi* 
uairement à Bruges, 

r«\ ■■■ m i 4 

- - LA VILLE D'YPRES. 

LE nom $2pra ou ¥pr& vient delape^ 
tite rivière à'fperlée, qui la traverfe, 
& forme un Canal , par lequel on va à Fur- 
nés , Dunkerque , Nieuport , Oftende , Bru-, 
ges , & autres Villes des environs , avec 
beaucoup d'utilité pour fon commerce. Ce 
Canal eft entretenu par les eaux de deux 
étangs des Villages voifins , de Dickebuufe & 
Zillebceke , qui fournilfent l'eau , lorfque la 
fécherefle de l'Yperlée les refufe. Lille m 
eft éloignée de cinq lieues, Courtray de 
fix, Bruges, Saint -Orner & Dunkerque 
de dix. 

Avant Tan 800, ce n'étoit qu'un Châ- 
teau , qui fut ruiné par les Normands. Bau- 
douin III , Comte de Flandres , le rétablit , 
& en fit une Ville environ l'an 960. Thierry 
d'Alface, Ferrand & Jeanne, Comtes de 
Flandres , la firent agrandir. 

Louis VI , Roi de France , la prit d'af- 
faut en 1128, étant venu au fecours dç 
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Ouillaume-le-Psormand , Comte de Flandres $ 
& plus de la moitié de la Ville fut piliée 
& brûlée. Le Roi Philippe-Augufte la prit 
pareillement en 1213. Une grande partie fut 
brûlée par accident Tan 1 240 , ainfi que les 
Fauxbourgs Tan 1297, par les Franç nsl 
L'an 1325 , les Bourgeois fe révoltèrent, 
Ruffi-bicn que leurs voifins , contre le Comte 
Louis de Ncvers : ils lirent abattre la vieille 
enceinte pour en faire une nouvelle, & ils 
enveloppèrent les Fauxbourgs, extrêmement 
peuplés par des f Tiiïerands & autres Gens 
de métier. Leur nombre étoit fi grand, qu'au 
dénombrement qui fe fit en 1342, on en 
compta plus de deux cents mille* Le circuit 
de la Ville étoit alors de 673 verges géo- 
métriques; c'eft-à-dire, trois fois plus grand 
qu'il ne Pcft aujourd'hui. 

L'an 13 83, les Gantois révoltés contre 
le Comte Louis de MAle , & fécondés par 
les Anglois , vinrent afliéger la Ville d'Y- 
pres, qu'ils attaquereut avec beaucoup de 
vigueur , pendant plus de fix femaines ; mais 
la réfiltance- des Bourgeois les obligea a la 
fin de l'abandonner. On en célèbre encore 
la mémoire le premier Dimanche d'Août \ 
jour de la Fête appclléc TuynJag. Philippe? 
le-Hardi , Duc de .Bourgogne , fit de nouveau 
fortifier & agrandir Ypres, & l'environna 
de nouvelles murailles l'an 1388. 

La principale Eglife eft la Cathédrale, 
dédiée à faint Martin i les autres Paroiflla- 
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les font : Saint-Pierre , Saint- Jacques * Saint- 
Nicolas, Notre-Dame de la Brile , & Saint- 
Jean, hors de la Ville. 

A l'éreéiion des quatorze nouveaux Evê- 
chés aux Pays - Bas , l'ancien Evéché de 
Térouane fut fupprimé , dont le Pape Paul 
IV forma, Tan 1559, trois nouveaux Dio- 
cefes ; Boulogne pour la France , Saint- 
Omer pour l'Artois , & Ypres pour la 
Flandre. 

Pie IV érigea, Tan 1560, TEglife ou 
Prévôté de Saint-Martin en Cathédrale, & 
fécularifa les Chanoines Réguliers qui étoient 
de l'Ordre de faint Augufiin. On forma de 
leurs revenus douze nouvelles Prébendes , 
dont fix font annexées aux fix Curés de la 
Ville. On transféra dix Canonicats de l'an- 
cienne Egîife de Térouane , pour les neuf 
Gradués , & un pour l'Evéque ; les dix au- 
tres Prébendes y furent transférées du Cha- 
pitre de Furnes : ce qui fait que le Chapitre 
d'Ypres eft compofé de trois Membres & de 
trente-deux Chanoines , parmi lefquels il y a 
les fept Dignités , de Doyen , d'Archidiacre, 
d'Archiprétre , de Pénitencier, de Chantre, 
d'Ecolâtre & de Tréforier. L'Evéque con- 
fère lui feul toutes les Prébendes & Dignités; 
mais le Doyenné eft à la nomination du Sou- 
verain ; & les neuf Canonicats gradués font 
éleéfifs & réglés comme ailleurs. Ce Prélat 
jouit des revenus de la Prévôté du Mona- 
ftere de Saint-Martin fécularifé , & de celle 
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de Furnes. L'Evêché eft Suffragant de l'Ar- 
chevêché de Malines , & contient les Villes 
<T Ypres , Berg-Saint-Vinox , Fumes , Dun- 
kerque,Dixmude, Nieuport, Calfel, Baillcul, 
Poperingue, &c. avec environ i 5 o Paroifles, 
divifces en huit Doyennés. 

- » ; 

ÉfÉQUES D'Y PRÈS. 

. Martin Rithove , Dofteur en Théologie 
à t.ouvain * fit Cou entrée à Ypres Tan 1562 : 
il avoit affilié au Concile de Trente, & Tan 
1 57°'i préfida aa Concile Provincial de 
Malines , en Tabfence du Cardinal de Gran-_ 
velle; il mourut de la pcfte Tan 1583. 

II. Pierre Simons, de Thielt, Pafteur à 
Courtray , & puis Chanoine & Archiprétre 
à Gand, facré Tan 1585 ,& mort Tan 1605. 
v III. Charles Mae«-, Doyen de la Cathédrale 
d'Anvers, & Aumônier des Archiducs Al- 
' bert & Ifabclle , fut facré l'an 1607 , tint un 
Synode l'an 1609, & pafla la même année 
à TEvéché de Gand. 

IV. Jean de Viffchere , de Berg-Saint-» 
Vinox , Chanoine & Curé de la Cathédrale, 
fut facré l'an 161 1 n & mourut en 1 6 1 3. 

V. Antoine de Hennin, Chanoine de la 
Bathédrale & Curé de Saint-Nicolas à Ypres, 
frit facré Tan 1-614:* il fonda un beau Sé- 
minaire à Douay , & mourut en 1626. 

VI. Georges Chamberlain, Doyen de îa 
Cathédrale de Gand; il fut facré Tan 1627, 
& mourut en 1634. 
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VII. Corneille Janfénius, de Lecrdam, 
en Hollande , Do&eur en Théologie i Lou- 
vain, fut facré Tan 1635, & mourut de la 
pelle le 6 Mai 1638. Ce Prélat avoit cora- 
poféun Livre fur la Grâce, intitulé jîuguftl- 
inij, qui a fait grand bruit après fa mort : 
on en a tiré les cinq fameufes Propofitions, 
qui furent condamnées Tan 1653, par le 
Pape Innocent X , & contre lefquelles Alexan- 
dre VII drefla un Formulaire, Tan 1657. 

VIII. Jolie Bowokaert, d'Ifeghem, Su- - 
périeur des Prêtres de l'Oratoire à Montaigu , 
fut facré l'an 164a, & mourut en 1646. 

Euftache - Louis de Croy, Prévôt de l'E- 
glife de Saint-Pierre à Caffel , y fut nommé 
enfuite par te Roi d'Efpagne; mais il mou- 
Tut en 1648. 

IX. Jean - François de Robles, Comte 
^d'Annapes, Prévôt de Saint-Pierre à Lou- 
vain , & Chancelier de l'Univerfité , fu* 
fiteré l'an 165* , & mourut en 1659. 

X. Martin Prats, de Bruxelles, Doyen 
■de l'Eglife de Sainte- Gudule , fui facré Ta» 
1665, & mourut Tan 167U 

XI. Henri van Halmale , d' Anvers , Doy en 
de la Cathédrale d'Anvers, facré l'an -1672? 
& mort en 1677. 

XII. Guillaume Herinx , (THelmont, Ke* 
ligieux de l'Ordre de St. François, fut fa- 
cré l'an 1677, & mourut le 1 7 Août 1678. 
L'Evêché d'Ypres; vaqua enfuite pendant 
quinze années , pour les difficultés au fiy et 
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de la Régale entre le Pape Innocent XI & 
le Roi Louis XIV. S. M. y nomma cepen- 
dant, en 1679, Jacques de Lieres, Doyen 
de la Cathédrale de Saint -Orner; mais il 
ie déporta de la nomination, & mourut Paa 
1703. 

XIII. Martin de Ratabon , Dofteur de 
la Maifon de IS'avarre , & Aumônier du Roi , 
fut facré Tan 1693*; il quitta cet Evéché 
pour celui de Viviers , en France , Tan 1713, 
■& mourut à Paris Tan 172.8. 

XIV. Charles- François de Laval -Mont* 
•morency, Archidiacre de PEglife Métro- 
politaine de Cambray, fut facré le 6 Mai 
1730. & mourut à Ypres le 26 Aoûtfuivant 

Thomas - Philippe d'Alface, Comte de 
Bouffit, Prévôt de la Cathédrale de Garni f 
fut pourvu de PEvêché d'Ypres par le Pape 
Clément XI, Tan 1713; mais P Empereur 
Charles VI le nomma , Pannée fuivante , à 
l'Archevêché de Malines. Les Etats Gcné- 
taux étant maîtres cTYpre* , y nommèrent 
auffi , Pan 1 7 1 3 , Jean-Charles de Cupcre* 
Curé de PEgiife Paroifliale de Saint-Gilles à 
Bruges; mais cette nomination ne fut pas 
areçue. 

XV. Jean-Baptifte de Smet, Licencié en 
Théologie, Chanoine - Pénitencier & Préfi- 
xent du Séminaire à Malines, fut nommé 
$>ar S. M. Imp. & Cath. Pan 1 7 1 6 : il fut 
facré à Malines le 20 Avril 1721 ,& trans- 
féré à Gand Pan 1730. 
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XVL Guillaume Delvaux, Doéteur en 
Théologie dans l'Univerfité de Louvain , 
Préfident du Collège de Viglius, Archi* 
prêtre du Diftri& de Louvain, &c. fut facré 
à Ma Unes le 25 Mai 1732, & mourut en 
1 761. 

XVII. Télix-Joreph-Hubert de Wavrans, 
Chanoine, Archidiacre & Grand- Vicaire de? 
Tournay, fut nommé à l'Evêché d'Ypres* 
& facré à Malines en 1762; il publia, et* 
1768, un Volume écrit eu Latin, conte- 
nant divers Statuts pour le règlement de fon 
Diocefe : ouvrage que l'on peut regarder 
comme un modèle en fon genre. Il trépafTa 
îe 27 Oftobre 1 784. 

XVIII. Charles-Alexandre , Comte d'Ar- 
berg, de Valengin & du St. Empire, né 
l'an 1734, fut nommé enfuite à cet Evê- 
ché. Après avoir été Chanoine de Tournay y 
puis de la Collégiale de Leuae , il devint 
Tréfoncier de la Cathédrale de Liège, Evé- 
que d'Amyzon, Suffragant de l'Evêché de 
Liège , Examinateur Synodal de Son Altcfle 
le Prince-Evêque de Licge dans les Sy- 
nodes du Diocefe, Membre de l'Etat No- 
ble du Pays de Licge, Comte de Looz T 
Maréchal héréditaire du Comté & du Pays de 
Limbourg , éeigneur de ta Rochette , Avouer 
héréditaire de Fleron , fils aîné de Nicolas- 
Maximilien-Edmondr Jofeph & d' Antoinette- 
Thérefe Du-Han-de-Ma'tigny , Chanoineffe 
Noble du Chapitre de Nivelles , morte en 
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1742, fille de Philippe - Louis Du r Han , 
Comte de Martigoy , Grand-Ecuyer de Son 
Alteffe le Duc Charles de Lorraine , & de 
Catherine-Françoife de Roque-feuille , de 
Puydebar. Le frère de cet Evéque, Nico- 
las-Antoine, né en 1736, eft Colonel pro- 
priétaire d'un Régiment de Dragons, qui 
porte fon nom , & autrefois celui de St. 
Ignon. * 

Il y a dans Ypres les Couvents des Car* 
mes , des Récollets , des Dominicains , des 
Capucins , des Auguftins , des Carmes dé- 
chauffés, & un Collège de Jéfuites. Ces 
Pères obtinrent pour leur entretien , à charge 
d'enfeigner les Humanités, les revenus de 
i\Abbaye de Merckem, Religieufes de l'Or* 
dre de faint Benoît, à une lieue de Dix- 
nuule , & ceux du Prieuré de Nipkerke , 
Bénédictins , fitué près de Bailleul :. ces 
deux Monafteres avoient été détruits du 
temps de la révolte. 

L*Abbaye de Saint - Jean , Religieux de 
l'Ordre de faint Benoit , à Ypres, y fut éta- 
blie en 1 608 , ayant été fondée premièrement 
<lansles Pauxbourgs de la Ville deTérouane; 
les Religieux occupent le Chœur de l'Eglife 
Paroiflîale de Saint-Nicolas. 

L'Abbaye deRoesbrugge ou Pont-Ronard, 
Religieufes de TOrdre de fomt Auguftin, a 
été fondée environ l'an 1271 , par le Che- 
valier Guillaume de Béthune. Celle de Non- 
«enbofch, Religieufes de l'Ordre de faint 
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Benoît , fut fondée l'an 1 1 23 , par Charte s : . 
le-Bon , Comte de Flandres, & augmentée* 
par fes Succeficurs. Il y a encore des Cla-» 
rUtcs-Urbaniftes , des pauvres Claires, ve- 1 
nues de Middclbourg en Flandres ; des Sœurs 
du tiers-Ordre de faint François , des Sœurs-» 
Noires & Griies , des Carmélites déchaufc 
fées,, un Béguinage & quatrè Hôpitaux. 

L'Hotcl-de-Ville , qu'on appelle aufli les 
Halles , eft fituc fur la grande Place. Il eft 
très -magnifique ^ & a une belle Tour, où l'on 
garde les Archives; on le commença l'ail 
1342. Sur la même Place il y a une belle 
Fontaine , bâtie du temps des François. 
. Le Prince d'Ifcnghicn eft Seigneur & Vi* 
comte d'Yptes; elle eft gouvernée par un 
Grand-Bailli, un Avoué , treize Echevins * 
quatre à cinq Confeillers-Penfionnalres & un 
Greffier. Les derniers n'ont qu'une voix con- 
fultative dans les Procès, que les Echevins 
décident. Ce Collège n'a Jurifdiétion que 
dans la Ville & fa Banlieue. 

En 1566, le 15 Août, les Rebelles y 
pillèrent les Eglifes , briferent les Images , 
chaflerent les Eccléfiaftiques, & mafiacrerent 
plus de vingt Curés du Diocefe. Ils en fu- 
rent les maîtres jufqucs à l'an 1583. Le Prince 
de Parme les exhorta d'abord par Lettres à 
rentrer dans leur devoir ; mais ils affichèrent 
ces Lettres au «nbet. Cet affront l'obligea 
d'envoyer des Troupes pour bloquer Y près, 
qui fe rendit le 10 Avril 15 84 > après un 
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blocus de huit mois. Le Sr. Marquette , qui 
y commandoit , en fortit avec tous ceux de 
la nouvelle Religion. 

Le Prince de Condé la prit en 1648, 
pour le Roi de France ; P Archiduc Léopold, 
Gouverneur des Pays-Bas, la reprit en 1649. 
Le Maréchal de Turenne s'en rendit maître 
l'an 1658, après quatre jours de tranchée 
ouverte; mais on la rendit à i'Elpagne par 
le Traité des Pyrénées. En 1078, Louis 
XIV, Roi de France, vint alficger Y près 
en perfonrçc ; il fit ouvrir la tranchée le 1 p 
JVÎars , & ia prit le 25 du même mois. La 
Paix de Nimegue lui confirma la pofleffiqn 
de cette Ville , qu'il a tellement lait forti- 
fier depuis , qu'elle eft devenue une dçs 
meilleures Places du Pays conquis. Ce mémç 
Prince la remit avec (à Chatellenie l'an 1713, 
par la Paix d'Utrecht^ aux Etats-Généraux, 
jqui en prirent pofleilion le 4 Juin pour leijr 
fervir de barrière ; à condition que le G014- 
vemement civil & ccclcfiaflique demeureroit 
à l'Empereur Charles VI , comme Souverain. 
Le Prince de Ligne , commis par Sa Ma- 
jelîé , y reçut le ferment de fidélité du Ma- 
gillrat & de la Chatellenie, le 21 Février 
1720, En 1782 S, M. I. y lit fortir la 
jGarniibn Hollandoilè, ainfi que des autres 
Villes de Barrières. 
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LA CHATELLEME D'Y PRES. 

LA Ville d'Ypres faifoit autrefois , avec 
fa Chàtellcnie , le troifieme Membre 
des Etats du Comté de Flandres ; mais de- 
puis qu'elle a été cédée à la France par le 
Traité de ISimcgue , l'an 1678, elle n'a plus 
envoyé fes Députés aux AfTemblées de cette 
Province , & elle a fait partie du Pays con- 
quis. Quoiqu'elle ait changé depuis de do- 
mination n elle n'eft pas encore réunie aux 
Etats de Flandres. La Chàtellenie ou Vicom- 
té d'Y près comprend environ trente Bourgs 
ou Villages. v 

Le Roi de France y établit, par un Edit 
du mois de Mars 1693, un Bailliage & 
Siège Royal, auquel toutes les Sentences 
du plat-Pays dévoient a^er par appel , avant 
que d'aller au Parlement de Tournay. Ce 
Tribunal étoiteompofé du Grand-Bailli , du 
Lieutenant- Général civil & criminel , du 
Lieutenant- Particulier, de fix Confeillers, 
d'un Avocat- Général , d'un Procureur du 
Roi & d'un Greffier. Il fut érigé enfuite en 
Prcfidial , compofé de deux Chambres , avec 
deux Préfidents, & plus grand nombre de 
Confeillers. Ce Tribunal avoit aufli Jurif- 
di&ion fur les Châtellenies Ac Caflbl , Bour- 
bourg , Berg-Saint-Vinox , Furnes & Bail* 
leul. Louis XIV y avoit ordonné , qu'à 

commencer 
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Commencer du premier Mars 1685 , on n'y 
ferpit les procédures & tous autres Aétes, 
qu'en langue Françoife ; mais lorfqu'en 1 7 1 3 
les François évacuèrent la Ville d'Ypres , 
le dit Tribunal fut transféré à Bailleul. 
■ A peu de diftance d'Ypres , on voit trois 
belles Abbayes de Chanoines Réguliers, de 
l'Ordre de faint Auguftin. Celle de Sonne- 
beeck a été fondée Tan 1072 , parEufebe, 
& Remberte , fa femme. Celle de Wormzeele 
eut pour fondateur I(aac , Seigneur de Wor« 
mezeele , Tan 1668. 

' L'Abbaye de Warneton ou Waeften , dans 
la petite Ville de ce nom, entre Lille & 
Ypres, a été fondée par Adèle, Comtefie- 
de Peronne & de Wameton, l'an 1 13 8. 
Elle appartient au Prince d'Orange. Les 
Alliés l'ayant prife pendant la dernière guerre 9 
trouvèrent ce pofte fi avantageux, qu'ils le 
firent fortifier ; & les Hollandois l'ont retenu 
autrefois en vertu du Traité de Barrière, 
éonclu l'an 1 715. 

L'Abbaye de Meflines , Religieufes no- 
bles de l'Ordre de faint Benoît , fut fondée 
par Adèle , fille de Robert , Roi dé France y 
& femme de Baudouin de Lille , l'an 106 2, 
Elle y fonda aufTi un Chapitre de douze 
Chanoines , dédié à faint Sidrone , Martyr. 
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LA VILLE DE COURT RAY. 

ON la nomme en Flamand Cortryk^ & en 
Latin Cortracum , autrefois Corturiacum. 
Elle tient , avec fa Châteilenie , le quatrième 
rang entre les Villes de Flandres , & eft fur la 
Lis, à cinq lieues on environ de Lille, d'Y* 
près, de Tournay & d'Oudenarde , & à huit 
de Bruges & de Gand ; ayant communication 
»vec celle-ci par un beau pavé, qui fut achevé 
Tan 1722, & avec Tournay par un autre , 
achevé Tan 1728. 

Courtray eft devenue très-renommée par fes 
toiles fines , & par les belles nappes, ferviettes 
& ameublements qu'on y fabrique en forme de 
daraas^qui font recherchés dans toute l'Europe.- 
L'Eglife Collégiale de Notre-Dame fut bâ- 
tie par Baudouin , Comte de Flandres , Em- 
pereur de Conftantinople; il y fonda, Tan 
1203 , un Chapitre de douze Chanoines, 
avec un Doyen, dont le Souverain a la colla- 
tion , à l'exception de deux Prébendes , que 
l'Evêquede Tournay y confère. La Paroiffiale 
*ft dédiée à faint Martin : on croit que faint 
Eloi en eft le fondateur, & qu'il y a prêché 
l'Evangile. Les Religieux de l'Abbaye de 
faint-Amand y pofTedent une ancienne Pré- 
vôté , dédiée à Notrp-Datne , & fondée dès le 
feptiejue fiecle ; Jk le Prévôt a une Jurifdiftioa 

particulière dans la Ville , avec fçs Echeviw. 
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Il y aufli des Récollets , des Capucins , de* 
Jéfuites , un Béguinage fort ancien, un Cou- 
vent de Religieules de l'Ordre de faint Au- 
guftin , appellé Sion , des Carmélites déchauf- 
fées , des Sœurs-Grifes , & deux Couvents 
d'Hofpitalieres, l'un pour les Paffants, & 
l'autre pour les Malades. L'Abbaye de Groe- 
ningue a été fondée en 1238 , pour des Re* 
ligieufes de l'Ordre de Ctteaux , par Jeanne, 
ComtelTe de Flandres ; elle étoit fituée 
àlors aux environs de la Ville , dans la- 
quelle elle fut transférée l'an 1578, à caufe 
des guerres. On honore dans cette Abbaye 
Une Image miraculeufe de la fainte Vierge. 

Le Magiftrat eft compofé du Grand- 
Bailli, du Bourguenulire , de dix Eche- 
vins, deux Penlioiinaires & deux Greffiers. 
L'Etat militaire a fon Gjuverneur. 
_ Sous le règne de Philippe - le - Bel, les 
François perdirent , en 1.302 , près de Cour- 
tray , une bataille contre les Flamands , com- 
mandés par Jean , Comte de Namur, fils de 
Guy , Comte de Flandres. La défaite de l'ar- 
mée Françoife fut complète & déplorable. Leur 
Chef, Robert, Comte d'Artois ; le Connéta- 
ble Raoul de Nèfle ; Jacques , Roi d j Maïor- 
que ; le Duc de lîar ,1200 Gentilshommes , 
& 6oop Soldats François y furent tués. Com- 
me la Nobleffe portoit des éperons dorés , 
Sont on trouva grand nombre fur le champ 
"de bataille , elle fut furnommée par les Hi- 
ftoriens , la Bataille des éperons dorés. 
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En 1382, Charles VI , Ror de France , 
attaqua les Flamands, qui s'étoient révol- 4 
tés contre leur Comte Louis de Mâle , & 
il les mit en déroute près du Village de 
Roofebeek , à trois lieues de Côurtay ; 
plus de 40000 Flamands y furent tués, & 
la Ville fut faccagee & brûlée. 

Philippe-îe-Hardi , Comte de Flandres, 
y fit commencer le Château en 1385 , & 
fortifia la Ville de plufieurs Tours. Ses 
Fortifications ont été augmentées depuis , 
& les François les ont perfectionnées , pen- 
dant qu'ils en furent maîtres au fiecle pafTé. 
Le Maréchal de GalTion y fit conftruire 
aufii, Tan 1647 -> une Citadelle , du côté 
.de la Porte de Gand ; ce qui fut caufe que 
Ton abattit plus de 300 maifons, ainfi que 
les Couvents des Capucins & des Capucines* 

Les François s'en étoient rendus maîtres 
dès Tan 1643 , & Ic Maréchal de la Fertê 
obligea les Efpagnols ,' qui eu avoient formé 
le fiege , de fe retirer , après avoir mis un 
de leurs détachements en déroute. Le ft.oi 
d'Efpagne reprit Courtray l'an 1 645 , & y 
fit ajouter quelques nouvelles' fortifications ; 
mais elle retourna, Tan 1646, aux Fran- 
çois , commandés par Gafton , Duc d'Or- 
léans, oncle du Roi Louis XIV, qui s'en 
rendit maître à la vue de l'armée d'Efpagne, 
conduite par le Duc Charles de Lorraine, 
L'Archiduc Léopoîd, Gouverneur des Pays- 
Bas, la reprit par affaut Tan 10*48 , le 19 
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Avril ; la Citadelle fe rendit deux jours après» 
En 1667, le Roi Louis XIV la fit af- 
fiéger par le Maréchal d'Humieres , qui la 
prit après deux jours d'attaque, & la fit 
encore fortifier : elle étoit alors très-impôr- 
tante n étant la Ville la plus expofée. Le Roi 
d'Efpagne la céda à la France parle Traité 
d'Aix-la-Chapelle, & elle ne fut rendue k 
rEfpagné qu'en 1678, par le Traité de 
Nimegue. 

En 1683 , les François la prirent, ainff 
que fa Citadelle, qu'ils dfmantelerent en 
16.84; & puis s'en étant emparés de nou- 
veau, ils la rendirent Tan 1697, par 1* 
Paix de Ryfwyck , avec toute fa Châtel- 
lenie , excepté la Ville de Menin & foa 
relTort. 

L'an 1 744 , la guerre s'étant allumée entre 
la France & l'Impératrice- Reine , le Roi 
Louis XV , commença par fe rendre maî- 
tre de Courtray, le 17 Mai. Il n'y avôit 
alors aucune garnifon dans cette Place, 

Fin du Tome fécond. 
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